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##Χ - 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÅÔ ÄÅÓ 
ÐÒÏÄÕÉÔÓ Ä΄ÁÎÉÍÁÔÉÏÎ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Assurer la publicité et la promotion des différents lieux de découverte de la réserve naturelle 
ainsi que des visites guidées auprès du public (local et touristique) pour en favoriser la venue. 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

,΄ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÁÃÑÕÉÓÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ΨîÍÅ ÅÔ ÄÕ ΩîÍÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ Á 
révélé que, pour être vue et entendue,  l'information destinée au grand public se doit d'être 
diffusée par de nombreux canaux parallèles : par le réseau des sympatisants de la réserve 
naturelle, par les médias (presse, radio, TV, internet), par les réseaux sociaux et par le vaste 
réseau des professionnels du tourisme (notamment les offices locaux et daptermentaux et 
les hébergeurs). Il est donc nécessaire de maintenir une grande pluralité des canaux de 
diffusion de l'information et de s'adapter continuellement à l'évolution des habitudes 
sociétales. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Conception graphique  (en régie ou par un prestataire) et édition des différents supports 
destinés à l'impression et présentant les lieux de découverte et les différentes offres 
d'animation : plan de découverte de la réserve "Un estuaire à découvrir", programme annuel 
"Rendez-vous Nature en estuaire de Seine" & annonces individuelles des sorties,  guide des 
animations pédagogiques pour les scolaires, guide des animations pédagogiques pour les 
centres de loisirs. 

2) Mise à jour du site internet de la Maison de l'Estuaire et des pages dédiées à la découverte 
de la réserve naturelle. 

3) Diffusion des différents supports imprimés au sein d'un réseau de lieux publics (mairies, 
collectivités, offices de tourisme, bibliothèques, musées, hôtels, gîtes et chambres d'hôtes, 
centres de loisirs, associations, acteurs et usagers volontaires,...) et mise à jour du listing de 
diffusion. 

4) Communication régulière des annonces des sorties du programme "Rendez-vous Nature 
en estuaire de Seine" auprès des médias et des contacts du listing de diffusion et 
alimentation des agendas cutlturels. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes Respect des délais de publication des médias, notamment des supports de presse papier. 

Localisation  

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de supports de promotion édités/an 

Nombre de références et d'articles de presse / an 

Nombre total de contacts du listing de diffusion des informations et supports de promotion 
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##Ψ - -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ 
ÁÎÎÕÅÌ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Valoriser auprès des différents publics les connaissances sicentifiques acquises dans le cadre 
des études et suivis menés dans la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

La Maison de l'Estuaire a communiqué régulièrement sur les différentes études, suivis et 
leurs résultats menés dans la réserve naturelle, principalement par le biais de la lettre 
d'information électronique et du site internet de la Maison de l'Estuaire, des animations 
menées auprès des publics, de reportages télé ou encore d'une chronique mensuelle 
diffusée sur les ondes de la radio locale "Radio Albatros" depuis 2012. Plus récemment, des 
supports de communication et de vulgarisation ont aussi été conçus à l'occasion d'études 
spécifiques, tels que la création de schémas de synthèse de l'écologie de la faune aquatique 
des mares et des fossés, la création de boîtes de présentation d' insectes coprophages de 
l'estuaire ou encore la réalisation d'un court-métrage sur les enjeux de l'étude de la 
grenouille de Lessona dans l'estuaire de la Seine. Toutefois, il s'avère que ces actions de 
communication ne révèlent qu'une part minime des suivis sicentifiques réalisés et ne 
semblent pas cibler tous les publics intéressés, notamment les acteurs et les usagers. C'est 
pourquoi un effort conséquent doit être entrepris pour renforcer, mieux cibler et mieux 
organiser, au fur et à mesure des résultats produits, la communication à caractère 
scientifique, par le biais de l'établissement et de la mise en oeuvre d'un plan de 
communication spécifique. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération n'a pas pour objet de diffuser de manière exhaustive les résultats de tous les 
suivis et études menés sur la réserve et plus largement dans l'estuaire de la Seine, mais de 
cibler les nouvelles études ou les suivis les plus pertinents au regard du contexte et des 
problématiques du moment. Il est ainsi préférable d'établir ce plan de manière annuelle, 
simultanément au budget prévisionnel, afin de suivre au plus près le planning des études 
prévues, de prévoir l'adaptation du rendu des résultats aux besoins de communication 
(bases de données, rapports, fiches de synthèse, etc), mais aussi d'anticiper, le cas échéant, 
le budget de création de supports spécifiques (collection naturaliste, illustration, production 
sonore, film, exposition, etc). 

1) Etablissement d'une liste des suivis et des études intéressants à  valoriser  et  de la  (des) 
cible(s) visée(s) pour chacun  (usagers, institutionnels, scientifiques, gestionnaires, grand 
public, élus etc). 

2) Détermination du support envisagé pour chacune des cibles visées pour chaque étude ou 
suivi listé. 

3) Planification annuelle et budgetisation des actions. 

4) Validation du plan par le CTS et le conseil scientifique de la réserve naturelle. 

Cette planification doit permettre de mieux organiser la communication scientifique au fil 
des productions et des besoins mais ne doit pas non plus la restreindre. D'autres actions de 
communication  pourront être menées dans le cadre de cette opération  selon les 
opportunités et l'évolution des besoins.  

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes Respect des droits 

Localisation  
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Indicateur(s) de 
réalisation 

Tableau de planification annuelle de la communication scientifique 

Nombre de synthèses et d'articles diffusés / an 

Nombre de supports de communication (outil pédagogique, panneau, plaquette, film, etc.) / 
an 
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##Ω - 3ÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÎ ÌÉÅÎ 
ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Favoriser l'appropriation des enjeux et des objectifs du plan de gestion par les acteurs et 
usagers de la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Renforcer la communication auprès des usagers 

Contexte 

Lors du 3ème plan de gestion, le gestionnaire a conçu et diffusé une plaquette explicitant de 
manière synthétique (brochure de 24 pages) les objectifs à long terme, les enjeux par grands 
types de milieux et le programme d'actions. La conception et la diffusion d'un seul 
document destiné à l'ensemble des acteurs et des personnes intéressées par la gestion de la 
réserve a eu l'avantage d'être pratique et synthétique. Mais ce document a aussi peut-être 
eu le désavantage de ne pas aborder dans le détail les problématiques qui concernent plus 
spécifiquement les différentes activités. Cette opération vise donc à créer différents 
supports d'explication des enjeux et des objectifs du plan de gestion, en adaptant le contenu 
au contexte spécifique de chaque activité (agricole, cynégétique, pêche, promenade, 
activité sportive, etc). 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ  ÖÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄïÐÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ Ì΄ÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
"Etude de l'ensemble des activités pratiquées sur la réserve pour en évaluer les impacts", qui 
permettra de mettre en évidence les difficultés éventuelles de compatibilité entre les 
pratiques des acteurs et usagers et les enjeux et objectifs d'un plan de gestion de réserve 
naturelle et de cibler les sujets sur lesquels orienter l'information et les échanges en priorité. 

Cette opération permettra également de mettre en évidence et de communiquer sur les 
bonnes pratiques mises en ĞÕÖÒÅ par les usagers. 

L'élaboration de ces différents supports de communication viendra s'appuyer sur le contenu 
des tomes I et II du plan de gestion et sur toute nouvelle étude et synthèse produite. 

Le format et le type de ces supports sera défini en fonction de chaque problématique  
(support papier, diaporama, vidéo, rencontres terrain...).  

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation  

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de supports différents réalisés 

Nombre de  supports édités et diffusés 
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#)Χ - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ ÂÁÌÉÓÁÇÅ ÅÔ ÍÁÔïÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÎÏÎ ÃÈÁÓÓÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Améliorer la gestion des zones de non chasse  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir un plan spécifique pour les zones de non chasse 

Contexte 
Les zones de non chasse sont étendues et nombreuses. Certaines ont été constituées par 
différents actes administratifs successifs parfois à des intervalles de temps importants. Leur 
matérialisation n'est pas toujours évidente, ni pérenne dans le temps 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
Le balisage des zones de non chasse sera renouvelé autant que nécessaire. Les limites de 
certaines zones de non chasse pourront également être matérialisées par des clotures ou la 
fauche d'une bande de végétation. 

Protocole scientifique Mise en place du balisage en fonction des besoins 

Précautions et 
contraintes Solidité et emplacements des supports de balisage 

Localisation Zones de non chasse de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation   
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#)Ψ - $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Enrichir les possibilités de balade pédestre dans la réserve naturelle, tout en prenant en 
compte la valeur patrimoniale des sites et leur sensibilité au dérangement  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer l'accessibilité de la réserve 

Contexte 

Le gestionnaire projette d'aménager un nouveau sentier pédestre sur le secteur situé à l'aval 
du Pont de Normandie, d'une distance de 8km aller/retour et reliant les mares pédagogiques 
mitoyennes du parking de l'Aire de la Baie de Seine et les observatoires du reposoir sur 
dune. Son aménagement est programmé entre 2018 et 2019.  

D'autres parcours de découverte pourront être étudiés au cours du 4ème plan de gestion, 
pour faciliter l'accès et valoriser par exemple le marais de Cressenval ou encore les marais de 
la Rive Sud. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Aménagement du sentier à l'aval du Pont de Normandie : 

- suivi des demandes d'autorisations administratives 

- rédaction des différents documents de consultation des entreprises (débroussaillage, 
terrassement, installation des infrastructures en bois, signalétique et balisage)et choix des 
entreprises 

- phasage et suivi des différents travaux d'aménagement 

- création et installation des différents éléments de balisage, signalétique et d'information 

- ouverture au public envisagée au printemps 2019 

A la suite de cet aménagement, de nouvelles réflexions sur les possibilités de création de 
sentiers supplémentaires pourront être entamées avec les élus, les professionnels du 
tourisme et les acteurs et usagers de la réserve naturelle.  

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Respect de la réglementation en vigueur 

Recours à des matériaux adaptés aux conditions climatiques et édaphiques de la réserve 

Canalisation de la fréquentation et limitation du dérangement 

Concertation avec les usagers sur le tracé des sentiers 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Ouverture au public du sentier aval 

Projet d'ouverture d'autres sentiers 
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#)Ω - 3ÉÇÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÔ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ Ä΄ÁÃÃÕÅÉÌ 
ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Mettre en place un plan de signalisation global de manière à rendre la réserve naturelle et les 
différents sites d'accueil du public visibles depuis  les principales voies de circulation qui la 
ceinurent. Faciliter et encourager ainsi l'accès et la découverte de la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer l'accessibilité de la réserve 

Contexte 

La réserve naturelle n'est actuellement mentionnée sur aucune voie de circulation 
périphérique (autoroutes A131 et A29, route de l'Estuaire, route des Falaises, route des 
Ecluses) et le public peine à trouver les entrées accessibles à la réserve et les points de 
départ des sentiers de découverte. En améliorant la visibilité de la réserve, la mise en place 
d'une signalisation adaptée permettrait aussi de favoriser les visites "spontannées" et 
d'améliorer potentiellement la fréquentation des différentes infrastructures de découverte. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La mise en place de la signalétique informative au niveau des axes autoroutiers et celle de la 
signalétique directionnelle impliquent deux procédures administratives bien différentes. 

1)  Signalétique informative ou signalisation d'animation culturelle et touristique : 

- Constitution du dossier de présentation du projet avec localisation des implantations 

des panneaux, dimensions (type H10), texte et visuel ;  en concertation avec la 

communauté des élus, les gestionnaires des voiries et le maître d'ouvrage qui se 

chargera de la pose des panneaux après autorisation. 

- Instruction du dossier par le préfet de région. 

- Si autorisation installation des panneaux par le maître d'ouvrage. 

2) Signalétique directionnelle : 

 Consitution du schéma de signalisation détaillant pour chaque panneau l'ensemble des 
caractéristiques techniques (code, longueur et nature du texte, lieu d'implantation, support 
d'implantation et intégration dans le schéma de signalisation existant) ; en concertation 
avec la communauté des élus, les gestionnaires des voiries et le maître d'ouvrage. La 
procédure étant techniquement plus complexe à mener il faudra peut-être faire appel à un 
cabinet spécialisé. Les modalités de l'instruction doivent également être précisées. 

Installation de la signalétique par le maître d'ouvrage après approbation du schéma. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

#ÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÑÕÅÔÔÅÓ 

Respect de la réglementation en vigueur précisée dans l'instruction inter-ministérielle sur la 
signalisation routière 

Localisation Axes de ciruclation extérieurs au périmètre de la réserve naturelle. 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Etat d'avancement de l'instruction des dossiers  

Nombre d'axes de circulation équipés d'une signalisation adaptée 
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#)Ϊ - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Assurer l'entretien des cheminements, de leur balisage et des observatoires pour en garantir 
l'accès  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer l'accessibilité de la réserve 

Contexte 
La réserve naturelle accueille régulièrement du public. Elle doit donc être accessible et 
spécifiquement entretenu pour favoriser cet accueil. Les sentiers de découverte nécessitent 
d'être régulièrement entretenus, tant du point de vue du cheminement que du balisage. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Assurer l'entretien annuel des sentiers existants et futurs . 

1) Impliquer l'ensemble de l'équipe dans le contrôle régulier des infrastructures (praticabilité 
des cheminements, propreté des lieux, état du balisage et de la signalétique...)  

2) Planifier en fonction des besoins les actions d'entretien à mener en régie ou avec l'aide 
d'une main d'oeuvre extérieure (chantiers d'insertion, TIG, chantiers participatifs...) 

3) Réaliser les travaux 

4) Effectuer le bilan annuel de l'opération 

Protocole scientifique 

Pour les sentiers actuels et futurs: 

- ÆÏÒÍÁÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÓÅÎÔÉÅÒÓ ɉÔÁÂÌÅÁÕ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÁÖÅÃ ÄïÔÁÉÌÓ ÄÅÓ 
actions) 

Entretien du balisage 

- remplacer la signalétique, les bornes en bois et les balises dégradées ou disparues 

- remplacer si besoin les autocollants des balises défraîchis 

Précautions et 
contraintes Respect des cahiers des charges et du décret, dérangement de la faune 

Localisation Sentiers pédagogiques 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de km de parcours entretenu 

Nombre de bornes et de balises remplacées / an 
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#)Ϋ - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ ÂÁÌÉÓÁÇÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Le balisage vise à matérialiser sur le terrain les limites administratives et juridiques de la 
réserve et des zones de non chasse de façon contradictoire avec toutes les personnes 
impliquées et de mettre en place sur le terrain une information sur les réglementations en 
vigueur à destination des usagers et des visiteurs.  

Cette opération est nécessaire pour améliorer la visibilité de la réserve sur le territoire, 
favoriser le respect de la réglementation et faciliter le travail des agents assermentés de la 
réserve et des autres corps de police.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer l'accessibilité de la réserve 

Contexte Le balisage du périmètre de la réserve naturelle sur les secteurs terrestres a été totalement 
renouvelé entre 2015 et 2016. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Il s'agit de vérifier aussi regulièrement que possible l'état des panneaux réglementaires et de 
procéder rapidement au remplacement des éléments dégradés. 

Il faudra prévoir, une à deux fois au cours du plan de gestion, le renouvellement du stock de 
panneaux et des fixations. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes Respect des décrets et des cahiers des charges, dérangement de la faune 

Localisation Limites de la réserve naturelle et des zones de non chasse + sentiers de découverte 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de panneaux réglementaires remplacés / an 

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 18 

 Maison de lôEstuaire 

 

#)ά - #ÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ Ä΄ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ 
ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÅÔ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Faciliter les conditions d'observations de l'avifaune pour tous les publics en évitant le 
dérangement. Améliorer la qualité des sites de découverte, par des aménagements et 
l'installation de supports d'interprétation complémentaires, afin de mettre davantage en 
valeur le patrimoine naturel, paysager et culturel de la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
!ÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ Ä΄ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Contexte 

Le réseau de sites d'observation de la faune s'est étoffé, notamment pour les besoins des 
suivis scientifiques, mais plusieurs autres sites nécessiteraient l'aménagement 
d'instrastructures d'observation, qui soient de surcroît accessibles à tous les publics : au 
niveau de l'arrière dune, de la réserve dr chasse de l'ACDPM ou de la réserve de chasse de 
Tancarville.  

Par ailleurs, les différents sites d'accueil du public et sentiers de découverte présentent 
actuellement peu d'aménagements conçus pour accompagner les visiteurs dans leur 
découverte de la réserve naturelle. Or celle-ci possède un important patrimoine naturel, 
paysager et culturel, qui mériterait d'être davantage valorisé.  

Néanmoins il faut aussi rappeler que la signalétique d'information mise en place par le passé 
sur certains secteurs de la réserve naturelle a fait l'objet de nombreuses dégradations qui ont 
conduit le gestionnaire à privilégier d'autres voies d'information comme l'édition de fiches 
informatives sous format papier. En rive droite les panneaux de la mare pédagogique sont 
toujours en place. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Aménagement des structures d'observation et d'accueil du public : 

1) Identifier et s'accorder sur les besoins 

2) Etudier la faisabilité et les différents solutions 

3) Chiffrer les projets, choisir les éventuels prestataires 

4) Appel à projets et construction 

Création de nouveaux supports d'interprétation du paysage et du patrimoine sur les sentiers 
existants : 

1) Analyser les besoins et les potentialités d'interprétation des sites 

2) Etudier l'intérêt, l'originalité et la faisabilité des différentes solutions proposées 
(matérielles, numériques, virtuelles) 

3) Chiffrer les projets choisis 

4) Plan de financement et choix des prestataires 

5) Réalisation des supports d'interprétation 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Respect des cahiers des charges et du décret, dérangement de la faune, accessibilité aux 
personnes à mobilité réduite  

Ils doivent prendre en compte les habitats et les espèces végétales en présence. Attention 
aussi aux obligations liées à l'entretien des infrastructures portuaires. 

Localisation 

Périphérie des réserves et zones de non chasse 

Sentiers pédagogiques initiaux  

Sites d'interprétation du patrimoine 

 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre et typologie des aménagements et supports d'interprétation créés 
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#)έ - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ 

Priorité 

1 

But(s) ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Maintenir les structures et les supports d'information en bon état pour en permettre l'usage  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
!ÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ Ä΄ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Contexte 

Sont considérés dans cette opération comme "espace d'accueil du public": la Salle Avocette 
(Maison de la réserve), les deux observatoires du reposoir sur dune et l'observatoire situé sur 
le sentier de découverte "Le bois des écluses". Très régulièrement fréquentée par tous types 
de publics et utilisée pour les activités pédagogiques réalisées avec les groupes scolaires et 
les centres de loisirs, la Salle Avocette est régulièrement entretenue par l'équipe 
d'animation. Les observatoires sont également régulièrement visités pour vérifier leur état. 
Les observatoires du reposoir sur dune ont été équipés de nouveaux panneaux de 
présentation des oiseaux en 2017, mais il faudra rapidement prévoir le renouvellement du 
mobilier visant à faciliter les conditions d'observation de la faune (tablettes sous les guichets 
d'observation notamment).  

En parallèle, l'entretien des sites d'observation à des fins scientifiques (observatoire de la 
bande des 500m, miradors du Banc Herbeux) sera aussi traité dans le cadre de cette 
opération.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔion 

Assurer l'entretien annuel des espaces d'acceuil du public et des sites d'observation à des 
fins scientifiques 

1) Impliquer l'ensemble de l'équipe dans le contrôle régulier de l'état des observatoires et de 
la Salle Avocette  

2) Planifier en fonction des besoins les actions d'entretien à mener en régie ou avec l'aide 
d'une main d'oeuvre extérieure (chantiers d'insertion, TIG, chantiers participatifs...) 

3) Réaliser l'entretien et les travaux  

4) Effectuer le bilan annuel de l'opération 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes Respect des cahiers des charges et du décret, dérangement de la faune 

Localisation Salle Avocette et observatoires 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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#)ή - #ÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ Ä΄ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÍÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Priorité 

1 

BÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Créer un nouveau pôle d'accueil du public complémentaire au pôle du Pont de Normandie, 
intégrant un lieu d'information et d'animation, mais aussi les locaux administratifs et 
techniques du gestionnaire de la réserve naturelle  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
!ÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ Ä΄ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Contexte 

Le gestionnaire avait pour projet initial de créer ce pôle en lieu et place des anciens 
bâtiments industriels de l'usine de Millenium. Mais l'installation à cet endroit s'est révélée 
complexe techniquement (acheminement des réseaux, production d'énergie) et 
incompatible avec les projets du GPMH, qui a proposé un nouveau site d'implantation 
disponible et potentiellement constructible, au nord de l'Espace Préservé. 

Cette nouvelle Maison de la réserve vise à accueillir les locaux administratifs et techniques 
de la structure gestionnaire de la réserve naturelle, ainsi qu'un espace muséographique et 
d'au moins deux salles d'activités pédagogiques. L'objectif est de bâtir une Maison de la 
réserve selon les normes de Haute Qualité Environnementale 

 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Redéfinition du projet de construction en prenant en compte ses nouvelles conditions de 
situation, avec l'aide d'un cabinet de conseil spécialisé 

2) Plan de financement du projet 

3) Appels d'offres (hors procédure de concours d'architecte) distincts pour la construction 
des bâtiments et pour l'aménagement de l'espace muséographique 

4) Choix de l'architecte et du prestataire pour la conception muséographique 

5) Suivi des travaux 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Territoire hors réserve naturelle où le gestionnaire ne dispose pas de compétences. 

Réglementations relatives aux ERP, aux constructions HQE, au PPRIT... 

Financement du projet 

Nuisances potentielles du traffic de la voie ferrée et de la Route de l'Estuaire 

Localisation Au nord de l'Espace Préservé et sud de la Route de l'Estuaire 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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#3Χ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÃÏÍÍÕÎÓ ÐÁÒ ÐÏÉÎÔÓ Ä΄ïÃÏÕÔÅÓ 
ɉ34/# %03Ɋ ÅÔ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ Ì΄ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 
ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
#ÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 

Proposer des mesuÒÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÏÐÔÉÍÉÓÁÎÔ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÕ ÓÉÔÅ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

,Á 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÕÎ ÓÉÔÅ ÍÁÊÅÕÒ ÐÏÕÒ ÌÁ 
nidification des oiseaux notamment pour les passereaux. Il est essentiel de réaliser des 
ÒÅÃÅÎÓÅÍÅÎÔÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÁÆÉÎ Ä΄ÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÉÄïÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÅÔ Ä΄ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÒ 
ÎÏÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ Seine 
notamment par rapport aux tendances globales des espèces. 

Depuis 1999, 75 points d'écoutes sont effectués sur la Réserve Naturelle (STOC EPS) afin 
d'évaluer la nidification des oiseaux. Cette étude doit aussi permettre de faire un lien entre 
ÌȭÏÉÓÅÁÕ et son habitat afin de justifier voir de proposer des adaptations de gestion et 
d'exploitation du milieu. 

Les résultats de cette opération serviront notamment à alimenter les données sur les 
ÓÙÎÕÓÉÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÙÎÕÓÉÅÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓȢ 

Ce sÕÉÖÉ ÅÓÔ ÕÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÃÁÒ ÉÌ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÉÎÄÉÃÅ ÆÉÁÂÌÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ 
nidification d'oiseaux qui ne sont pas référencables par d'autres suivis et évaluer leurs 
tendance à plusieurs échelles (locales, nationales, etc.) ; il permet aussi de positionner ces 
résultats par rapport aux milieux et aux modes de gestion utilisés. 

Dans ce plan de gestion il est prévu que l'ensemble des points d'écoutes réalisés soient 
analysés dans cette opération (inclure les points d'écoutes mares et espaces boisées). En 
fonction des objectifs et des besoins, des  points d'écoutes supplémentaires pourraient être 
suivis et se rajouter à l'analyse. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'évaluation des oiseaux nicheurs communs de la réserve naturelle se fait par des points 
d'écoutes, ceux-ci sont disposés aux préalables en fonction des objectifs de départ et sur 
l'ensemble de la réserve en essayant d'être le plus homogène possible. Cette méthode 
ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅÓ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕØȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÃÏÎÔÁÃÔÓ ÏÂÔÅÎÕÓ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÏÎÔ 
également mentionnés. Ces écoutes sont réalisées pendant les mois d'avril à juillet et 
permettent d'avoir une bonne connaissance des espèces nicheuses ou potentiellement 
nicheuses. Des transects type IKA adaptés à la réserve sont effectués tous les 5 ans sur les 
prairies. Les données récoltées sont ensuite analysées pour essayer d'apporter le maximum 
d'informations quant à l'état de santé des populations nicheuses et à l'impact des modes de 
gestion. Les résultats devront être mis en relation avec le suivi de lȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÈÉÅÒÓ 
ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕØ ÕÓÁÇÅÒÓ ɉÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȟ ÍÁÒÅ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȟ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅɊȢ 

Aux 75 points d'écoutes analysés depuis 1999 pourront s'ajouter d'autres points en fonction 
des objectifs et des besoins. 
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Protocole scientifique 

C'est le protocole STOC EPS qui est appliqué. 

Cette méthode consiste, en un point donné, pendant une écoute de cinq minutes, à noter 
tous les contacts visuels ou sonores avec des oiseaux posés ou en vol. Quatre types de 
contact sont distingués : 

1) nombre de mâles chanteurs ou de couples différents, 

2) nombre d'adultes vus ou entendus criant, 

3) nombre de nids, de familles ou de juvéniles volants non émancipés, 

4) nombre d'oiseaux dans une troupe qui n'est pas une famille. 

2 passages sont effectués à au moins 4 semaines d'intervalles : le premier du 1er avril au 8 
mai (nicheurs précoces) et le deuxième du 9 mai au 15 juin (nicheurs tardifs). Un relevé 
d'habitat autour de chaque point d'écoute est réalisé. La distance des contacts à 
ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÅÓÔ ÎÏÔïÅ ÓÅlon trois catégories (moins de 25 mètres, entre 25 et 100 mètres, 
plus de 100 mètres). Pour compléter les données acquises à partir de ces points, des 
ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÐïÄÅÓÔÒÅÓ ÓÏÎÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÓ ÅÎÔÒÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÄÅÐÕÉÓ ΧίίίȢ 

Des transects type IKA (Indice Kilométrique d'Abondance) sont effectués tous les 5 ans. 

Précautions et 
contraintes 

Les conditions météorologiques 

Accessibilité aux points 

Dispersion homogène des points 

Le rayon de détection varie en fonction des espèces. 

Localisation Ensemble de la partie terrestre de la réserve et en particulier : les prairies, les cultures 
bocagères, les mares, les roselières et les milieux boisés. 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties annuelles, nombre de points d'écoute réalisés 
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#3Ψ - 3ÕÉÖÉÓ ÄÅÓ ÄÏÒÔÏÉÒÓ ɉÌÁÒÉÄïÓȟ ÁÒÄïÉÄïÓȟ ÈÉÂÏÕÓ ÄÅÓ 
ÍÁÒÁÉÓȟ ÂÕÓÁÒÄÓɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

,Å ÂÕÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ ÅÔ ÄÅ ÄïÎÏÍÂÒÅÒȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ ÌÅÓ 
dortoirs nocturnes et diurnes : 

- chercher et recenser les dortoÉÒÓ ÎÏÃÔÕÒÎÅÓ ÅÔ ÄÉÕÒÎÅÓ ÄȭÁÒÄïÉÄïÓȟ ÄÅ ÃÏÒÍÏÒÁÎÓȟ ÄÅ 

rapaces et de laridés. 

- - connaître les populations des différentes espèces concernées mais aussi, grâce à 

ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÁÎÎÕÅÌȟ ÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȢ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

En périodes internuptiales et hivernales, certaines espèces se regroupent en dortoirs le soir 
ɉÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÉÕÒÎÅÓɊ ÏÕ ÌÅ ÍÁÔÉÎ ɉÐÏÕÒ ÌÅÓ ÎÏÃÔÕÒÎÅÓɊȢ *ÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓȟ la plupart des dortoirs de 
grand cormoran était assez bien connus. Pour cette espèce, ce sont donc les dortoirs déjà 
ÌÏÃÁÌÉÓïÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÃÅÎÓïÓ ÅÔ  ÕÎÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ Á ïÔï ÆÁÉÔÅ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÏÒÔÏÉÒÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÓÕÒ 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÅ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ En ce qui concerne les autres espèces, les dortoirs 
étaient peu ou pas connus. De 2000 à 2005, il y a donc eu une recherche diurne sur une 
bonne partie des zones propices pour les dortoirs à hiboux et tout particulièrement pour le 
hibou des marais. Des recherches crépusculaires concertées ont également été mises en 
ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ ÅÔ ÃÏÍÐÔÅÒ ÌÅÓ ÄÏÒÔÏÉÒÓ ÄȭÁÉÇÒÅÔÔÅÓ ÇÁÒÚÅÔÔÅÓȟ ÇÒÁÎÄÅÓ ÁÉÇÒÅÔÔÅÓȟ 
hérons cendrés, hérons gardeboeufs, de goélands, de mouettes et de busards. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) cibler les espèces suivies en fonction des données existantes et des besoins 

2) suivre les dortoirs connus et rechercher les nouveaux dortoirs 

3) regrouper, saisir et analyser les données 

Protocole scientifique 

Les méthodes de suivi de dortoirs sont simples, il suffit de se poster avant la tombée de la 
nuit ou en journée à proximité des dortoirs connus. 

- Ardéidés : au moins 4 décomptes annuels, en janvier, juin, octobre et décembre ; 

- Cormorans : 2 décomptes hivernaux en décembre et en janvier ; 

- Busards : 2 décomptes hivernaux en décembre et en janvier ; 

- Hiboux des marais : recherche et suivis au moins 5 sorties par an entre novembre et 

mars;  

- Laridés : 3 décomptes en décembre/janvier et août.  

Précautions et 
contraintes 

Conditions d'observations 

Accessibilité aux sites  

Vigilance sur le dérangement 

Localisation %ÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ  ÒïÓÅÒÖÅ ÅÔ ÓÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ɉÉÌÏÔÓ ÂÏÉÓïÓȟ ÑÕÁÉÓ ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓȟ ÒÏÓÅÌÉîÒÅÓȣɊ 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties, nombre de sites propectés, nombre d'espèces suivies 
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#3Ω - 3ÕÉÖÉ ÏÕ ïÔÕÄÅ ÐÏÎÃÔÕÅÌ Ä΄ÅÓÐîÃÅÓ Ä΄ÏÉÓÅÁÕØ Û 
ÅÎÊÅÕ ɉÒÁÌÌÉÄïÓȟ ÒÁÐÁÃÅÓȟ ÏÉÓÅÁÕØ ÐÒÁÉÒÉÁÕØȣɊ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Pouvoir mener des suivis ponctuels sur des espèces identifiées comme portant un enjeu 
particulier. 

Les rallidés sont notamment concernés par cette opération : estimer la population nicheuse 
ÄÅ ÒÝÌÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ Ƞ ÄïÆÉÎÉÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Ƞ ïÔÕÄÉÅÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÍÉÇÒÁÔÒÉÃÅÓ ÄÅ ÒÁÌÌÉÄïÓȢ 

D'autres catégories d'espèces peuvent également être visées par ce suivis : passereaux, 
phasianidés, rapaces...  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Ce sont pas moins de 354 espèces d'oiseaux qui ont déjà été référencées sur la réserve 
naturelle de l'estuaire de Seine, parmis ces 354, 251 ne sont pas considérées comme 
accidentelles et 106 ont un enjeu particulier. Certaines de ces espèces ne peuvent pas être 
suivis par le biais des suivis déjà en place sur la réserve, car leurs moeurs ou leur lieu de vie ne 
le permet pas. Il est donc important de pouvoir faire ponctuellement un suivi  de ces espèces 
(tous les 3 ou 5 ans), afin de réaliser un état des lieux de leur population.  

Les rallidés sont très concernés par cÅ ÓÕÉÖÉȢ ,Å ÒÝÌÅ ÄȭÅÁÕ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÍÁÒÏÕÅÔÔÅ ÐÏÎÃÔÕïÅȟ ÅÎ 
raison de leurs moeurs discrètes, sont difficilement observables. Ces deux espèces 
connaissent au niveau national des déclins en raison de la régression des zones humides. En 
estuaire de Seine, la popuÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÝÌÅ ÄȭÅÁÕ ïÔÁÉÔ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÃÏÎÎÕÅ ÁÌÏÒÓ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÃÅ 
site fait partie des sites indispensables au maintien de la population selon le livre rouge des 
espèces menacées (Rocamora & Yeatman-Berthelot, 1999). La marouette ponctuée 
présente des effecÔÉÆÓ ÔÒîÓ ÆÌÕÃÔÕÁÎÔ ÅÔ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÓ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ 
ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎÉ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓȢ 

Ces deux populations ont pu être recensées en 2016, ce qui a permis de confirmer 
l'importance nationale de ĺ ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ ,ȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
migratrices et des facteurs environnementaux doit également être approfondie. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

- Identification des besoins en fonction des lacunes, des demandes et du temps 

disponibles 

- Mise en place d'un protocole (bibliographie, suivis antérieurs, retours d'expériences...) 

- Suivi  

- Analyse et traitement de données 

- Identification des données encore à acquérir et du pas de temps pour actualiser les 

effectifs de l'espèce suivie 

- Travailler également en parallèle sur l'influence de certains facteurs environnementaux 

sur la population étudiée. 

Pour les rallidés il serait intéressant de réactualiser les effectifs en 2021 et de refaire une 
étude sur les paramètres abiotiques en même temps (stage). 

Par ailleurs, les populations migratrices pourront être étudiées au moment du camp de 
capture du Hode et lors des opérations sur les espèces des roselières en automne. En effet, 
nous savons que les rallidés fréquentent régulièrement les travées de baguage et il nous 
semble alors intéressant de porter un effort de capture particulier à partir de méthodes de 
recherche et de capture mentionnées dans la bibliographie. 
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Protocole scientifique 

Le protocole devra s'adapté à l'espèce visée, il sera définit en fonction de l'action mise en 
place.  

Pour les rallidés en nidification : 

- ÔÒÏÉÓ ÒÅÃÅÎÓÅÍÅÎÔÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÒïÁÌÉÓïÓ ÄÅ ÌÁ 

mi-mars à fin avril une heure avant le coucher du soleil 

- un recensement complémentaire par trois personnes à la mi-mai une heure avant le 

coucher du soleil 

Une caractérisation de l'habitat pourrait être réalisée après les 3 recensements soit au début 
du mois de mai. 

Un autre recensement pourra être assuré fin mai ou début juin pour la marouette ponctuée 
avec utilisation de la repasse une heure avant le coucher du soleil. Il pourra être combiné 
avec le suivi de la population de râle des genêts. 

En migration : étude des populations de rallidés en août pendant le camp de baguage du 
Hode et lors de l'étude des espèces automnales. Effort de capture particulier à partir des 
méthodes de recherche et de capture mentionnées dans la bibliographie. 

Précautions et 
contraintes 

Protocole nécéssitant la présence d'un grand nombre de personnes pour des écoutes en 
simultanée. Il faut rester vigilant sur les dérangements. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties, nombres de suivis réalisés, nombre d'espèces suivies 
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#3Ϊ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ Ä΄ÏÉÓÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅ 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÄÅ Ì΄/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ 
!ÖÉÆÁÕÎÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Connaître la valeur avifaunistique et le rôle des secteurs naturels périphériques à la réserve 
naturelle notamment, la mare plate, les canaux en période hivernale pour certaines espèces 
ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ɉÁÎÁÔÉÄïÓȟ ÐÌÏÎÇÅÏÎÓȟ ÇÒîÂÅÓȟ ÌÁÒÉÄïÓȟ ÓÔÅÒÎÅÓȣɊȟ ÌÅ ÃÈÅÎÁÌ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟȢȢȢ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÕÎ ÈÁÕÔ ÌÉÅÕ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅȢ )Ì ÁÃÃÕÅÉÌ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÖÁÒÉïÔï ÄȭÏÉÓÅÁÕØ 
au fil des saisons. Plusieurs secteurs situées en périphéries proches voir même contigus à la 
réserve naturelle jouent un rôle important pour l'avifaune de l'estuaire. Il est important de 
suivre certains de ces secteurs à enjeu pour le cycle de vie des espèces. 

Les canaux situés en périphérie de la réserve naturelle, sur le territoire du GPMH et du 
'0-2ȟ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅÎÔ ÅÎ ÈÉÖÅÒ ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÖÁÇÕÅÓ ÄÅ ÆÒÏÉÄ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ 
plutôt nordiques (harlÅÓȟ ÐÌÏÎÇÅÏÎÓȟ ÇÒîÂÅÓȟ ÃÙÇÎÅÓ ÄÅ "Å×ÉÃË ÅÔ ÃÈÁÎÔÅÕÒȣɊ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉÐÌÁÎÓ Ä΄ÅÁÕ ÐÒÏÆÏÎÄɊȢ #ÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÐÅÕÖÅÎÔ 
accueillir en hiver des espèces peu communes d'oiseaux d'eau en effectifs parfois 
importants. Par ailleurs ces entités sont très peu suivies et l'écologie de ces espèces mal 
appréhendée, alors que ce sont souvent des espèces à fortes valeurs patrimoniales. 

La mare plate accueille plusieurs oiseaux d'eau notamment en migration pré-nuptiale et 
joue un rôle important pour les limicoles nicheurs, dont la barge à queue noire. 

Des secteurs en roselière offrant des potentialités d'acceuil pour les passereaux paludicoles 
dont le Butor étoilé (nicheur plus ou moins régulier) sont également concernés. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔion 

L'action consiste à cibler des secteurs à prospecter en fonction des espèces visées. 

Comme par exemple l'ensemble des canaux situées en zone industrialo-portuaire pour y 
recenser toutes les espèces d'oiseaux d'eau présentes ou le secteur de la mare plate pour le 
suivi des limicoles nicheurs. 

Protocole type :  

1) Cibler les espèces qui seront suivies + recherche bibliographique 

2) Déterminer les localisations pour le suivi 

3) Suivi 

4) Traitements des données et comparaison avec la bibliographie 

5) Eventuellement étendre ou adapter le suivi à d'autres espèces ou à d'autres localisations 

Protocole scientifique 

Pour chaque suivi, chaque observateur remplit une fiche sur laquelle il mentionne : 

- ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÅÓÐîÃÅȠ 

- ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÏÉÓÅÁux (repos ou nourrissage); 

- les conditions météorologiques, les éventuels dérangements. 

Suivi darses et canaux :  recensements mensuels en simultané des principaux canaux. La 
période de suivi se déroulera du mois de décembre au mois de février. Pour bien 
ÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÅÓ ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÌÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÈÉÖÅÒÎÁÕØ ÕÎÅ ÓÏÒÔÉÅ 
hebdomadaire sera organisée. La date de sortie sera adaptée aux vagues de froid, période la 
plus intéressante pour contacter des espèces plus occasionnelles et plus rares. 

SuivÉ ÏÉÓÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÈÏÒÓ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ȡ ÍðÍÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÑÕÅ Ìȭopérations CS5 

Suivi du Butor étoilé : opération CS13 

Précautions et 
contraintes 

Les conditions hivernales ; les conditions d'observations ; rester vigilant sur les 
dérangements de l'observateur 
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Localisation Darses et canaux, chenal de la Seine, mare plate, roselière et autres territoires naturels 
situés sur l'estuaire de la Seine 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties, nombre de suivis réalisés 
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#3Ϋ - 3ÕÉÖÉ ÍÅÎÓÕÅÌ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ɉÄïÃÏÍÐÔÅÓ 
ÍÁÒïÅ ÂÁÓÓÅ ÅÔ ÍÁÒïÅ ÈÁÕÔÅɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

#ÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÁÖÉÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 

Apprécier les effectifs de chaque espèce (limicoles et anatidés principalement) 

Savoir comment les difféÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÏÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÅÔ Û ÑÕÅÌÌÅÓ ÆÉÎÓ 
(fonctionnalité) 

Suivre l'évolution des populations et mesurer les impacts éventuels des aménagements 
anthropiques  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ et milieux à long terme 

Contexte 

,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÕÎ ÈÁÕÔ ÌÉÅÕ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅȢ )Ì ÁÃÃÕÅÉÌÌÅ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÖÁÒÉïÔï 
ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓȢ ,ÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌÅÓ ÌÉÍÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÎÁÔÉÄïÓ 
font partie du patrimoine avifaunistÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ $ÅÐÕÉÓ Χίίίȟ ÕÎ ÓÕÉÖÉ 
ÍÅÎÓÕÅÌ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ Á ïÔï ÉÎÉÔÉï ÁÆÉÎ ÄÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÁÖÉÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅÓ 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ #Å ÓÕÉÖÉ Á ÁÕÓÓÉ ÐÅÒÍÉÓ Ä΄ÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÁ 
dynamique des différentes espèces, de mesurer les impacts éventuels d'aménagements 
ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ÅÔ Ä΄ïÖÁÌÕÅÒ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕȢ #Å ÓÕÉÖÉ ÅÓÔ 
intégré dans plusieurs réseaux dont « Wetlands international », RNF (Réserves Naturelles de 
France) et l'AFB (Agence Francaise pour la Biodiversité). 

Cette opération est indispensable pour la connaissance de l'avifaune estuarienne. De 
nouveaux aménagements ont été réalisés pour assurer une meilleure quallité d'observation 
tout en limitant le dérangement (mirador, planche d'observation). Néanmoins, certaines 
zones restent dificiles à observer et une réflexion serait à mener pour envisager des actions à 
mettre en oeuvre afin d' assurer une meilleure visibilité tout en limitant le dérangement (cf 
opération EI7). Enfin, le suivi par vidéo de l'ilot du ratier ne peut être réalisé depuis plusieurs 
années, le système étant défectueux et les réparations difficiles à réaliser. Cet outil, non 
intrusif, est non seulemement indispensable pour la réalisation des décomptes mensuels, 
mais permet aussi plus généralement de mesurer l'efficacité d'une mesure 
d'accompagnement (cf. opération CS9). 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Ce suivi est réalisé à marée haute et à marée basse aux alentours du 15 de chaque mois. 

Pour connaître la valeur avifaunistique relative des différentes parties de l'estuaire de la 
Seine, la zone d'étude a été divisée en plusieurs secteurs. Ces secteurs sont recensés depuis 
ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ΧίίίȢ )ÌÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔȟ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅȟ ÁÕ ÄïÃÏÕÐÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄïÊÛ ÕÔÉlisé 
ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ ΧίίΫ-1996 pour une étude menée par le Groupe Ornithologique Normand à la 
ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÕÎ ÂÕÒÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅ ÁÎÇÌÁÉÓ Ⱥ !ÎÄÒÅ×Ó 7ÁÒÄ !ÓÓÏÃÉÁÔÅÓ ȻȢ $ÅÓ ÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔÓ ÏÎÔ 
ïÔï ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉ0ÏÒÔ ΨΦΦΦȟ nouveaux 
ÒÅÐÏÓÏÉÒÓȣɊȢ  

Des secteurs ont été modifiés et d'autres on été ajoutés lors du troisième plan de gestion. A 
part deux secteurs de roselière (3bis et 24) l'ensemble de la réserve naturelle est suivi depuis 
2013 à marée haute (cf. carte ci-jointe). 

Les moyens d'observations sont à maintenir en bon état afin de permettre une continuité 
temporelle du suivi. 
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Protocole scientifique 

Chaque mois, tous les secteurs font l'objet d'un décompte précis des oiseaux d'eau à marée 
haute. À marée basse, certains secteurs sans zone intertidale ne sont pas recensés. 

Pour que les recensements soient réalisés le plus simultanément possible, plusieurs 
observateurs sont mobilisés à chaque décompte. Le réseaux vidéo pour l'ilôt du Ratier devra 
être remis en état rapidement pour que la réalisation optimale des comptages mensuels sur 
cette zone soit possible. 

Pour standardiser les décomptes, chaque observateur remplit, (rapidement après chaque 
recensement), une fiche sur laquelle il mentionne :                                                 

- ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÅÓÐîÃÅ Ƞ 

- ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ɉÒÅÐÏÓȟ ÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔȟ ÅÔÃɊȢ 

0ÏÕÒ ÐÒïÃÉÓÅÒ ÅÔ ÁÉÄÅÒ Û ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÏÂÔÅÎÕÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÑÕï ȡ 

- les conditions météorologiques ; 

- les éventuels dérangements ; 

- ÌȭÈÅÕÒÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÏÓÐÅÃÔïÓ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÄÏÕÂÌÅÓ 
décomptes ; 

- la précision de l'observation. 

L'ensemble des observations est intégré dans la base de données SERENA. Cette methode 
d'intégration facilite la compilation, l'extraction et l'analyse des données. 

Précautions et 
contraintes 

Les comptages des différents secteurs ne se font pas tous de manière optimale. En effet, sur 
certains secteurs il y a des problèmes de visibilité dues à la topographie du milieu, à des 
ÍÁÎÑÕÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÏÕ Û ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÎÔÒÁÿÎÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅÓ 
non exhaustifs. La simultanéité entre deux ou plusieurs personnes observant sur des zones 
contigües est à favoriser, afin de limiter les doubles comptages. 

Il faut également rester vigilant sur les dérangements. 

Localisation Ensemble de lȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de sorties réalisées annuellement, nombre de comptages marée haute, nombre de 
comptages marée basse 

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 30 

 Maison de lôEstuaire 

 

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 31 

 Maison de lôEstuaire 

 
#3ά - 3ÕÉÖÉ ÍÅÎÓÕÅÌ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÅÎ ÍÅÒ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
%ÔÕÄÉÅÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÅÎ ÍÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ 
prisme estuarien de la Seine et en réserve naturelle 

Etudier la phénologie de ces oiseaux 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

L'estuaire de Seine est situé sur une importante voie de migration, sa partie marine permet 
l'accueil d'espèces d'oiseaux à tendance marine et estuarienne, dont certaines à forte valeur 
patrimoniale. Cette opération permet de les suivre depuis mars 2000 et s'effectue depuis un 
bateau zodiac.  

%ÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ Ä΄ÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÉÄïÅ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓÅ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÔ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ 
ÄȭÅÓÐîces fréquentant le prisme estuarien. Les conditions de réalisation du suivi (problèmes 
du bateau qui oblige à sortir seulement lorsque la mer est belle à peu agitée et qui n'est pas 
assez haut), ne permettent pas toujours de le réaliser, ce qui est problématique. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Pour étudier la répartition des oiseaux d'eau présents en mer dans l'estuaire de la Seine, une 
sortie mensuelle en zodiac est réalisée dans le prisme estuarien depuis mars 2000.  

Lors des 20 premiers mois de l'étude, la zone étudiée était plus restreinte. En effet, pour 
englober l'extension marine de la réserve naturelle sur un secteur compris entre Trouville-
sur-Mer et Pennedepie, les prospections ont été étendues vers le Sud-Ouest de l'estuaire en 
2002. Depuis cette date les parcours effectués à chaque sortie ont été très semblables, bien 
que les travaux de Port 2000, ou les conditions de mer, aient obligés à légèrement modifier 
le trajet ou à supprimer certains transects. En septembre 2005 et à partir de janvier 2006, un 
nouveau transect a été réalisé pour aller vers l'ïlot du ratier créé dans la fosse Sud-Est en tant 
que mesure compensatoire du projet Port 2000. Ce transect est maintenant régulièrement 
suivi afin d'observer les oiseaux exploitant ce reposoir. Néanmoins, on constate que ce suivi 
des oiseaux de l'ilot peut génèrer un dérangement et qu'un suivi par caméra serait vraiment 
complémentaire. Enfin, à partir de 2013, le transect C2 parcourant le chenal de navigation 
fluviale a été retiré du suivi car jugé trop long et redondant sur une partie avec un autre 
transect.  

Protocole scientifique 

,ÅÓ ÒÅÃÅÎÓÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÓ ÅÎ ÓÅ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔ ÓÕÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÒÁÎÓÅÃÔÓ ÄïÆÉÎÉÓ Û ÌȭÁÖÁÎÃÅȟ Û 
ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ '03 ɉÃÆȢÃÁÒÔÅ ÊÏÉÎÔÅɊȢ ,ÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÏÎÔ ïÔï ÄïÓÉÇÎïÓ ÐÁÒ ÕÎÅ ÌÅÔÔÒÅ ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÕÎ ÃÈÉÆÆÒÅ 
ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅȢ 3ÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÔÒÁÎÓÅÃÔȟ ÎÅ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÐÒïÓÅÎÔÓ Û ÕÎÅ 
ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ ÏÕ ïÇÁÌÅ Û ΩΦΦ Í ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÕ ÂÁÔÅÁÕ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÔÁÂÌÅÁÕ ÁÒÒÉîÒÅ 
ÄÅ ÌȭÅÍÂÁÒÃÁÔÉÏÎȢ ; ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅȟ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ sont assez facilement 
identifiables sans avoir besoin, dans la plupart des cas, de se servir de jumelles.  

L'ensemble des observations est intégré dans la base de données SERENA, Cette methode 
d'intégration facilite la compilation, l'extraction et l'analyse des données. 

Précautions et 
contraintes 

Les conditions de mer limite fortement les sorties et les conditions d'observations. Dans le 
ÆÕÔÕÒȟ ÉÌ ÓÅÒÁÉÔ ÓÏÕÈÁÉÔÁÂÌÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÅÍÂÁÒÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÙÐÅ ÖÅÄÅÔÔÅ Û ÆÁÉÂÌÅ ÔÉÒÁÎÔ 
ÄȭÅÁÕ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÃÅ Äïsagrément. 

Il faut également rester vigilant sur les dérangements. 

Localisation Prisme estuarien (cf.carte) 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties réalisées annuellement ; nombre de rapports produits 
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#3έ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÎ ÈÁÌÔÅÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

#ÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 
oiseaux d'eau migrateurs 

Ce suivi est surtout basé sur quelques limicoles et la spatule blanche 

Comprendre et étudier certains paramètres biotiques et abiotiques qui peuvent influencer le 
stationnement des oiseaux  

  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

L'estuaire de Seine, en raison de la diversité de ses milieux, est un site d'importance 
internationale ou nationale pour plusieurs espèces d'oiseaux d'eau durant l'hivernage, la 
ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÅÓÃÁÌÅÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÃȭÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÎ 
périodes migratoires que les effectifs maxima des oiseaux d'eau sont atteints. Il est donc 
important de connaître avec précision les espèces présentes, leurs effectifs, ainsi que leur 
utilisation des différents milieux de l'estuaire afin de juger de la valeur de ces différentes 
composantes pour l'avifaune migratrice.  

Le suivi est mené sur l'ensemble des oiseaux d'eau migrateurs faisant halte en réserve. Cinq 
espèces de limicoles et la spatule blanche font l'objet d'une analyse poussée et d'un rapport 
détaillé ; les autres espèces ont été analysées pour la première fois sur leurs données 
migration, lors du diagnostic oiseau du présent plan de gestion. 

$Å ÐÌÕÓ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ Ä΄ÈÁÂÉÔÁÔÓ 
entre la migration prénuptiale et la migration postnuptiale. 

Un grand nombre de données ont déjà été rassemblées à ce jour, dans le cadre de ce suivi et 
lors de la saisie d'observations ponctuelles.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÅÓÔ ÄÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 
oiseaux migrateurs. Il concerne l'ensemble des oiseaux d'eau avec un accent particulier sur 
les espèces suivantes :  la  Spatule blanche, le Courlis corlieu, la Barge à queue noire, le 
#ÏÍÂÁÔÔÁÎÔ ÖÁÒÉï ÅÔ Ìȭ!ÖÏÃÅÔÔÅ ïÌïÇÁÎÔÅ ÌÏrs des deux périodes migratoires. 

1) Réflexion sur le protocole et les espèces suivies 

2) Analyse des données déjà existantes 

3) Exploitation des données et communication 

4) Si besoin réadaptation ou modification du suivi 

Protocole scientifique 

Ce suivi concerne les deux périodes de migration pré et post-nuptiale : de mi-février à fin mai 
ÅÔ ÄȭÁÏĮÔ Û ÎÏÖÅÍÂÒÅȢ ,Á ÍïÔÈÏÄÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÄïÎÏÍÂÒÅÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÓÕÒ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 0ÁÒ 
ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÄÏÉÔ ÃÏÕÖÒÉÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÓÕÉÖÉÓ ÁÕ ÍÏÉÎÓ deux fois par 
ÓÅÍÁÉÎÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓȢ 0ÏÕÒ ÃÅÌÁȟ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÓÅ ÐÌÁÃÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ 
ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÄïÎÏÍÂÒÅÒ ÃÏÒÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȢ 5ÎÅ ÓÏÒÔÉÅ ÄÕÒÅ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ 
4 h 00. 

En migration prénuptiale (01/02 au 31/05) : recensements au minimum 4 fois par semaine 
des oiseaux d'eau en particulier les 5 limicoles cités et la Spatule blanche (age-ratio, effectifs, 
temps de séjour, localisation, activités). 

En migration postnuptiale (01/07 au 31/10) : recensements tous les 2 jours pour les mêmes 
espèces 

L'ensemble des observations est dorénavant intégré dans la base de données SERENA. 
Cette methode d'intégration facilite la compilation, l'extraction et l'analyse des données. 
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Précautions et 
contraintes 

Les résultats obtenus sur la migration prénuptiale de la Spatule blanche et du Courlis corlieu 
ÓÏÎÔ ÁÓÓÅÚ ÐÒïÃÉÓȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÃÅ  ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÁÓ ÐÏÕÒ Ì΄ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
puisque la phénologie migratoire peut s'avérer extrêmmement variable et multifactorielle 
pour chaque espèce. Un sÕÉÖÉ  ÊÏÕÒÎÁÌÉÅÒ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÅÒÁÉÔ ÉÄïÁÌ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÕÉÖÉ 
précis de ces espèces.  

Localisation 

,ÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÒÏÓÐÅÃÔïÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÓÕÉÖÉÓ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ 
ses abords immédiats : emprise Port 2000, Mare plate, ÎÏÒÄ ÄÕ ÇÒÁÎÄ ÃÁÎÁÌ ÄÕ (ÁÖÒÅȣ,ÅÓ 
milieux concernés sont principalement les prairies, mais aussi tous les autres milieux de la 
réserve (roselière, vasière, haut de plage, culture, reposoirs...) 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties réalisées annuellement ; nombre de rapports produits 
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#3ή - 3ÕÉÖÉ ÄÕ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÓÕÒ ÄÕÎÅ ɉÆÒïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Mesurer l'efficacité du reposoir sur dune comme mesure compensatoire de Port 2000 suite à 
la destruction ÄȭÕÎ ÁÎÃÉÅÎ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÄÅ ÐÌÅÉÎÅ ÍÅÒ ɉÒÅÐÏÓÏÉÒ ÄÅ ÌÁ #)-Ɋ 

Proposer, si nécessaire, des améliorations par des aménagements supplémentaires ou une 
gestion adaptée 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÄÏÉÔ ÒÅÐÌÁÃÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÓÕÒ ÄÕÎÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ 
contingentÓ ÔÏÔÁÕØ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÌÉÍÉÃÏÌÅÓȢ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

L'extension du Grand Port Maritime du Havre (GPMH), Port 2000, a entrainé la destruction 
du principal reposoir de pleine mer, pour les limicoles et d'autres espèces d'oiseaux d'eau 
ɉÁÎÁÔÉÄïÓȟ ÌÁÒÉÄïÓȟ ÓÔÅÒÎÉÄïÓȟȣɊ ȡ ÌÅ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÄÅ ÌÁ #)-Ȣ $ÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ Ì΄ÉÍÐÁÃÔ ÄÕ 
projet Port 2000, des mesures compensatoires et d'accompagnement ont été mises en 
place. Ainsi, le GPMH, entouré de conseils avisés, notamment de la DREAL et de la Maison 
de l'Estuaire, ont engagé la création d'un reposoir sur dune en remplacement du reposoir de 
pleine mer détruit. Ce projet constitue la première mesure compensatoire de Port 2000. 
L'objectif premier de cette mesure compensatoire était d'assurer a minima les mêmes 
fonctionnalités que l'ancien reposoir de la CIM. Le reposoir sur dune devait donc présenter 
une fonction de refuge à marée haute et de zone de reproduction pour certaines espèces. 

,ȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÓÕÒ ÌÅ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÒ Ì΄ÅÆÆÉÃÁÃÉÔï Ä΄ÕÎÅ 
mesure compensatoire et plus globalement d'optimiser la capacité d'acceuil des oiseaux 
d'eau en hivernage et en halte migratoire dans leur fonction de repos. Les résultats 
ÄïÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÉÎÉÔÉÁÌ Î΄ÅÓÔ ÐÁÓ ÁÔÔÅÉÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÃÅ ÓÉÔÅ Î΄ÁÃÃÅÕÉÌÌÅ ÐÁÓ ÌÅÓ 
contingents de limicoles qui fréquentaient le reposoir de la CIM. Le manque d'attractivité du 
reposoir sur dune est à relier avec plusieurs éléments : gestion hydraulique limitée (nouvelle 
vanne avec section d'écoulement réduite), plan d'eau réduit, zones intertidales 
apparemment plus attractives, etc. Plus globalement l'encaissement du site peut également 
être un frein à l'acceuil des oiseaux, qui ne pénètrent en grand nombre, que lors des marées 
de vives-eaux ou les fortes tempêtes. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Ce suivi a plusieurs sous-objectifs : 

ÎЊΧ ȡ $ïÎÏÍÂÒÅÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÅÔ ÌÅÓ individus nicheurs pendant la 
reproduction 

n°2 : Mesurer la fréquentation du reposoir en fonction du rythme tidal et des hauteurs d'eau 

n°3 : Mesurer la fréquentation du reposoir en fonction des oiseaux présents sur d'autres 
ÒÅÐÏÓÏÉÒÓ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 
(huitrier pie) 

ÎЊΪ ȡ ,ÏÃÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÆÒïÑÕÅÎÔïÓ ÐÁÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÒÅÐÏÓÏÉÒ 

ÎЊΫ ȡ -ÅÓÕÒÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ  

ÎЊά ȡ -ÅÓÕÒÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ÅØÔÅÒÎÅÓ ÅÔ identifier les sources de dérangement 
pouvant nuire au bon fonctionnement du site. 

Le suivi du reposoir est chargé de répondre à ces objectifs. En fonction des données 
récoltées et des objectifs à atteindre, des mesures de gestion pourront ensuite être 
proposées. 
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Protocole scientifique 

0ÏÕÒ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ ÌÅ ÄïÎÏÍÂÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ 
ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅÓ ÃÏÍÐÔÁÇÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÐÁÓ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÒïÇÕÌÉÅÒÓ ȡ  

- Ψ ÃÏÍÐÔÁÇÅÓ ÐÁÒ ÍÏÉÓ ɉÛ ÍÁÒïÅ ÈÁÕÔÅ ÅÔ Û ÍÁÒïÅ ÂÁÓÓÅɊ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ɉÒïÁÌÉÓï dans 

le cadre de l'opération CS5) 

- 2 comptages complémentaires (à marée haute et à marée basse) intercalés entre 

les suivis mensuels (réalisé dans le cadre de l'opération CS20) 

Les comptages sont réalisés à marée haute et à marée basse pour mesurer la fréquentation 
ÄÕ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÒÙÔÈÍÅ ÔÉÄÁÌȢ ,ÅÓ ÈÁÕÔÅÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÍÅÓÕÒïÅÓ ÄÁÎÓ Ì΄ÅÎÃÅÉÎÔÅ 
du reposoir. 

Les oiseaux nicheurs sont recensés dans le cadre de l'opération CS10. 

Le reposoir est divisé en plusieurs secteurs tous recensés : secteur 4, secteur panne, secteur 
avocette, constituant la partie « secteur aménagé » et le secteur de la bande des 500 m,  3 et  
6 constituant la partie dit « hors secteur aménagé » afin d'évaluer la fréquentation à 
l'intérieur même du système.  

,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÄïÎÏÍÂÒÅ Û ÃÈÁÑÕÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ 
en alimentation et en repos afin de savoir si le système est utilisé à des fins alimentaires, de 
repos ou les deux. 

Les comptages sont tous réalisés dans le cadre d'autres opérations (CS5, CS10 et CS28) ce 
sont les analyses qui sont spécifiques à ce secteur. 

Précautions et 
contraintes ,Å ÓÕÉÖÉ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÒïÁÌÉÓÅÒ ɉÖïÇïÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁtion bas).  

Localisation Les secteurs gardés pour l'analyse se limitent au reposoir sur dune (4, panne et secteur 
avocette) et aux zones périphériques : secteurs 3, 3 Chasse (ou bande des 500 m) et 6. 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties réalisées annuellement ; nombre de rapports produits 
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#3ί - 3ÕÉÖÉ ÄÕ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÓÕÒ ÿÌÅ ɉÆÒïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Mesurer l'efficacité du reposoir sur île comme mesure d'accompagnement de Port 2000 
ÓÕÉÔÅ Û ÌÁ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÄÅ ÐÌÅÉÎÅ ÍÅÒ ɉÒÅÐÏÓÏÉÒ ÄÅ ÌÁ #)-ɊȢ 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÄÏÉÔ ÒÅÐÌÁÃÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ Ì΄ÉÌĖÔ ÄÕ ÒÁÔÉÅÒ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÃÏÎÔÉÎÇÅÎÔÓ 
ÔÏÔÁÕØ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒe notamment pour les limicoles. 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

L'extension du Grand Port Maritime du Havre (GPMH), Port 2000, a entrainé la destruction 
du principal reposoir de pleine mer, pour les limicoles et d'autres espèces d'oiseaux d'eau 
ɉÁÎÁÔÉÄïÓȟ ÌÁÒÉÄïÓȟ ÓÔÅÒÎÉÄïÓȟȣɊ ȡ ÌÅ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÄÅ ÌÁ #)-Ȣ $ÁÎÓ ÌÅ but de réduire l'impact du 
projet Port 2000, des mesures compensatoires et d'accompagnement ont été mises en place 
dont notamment la création d'un îlot reposoir nommé "'ïlot du Ratier" au sud de la digue du 
ratier dans l'estuaire de Seine. L'objectif de cette mesure compensatoire est d'accueillir les 
oiseaux marins côtiers à marée haute, pour pallier à la destruction du reposoir de la CIM, en 
relais avec le reposoir sur dune.  

L'opération  constitue un suivi sur le long terme permettant de mesurer l'efficacité d'une 
mesure d'accompagnement et plus globalement d'optimiser la capacité d'acceuil des 
oiseaux d'eau en hivernage et en halte migratoire dans leur fonction de repos. 

,ȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÄÏÒïÎÁÖÁÎÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÁÔÏÕÔ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓité. Il 
ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÃÅÔÔÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÕÎÉÑÕÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÓÏÎ ÂÏÎ 
développement. 

Enfin, le suivi par vidéo de l'ilot du ratier ne peut être réalisé depuis plusieurs années, le 
système étant défectueux et les réparations difficiles à réaliser. Cet outil, non intrusif, est 
non seulemement indispensable pour la réalisation des décomptes mensuels, mais permet 
aussi plus généralement de mesurer l'efficacité de cette mesure. Il devient urgent de tout 
mettre en oeuvre pour que cet outil (non fonctionnel depuis 2014), devienne opérationnel en 
continu. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Ce suivi a donc plusieurs objectifs : 

ÎЊΧ ȡ $ïÎÏÍÂÒÅÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ 
reproduction 

n°2 : Mesurer la fréquentaÔÉÏÎ ÄÕ ÓÉÔÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 

n°3 : Localiser les secteurs fréquentés sur l'ilot 

ÎЊΪ ȡ -ÅÓÕÒÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 

ÎЊΫ ȡ -ÅÓÕÒÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ externes et identifier les sources de dérangement 
pouvant nuire au bon fonctionnement du site. 

Le suivi est chargé de répondre à ces objectifs. En fonction des données récoltées et des 
objectifs à atteindre, des mesures de gestion pourront éventuellement être envisagées. 
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Protocole scientifique 

#ÏÍÐÔÁÇÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ 

- ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÍÅÒȟ ÕÎ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÍÅÎÓÕÅÌ ÌÏÒÓ ÄÕ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÍÅÒ Û ÍÁÒïÅ 

haute (opération 14). 

- ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÔÅÒÒÅ ȡ Û Ψ ΫΦΦ Í ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÓÕÒ ÌÁ ÒÉÖÅ ÓÕÄ ȡ ÕÎ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÌÏÒÓ ÄÕ ÄïÃÏÍÐÔÅ 

menÓÕÅÌ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ Û ÍÁÒïÅ ÈÁÕÔÅ ÅÔ Û ÍÁÒïÅ ÂÁÓÓÅ ɉÏÐïÒÁÔÉÏÎ ΧΩɊ Ƞ ÕÎ 

comptage complémentaire (depuis janvier 2014) uniquement à marée haute 

(opération 28) 

- ÄÅÐÕÉÓ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÃÁÍïÒÁ ȡ ÕÎ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÌÏÒÓ ÄÕ ÄïÃÏÍÐÔÅ ÍÅÎÓÕÅÌ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ 

à marée haute et à marée basse (avec observations ponctuelles) ; depuis octobre 

2014 outil non  opérationnel. 

Les observateurs (pour tous les types de comptages) doivent dénombrer tous les oiseaux en 
ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÁÒÔÅ ÄïÃÏÕÐÁÎÔ Ì΄ÉÌÏÔ ÅÎ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅȢ 

,ÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÄïÎÏÍÂÒÅÒ ÃÈÁÑÕÅ ÅÓÐîÃÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÁÃÔÉÖÉÔïȢ 

Comptage en période de nidification (avril à juillet) 

- débarquement mensuel et observations à la caméra, si opérationelle, pour dénombrer 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈeurs présents et identifier tous les indices de nidification (nids, 
ÃÏÕÐÌÅÓȟ ÆÁÍÉÌÌÅÓȣɊ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ Ì΄ÏÐïÒÁÔÉÏÎ Χή ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÌÉÍÉÃÏÌÅÓ 

Les comptages sont tous réalisés dans le cadre d'autres opérations (13, 14, 18 et 28) ce sont 
les analyses qui sont spécifiques à ce secteur. 

Précautions et 
contraintes 

,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÌÁ ÃÁÍïÒÁ ÓÕÒ ÌȭÿÌÏÔȟ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ÅÎ ΨΦΦίȟ Á ÁÐÐÏÒÔï ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ 
complémentaires notamment sur la fonction de reposoir, la nidification des oiseaux, les 
dortoirs et le dérangement. Cependant, des soucis techniques récurrents ont entrainé un 
arrêt de son fonctionnement sur plusieurs années ne permettant pas d'assurer le suivi de 
manière optimale. Seules deux années ont pu être étudiées complètement. La qualité des 
dénombrements à la caméra peut palier largement aux manques de suivis effectués depuis 
le bateau (tributaires des conditions météorologiques) et sans dérangements ; de même le 
suivi depuis la terre reste moins précis dans l'estimation des effectifs que le suivi par caméra. 
La mise en place "d'une ligne de flottaison" (bouées) serait efficace pour éviter l'approche 
d'embarcations, cause de dérangements réguliers sur le site et sûrement sous estimés 
(manque outil caméra). Ces dérangements nuisent à la quiétude du site et ont un impact sur 
sa fonctionnalité en toute saison. 

Localisation 
,Å ÓÕÉÖÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÓÕÒ ÿÌÅȢ 0ÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓȟ ÌÅ ÐÒÉÓÍÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ 
ÅÓÔ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎ ɉÅÎÔÒÅ ÌȭÅÓÔÁÃÁÄÅ ÄÕ (ÏÄÅ ÅÔ ÌÅ (ÁÖÒÅ ÅÎ ÒÉÖÅ .ÏÒÄ ÅÔ #ÒÉÃÑÕÅÂÏÅÕÆ 
en rive Sud). 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de comptages réalisées annuellement, nombre de débarquements sur l'ilot 
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#3ΧΦ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ɉÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ 
ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Evaluer la population des oiseaux d'eau nicheurs sur la Réserve Naturelle Nationale de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ  

Proposer des mesures de gestion adaptées pour optimiser leur accueil  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÓÉÔÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÅÔ 
en particulier des limicoles. Ce groupe est déjà bien suivi depuis les années 2000, par contre 
plusieurs espèces d'oiseaux d'eau comme les anatidés (or tadorne de Belon qui a fait l'objet 
d'un suivi spécifique de nombreuses années), les laridés, les grèbes, les foulques,... n'ont pas 
fait l'objet de suivi sur leurs populations nicheuses ces dernières années. L'objectif de cette 
opération est donc de continuer le suivi des limicoles nicheurs (annuel) et du tadorne de 
Belon (tous les 3 ans), effectués jusqu'à présent, mais également de reccueillir des données 
sur d'autres catégories d'oiseaux d'eau avec un pas de temps plus ou moins régulier. De plus, 
ce suivi peut permettre d'évaluer les mesures de gestion actuelles, leur compatibilité avec la 
reproduction de l'avifaune et éventuellement proposer des améliorations.  

Ce suivi est indispensable pour réaliser un état des lieux et mesurer les évolutions des 
effeÃÔÉÆÓ ÎÉÃÈÅÕÒÓ Ä΄ÏÉÓÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÄÅ ÌÁ 2.Ȣ $ȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ 
un site important pour la nidification de plusieurs espèces. Il est ensuite très important de 
ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÁÌÉÔïÓ Ä΄ÁÃÃÕÅÉÌ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÌÉÍÉÃÏÌes en période de 
reproduction. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Peu importe l'espèce, ce schéma peut être suivi : 

1) Fixer les espèces suivies 

2) Suivi durant la période de reproduction  

3) Saisie et analyse des données. Pour chaque espèce, les effectifs recensés ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 
sont comparés aux recensements nationaux et aux recensements réalisés depuis 1999. 

ΪɊ 2ïÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉ ÅÎ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÕÒ Ä΄ÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ /Î ÐÏÕÒÒÁ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ 
également au succès de reproduction de certaines espèces de limicoles (avocette élégante, 
vanneau huppé, petit gravelot). 

5) Communication des résultats et propositions sur les modes d'exploitation et les mesures 
de gestion  

Concernant le Tadorne de Belon (anatidé inféodé aux zones intertidales) : 

1) Faire une estimation de la population nicheuse 

2) Réaliser une cartographie des secteurs de vasières utilisés pour le nourrissage de ses 
jeunes 

3) Rechercher s'il existe une relation éventuelle entre les modalités d'exploitation des 
vasières par les tadornes et les ressources zoobenthiques, tant en hiver qu'en période de 
reproduction 
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Protocole scientifique 

Peu importe l'espèce, le protocole limicoles nicheurs peut être appliqué :  

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÐÒÏÓÐÅÃÔïÓ ÄȭÁÖÒÉÌ Û ÊÕÉÌÌÅÔȢ 

Les recensements concernent la recherche : 

- des couples en parade ; 

- des oiseaux seuls montrant un comportement territorial ; 

- ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÃÏÕÖÁÎÔ Ƞ 

- de poussins ou juvéniles ; 

- ÄȭÉÎÄÉÃÅÓ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÎÉÄȟ ÄȭÁÃÃÏÕÐÌÅÍÅÎÔÓ Ƞ 

- ÄÅ ÎÉÄÓ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ɉÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌÁ ÐÒïÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÄÓȟ ÌÅÓ nids ne sont pas 

recherchés). 

Ce protocole pourra être légèrement adapté pour le suivi des grèbes et des anatidés, la 
phase de prospection pour trouver les nids, sera notamment beaucoup plus importante. 
Concernant le Tadorne de Belon :  

Ce suivi réalisé toÕÓ ÌÅÓ Ω ÁÎÓȟ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÄïÎÏÍÂÒÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 4ÁÄÏÒÎÅ 
de Belon présent sur la zone intertidale 1 fois par semaine en moyenne entre le 15 mai et 15 
août. Les mesures du zoobenthos faites par la -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ et la CSLN sont mis en 
ÐÁÒÁÌÌîÌÅÓ ÁÖÅÃ ÃÅ ÓÕÉÖÉȢ ,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÎÏÔÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ Û ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓ ȡ  

- ÌȭÝÇÅ ÒÁÔÉÏ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ɉÄȭÁÐÒîÓ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅÓ ÐÏÕÓÓÉÎÓ ÅÔ ÌÅ ÐÌÕÍÁÇÅɊ Ƞ 

- ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÏÉÓÅÁÕ Ƞ 

- ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒïÃÉÓÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÓÕÒ ÌȭÅÓÐÁÃÅ intertidal. 

Précautions et 
contraintes 

Il faut rester vigilant par rapport aux dérangements. Le suivi des oiseaux d'eau nicheurs de 
l'estuaire, hors limicoles, peut s'avérer difficile en raison de problèmes de visibilité dûs à 
l'écologie des oiseaux et à l'accessibilité de certains secteurs. Un stage peut être envisagé 
pour aider le gestionnaire. 

Localisation 

Les prospections sont principalement réalisées sur la Réserve Naturelle (rives Sud et Nord) 
ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÌÉÍÉÃÏÌÅÓȟ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÃÏnnus pour les avoir déjà accueilli en 
période de nidification (plage de Pennedepie, les prairies de la mare plate, certains secteurs 
de Port 2000). Les habitats concernés sont les prairies, vasières intertidales, cultures, hauts 
de plage, bords des mares, ilots à végétation rase entouré d'eau... 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties réalisées annuellement, nombre d'espèces suivies par an 
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#3ΧΧ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕØ ÐÁÌÕÄÉÃÏÌÅÓ ÅÎ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ 
ÐÏÓÔÎÕÐÔÉÁÌÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂÁÇÕÁÇÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏpération 

Le but de cette opération est d'approfondir nos connaissances sur la migration des 
passereaux paludicoles (phénologie, temps de stationnement, taux d'engraissement, 
contrôles inter-annuels...), d'identifier l'importance de la roselière, sa fonctionnalité en 
période de migration postnuptiale et plus généralement de contribuer à la connaissance sur 
les des voies de migration.  

Cette opération comprend aussi la participation de la réserve naturelle au PNA phragmite 
aquatique (protocole ACROLA CRBPO), au programme PHENO du CRBPO ; un volet 
formation est également inclu afin de participer à la formation de nouveaux bagueurs. 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Depuis 1983, des ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓȟ ÓÏÕÓ ÌȭïÇÉÄÅ ÄÕ #2"0/ȟ ÓÅ ÒïÕÎÉÓÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 
Seine pour étudier la stratégie de migration des fauvettes paludicoles transitant au sein de la 
vaste phragmitaie. L'accent a été mis ces dernières années sur l'étude du très menacé 
Phragmite aquatique (PNA Phragmite aquatique) pour lequel l'estuaire de la Seine 
représente une halte migratoire majeure en France (dans les trois principaux sites 
nationaux). 

Pour parfaire la connaissance sur la phénologie migratoire des espèces paludicoles, il était 
ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄÅ ÒïÆÌïÃÈÉÒ Û ÕÎ ÁÌÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÔ ÆÏÃÁÌÉÓïÅ ÑÕÅ ÓÕÒ 
ÌÅ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔȢ 5ÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÐÌÕÓ ÌÏÎÇÕÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ ïÖÅÎÔÕÅÌÓ 
décalages de la migration postnuptiale. Ainsi, depuis 2014 et la mise en place du protocole 
PHENO, nous prolongeons la capture des oiseaux sur 10 semaines supplémentaires après le 
mois d'août (septembre, octobre, novembre), mais avec une pression de capture plus faible 
(suivi hebdomadaire au lieu de quotidien). Cela nous permet de couvrir l'ensemble de la 
période de migration de plusieurs espèces, notamment les plus tardives et de quantifier les 
variations de phénologie migratoire entre les différentes espèces en relation avec les 
changements climatiques et la modification des habitats. 

)Ì ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÐïÒÅÎÎÉÓÅÒ ÌÅ ÂÁÇÕÁÇÅ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȟ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ 
ÄÅÓ ÂÁÇÕÅÕÒÓ ÅÔ ÓÔÁÇÉÁÉÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÅÔ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ 
patrimoniales. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'action consiste à mettre en application des programmes scientifiques de baguage du 
CRBPO (ACROLA, PHENO, etc.). Pendant la migration postnuptiale, des milliers de 
passereaux paludicoles sont capturés, permettant ainsi de récolter de multiples données 
(mesures biométriques, age, sexe, état de la mue, indice d'adiposité, parasites (mouches-
plates -programme PUPIPO...). Des bénévoles (professionels ou non) sont également 
formés par le ou les bagueurs lors de ce camp. 

A la suite de la fermeture du camp c'est à dire à la première semaine de septembre, le 
protocole PHENO est mis en place sur une durée de 10 semaines.  

Toutes ces données sont ensuite analysées pour caractériser la migration, le temps de séjour 
sur la réserve naturelle, la provenance des oiseaux, leur état corporel,...) 
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Protocole scientifique 

Pour le suivi nous disposons de plusieurs stations placées à différents endroits de la réserve 
naturelle (roselières, schorre, prairies, zones boisées,...). Sur chaque station deux protocoles 
principaux sont mis en place: le theme ACROLA qui répond aux attentes du PNA phragmite 
aquatique et un autre protocole qui vise les espèces migratrices en général (PHENO). A 
l'occasion et dans le cadre de la formation des participants d'autres protocoles plus 
spécialisés pourront être testés ponctuellement (limicoles, dortoirs, rallidés,...). 

Sur l'aspect technique, nous utilisons les méthodes suivantes :  

- #ÁÐÔÕÒÅ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÆÉÌÅÔÓ ÖÅÒÔÉÃÁÕØ ÅÔ ÁÖÅÃ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÅÐÁÓÓÅ ɉÅÎÃÅÉÎÔÅ ÑÕÉ ÄÉÆÆÕÓÅ ÌÅÓ 
chants des espèces ciblées) : présence de 100 à 300 mètres de filets par station. 

- Capture avec matoles, nasses et pièges divers dans le cadre de démonstration des 
systèmes de capture et pour étudier des espèces particulières. 

- Mesures biométriques sur les oiseaux - analyse de la mue - détermination du sexe et de 
l'âge. 

- Des cours de formations pourront venir compléter les séances de terrain.  

- La capture en août lors du protocole ACROLA est réalisée tous les jours en fonction des 
conditions météorolgiques (un minimum de 10 jours consécutifs est préconisé au moment 
du pic de migration du phragmite aquatique) ; lors du protocole PHENO c'est une capture 
hebdomadaire pendant 10 semaines. 

Précautions et 
contraintes 

Terrains parfois difficiles et contraignants physiquement 

Assurer un nombre minimum de bagueurs généralistes et participants 

S'assurer d'avoir l'impact le plus faible possible sur les oiseaux 

Localisation Ensemble de la partie terrestre de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Pression de capture, nombre de stations, nombre de jours de capture 
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#3ΧΨ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÃÏÍÍÕÎÓ ÅÔ ÄÅ Ì΄ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ 
ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅ 34/# ÂÁÇÕÁÇÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Le but de cette opération est de suivre l'état des populations d'oiseaux nicheurs communs et 
l'impact des différents modes de gestion sur les cortèges d'espèces notamment paludicoles. 

  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Ce protocole, défini au niveau national par le CRBPO, permet une veille des espèces 
nicheuses dites communes. Le suivi a été mis en place sur la réserve naturelle depuis 2000. 
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÅÓÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ 
ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÌÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ Û ÌȭÁÕtre en tenant compte 

ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ɉ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅɊȢ 

Le principe global de ce suivi est notamment de pouvoir mesurer à partir des données 
récoltées la pertinence de la gestion des milieux et en particulier de la roselière et de ses 
abords. 

Il est essentiel de continuer à suivre les deux stations historiques (roselière fauchée, roselière 
vierge), il peut éventuellement être envisagé une troisième station en fonction des 
problématiques et questionnements du gestionnaire, notamment sur l'impact de la gestion 
sur les passereaux. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Etablir les stations de baguage en fonction des moyens et des objectifs fixés 

2) Capturer, baguer et réaliser des mesures biométriques (masse, age, adiposité, mesure de 
l'aile, sexer...) en période de nidification 

3) Saisie des données et envoie au CRBPO 

4) Analyse des données pour approfondir nos connaissances -  suivre la dynamique des 
populations sur le long terme et l'impact des modes de gestion  

5) Adapter, proposer des mesures de gestion 

Protocole scientifique 

,ȭÏÕÔÉÌ ÐÏÕÒ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÃÅ ÓÕÉÖÉ  ÅÓÔ ÌÅ ÂÁÇÕÁÇÅȢ ,Å ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒ ÌÅ #2"0/ ÅÓÔ ÌÅ 
programme STOC, notamment le STOC ROZO vu que les stations actuelles sont en 
roselière, c'est à dire : un minimum de trois sessions devant être réalisées entre la mi-mai et 
la mi-juillet, à raison de 1 session par mois. Elles se déroulent sur un carré échantillon de 1 
hectare. Le protocole doit être appliqué au moins 3 ans de suite. 

Sur chaque diagonale sont installés 5 filets de 12 mètres (120 mètres de filets par station). 
,ÅÓ ÆÉÌÅÔÓ ÎÕÍïÒÏÔïÓ ÄÅ Χ Û ΧΦ ÓÏÎÔ ÄÉÓÐÏÓïÓ Û ÌÁ ÍðÍÅ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅȢ 

Un diagnostic de la végétation (structure, densité) issu du groupe "rézo du rozo" animé par 
RNF, est éventuellement associé aux protocole de baguage (en septembre-octobre). Il 
permet de caractériser la roselière et de suivre son évolution. ce suivi sera peut-etre adapté 
pour mieux répondre aux questionnements du gestionnaire. 

Précautions et 
contraintes 

Garder strictement les mêmes emplacements de filets d'une année sur l'autre. Veillez au 
maintien d'un habitat stable. En cas de création de nouvelles stations poursuivre le suivi au 
moins 3 voir 5 ans. 
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Localisation 

Historiquement, les STOC ROZO, réalisés en roselières, se trouvaient sur quatre zones ayant 
chacune des caractéristiques écologiques propres. Ces zones se répartissaient tout le long 
ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÒÉÖÅ .ÏÒÄ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ/ÕÄÁÌÅȟ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÕ 0ÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȟ ÊÕÓÑÕȭÛ 
la Cerlangue, à proximité du pont de Tancarville. 

Depuis le printemps 2011 il ne restent que 2 stations : roselière vierge PK 19 et roselière 
fauchée, à l'aval du Pont de Normandie. Une station située dans le bois de Tancarville a été 
installée et suivie pendant 4 ans (2013-2016) et devait répondre à une problématique de 
gestion. Ce suivi (STOC gestion) a été avortée dans la mesure où la gestion initialement 
prévue a été revue. 

Dans ce quatrième plan de gestion,  la création d'une nouvelle station pourra être envisagée. 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sessions / station, nombre de stations suivies 
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#3ΧΩ - 3ÕÉÖÉ ÄÕ "ÕÔÏÒ ïÔÏÉÌï ɉÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÆÁÃÔÅÕÒÓ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

#ÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÒÉÃÅ ÄÅ "ÕÔÏÒ ïÔÏÉÌï ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ 

-ÅÓÕÒÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ïÖÅÎÔÕÅÌ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅÓ ÃÁÈÉÅÒÓ ÄÅ ÃÈÁÒÇÅÓ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÓÕÒ ÌÁ 
réserve naturelle (coupe de roseaux, hydraulique, etc.).  

%ÔÕÄÉÅÒ ÌÁ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÐÒïÎÕÐÔÉÁÌÅ ÄÕ "ÕÔÏÒ ïÔÏÉÌï ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ 

Appliquer les différentes actions ÅÔ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ ÁÕ 0ÌÁÎ .ÁÔÉÏÎÁÌ Äȭ!ÃÔÉÏÎ 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Le butor étoilé est une espèce à très haute valeur patrimoniale (annexe I de la Directive 
Oiseaux 79/409, « Vulnérable » dans la liste rouge des oiseaux menacés et à surveiller en 
&ÒÁÎÃÅȟ ÅÔÃȢɊȢ ,Á ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÎÉÃÈÅÕÓÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ 
Lors du premier plan de gestion, un programme LIFE coordonné au niveau national par la 
LPO a été réalisé sur le site (2001-2006). Par conséquent, un effort particulier doit être porté 
ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÕÒ Ì΄ÅÓÔÕÁÉÒÅȢ ! ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ,)&%ȟ ÕÎ 
0ÌÁÎ .ÁÔÉÏÎÁÌ Äȭ!ÃÔÉÏÎ Á ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ɉΨΦΦή-2012) pour développer une stratégie 
ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ .ÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÁÒÒÉÖïÓ ÁÕ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÃÅ ÐÌÁÎ ÅÔ ÉÌ ÅÓÔ 
ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÌÁÎ ÓÏÉÔ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅȢ 0ÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ 
proposés dans le cadre de ce nouveau plan devront êÔÒÅ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÁ réserve 
naturelle. Ce suivi doit être reconduit avec une poursuite des dénombrements de Butor 
ïÔÏÉÌï ÒÅÐÏÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅÓ ÑÕÉ ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȢ 5ÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ 
méthode, la bioacoustique, basée sur l'individualisation des butors par leur chant, non 
intrusive et ayant fait ses preuves sur d'autres sites, a été menée pour la première fois en 
2017 et elle est à poursuivre dans le temps. En effet, cette nouvelle méthode permet, entre 
autre : d'évaluer précisément les effectifs, d'étudier les déplacements des individus, mais 
également d'étudier la fidélité des individus d'une année sur l'autre (puisque les chants sont 
identifiables inter-annuellement). 

Le Butor étoilé est une espèce hautement patrimoniale qui justifie à elle seule la 
ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÏÓÅÌÉîÒÅÓ ÎÏÎ ÃÏÕÐïÅÓ ÅÔ ÉÎÏÎÄïÅÓȢ )Ì ÓÅÒÁÉÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅ ÓÕÉÖÉ 
ÅÔ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÍÉÇÒÁÔÒÉÃÅ ÁÕ ÖÕ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÓ ÐÅÎÄÁÎÔ 
cette période.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Ce suivi consiste à la fois à estimer le nombre de mâles chanteurs (polygame) chaque année 
en période de nidification et de les localiser mais également à estimer les oiseaux en transits 
dans l'estuaire.  

1) fixer les dates de sorties en fonction des conditions météorologiques 

2) Réalisation du suivi 

3) Saisie dans la base de données et analyse 

4) Rédaction d'un rapport avec les différents résultats et analyse de l'impact potentiel de 
certains facteurs abiotiques sur la population reproductrice 

5) Aide et avis sur les mesures de gestion et l'exploitation de la roselière 

Continuer l'étude sur la bioacoustique  

Application du PNA 
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Protocole scientifique 

Nidification 

Deux méthodes sont utilisées pour le suivi de la nidification : la méthode des doubles 
comptages concertés (méthodologie CNRS) et la méthode des suivis quotidiens. 

,ÅÓ ÄÅÕØ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÂÕÔÏÒ ÅÔ 
ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÍÁÒÇÅ ÄȭÅÒÒÅÕÒ ÆÁÉÂÌÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ "ÕÔÏÒ ïÔÏÉÌï 
nicheur (mâles chanteÕÒÓɊ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅȢ ,Á ÍïÔÈÏÄÅ ÄÅÓ ÓÕÉÖÉÓ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÓ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û 
noter et à localiser sur une carte tous les contacts de mâles chanteurs obtenus pendant la 
période de nidification (mars à juillet). Cette méthode n'est pas contraignante et peu 
consommatrice en temps dans la mesure où les contacts sont obtenus de manière aléatoire 
lorsque l'observateur est sur le terrain. La méthode des doubles comptages concertés 
ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÄïÃÏÕÐÅÒ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÅÎ ÑÕÁÔÒÅ ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ #ÈÁÃÕÎ ÄÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÒÏÐÏÓïÓ ÐÅÕt 
ðÔÒÅ ÒÅÃÅÎÓï ÐÁÒ ΧΦ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÁÎÔ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÍÅÎÔ ÅÔ ÒïÁÌÉÓÁÎÔ Χ ÐÏÉÎÔ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÄȭÕÎÅ 
heure par soirée ou matinée ; le soir : ½ heure avant le coucher du soleil et 1 h après ; le 
matin : 1 heure avant le lever du soleil et ½ h après.                                                                 

Le suivi par bioacoustique (prise de son) peut être réalisée simultanément à ces comptages. 
C'est l'analyse qui peut-demander du temps 

Migration  

,ȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÐÒïÎÕÐÔÉÁÌÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÁÕ ÃÏÕÃÈÅÒ ÄÕ ÓÏleil, entre la mi-février et la fin du 
ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌȢ )Ì ÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ Û ÐÒÉÏÒÉ ÏÐÔÉÍÁÌÅÓȟ ÃȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÕÎÅ 
météorologie sans pluie ni nébulosité. Il suffit par conséquent de dénombrer les oiseaux 
tournant dans le ciel, émettant des cris de contacts et quittant les roselières. Cela permet de 
ÄÏÎÎÅÒ ÕÎÅ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÅÎ ÔÒÁÎÓÉÔ ÏÕ ÑÕÉÔÔÁÎÔ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

Précautions et 
contraintes 

Protocole nécéssitant la présence d'une dizaine de personnes (aide des bénévoles du GONm 
et de la LPO) pour des écoutes en simultanée. 

Les nids ne sont pas recherchés pour limiter les dérangements, mais d'autres moyens 
pourraient peut-etre être étudiés (drones, caméra,...) 

Localisation ,Å ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÓÅÒÁ ÅÆÆÅÃÔÕï ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÒÏÓelières et mégaphorbiaies de la 
réserve naturelle et ses abords immédiats. 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties réalisées annuellement pour la migration et pour la reproduction 
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#3ΧΪ - 3ÕÉÖÉ ÄÕ "ÕÓÁÒÄ ÄÅÓ ÒÏÓÅÁÕØ ɉÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ 
ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Le but de l'opération est de connaître la population nicheuse de Busard des roseaux sur la 
réserve mais également d'estimer la productivité et la survie des jeunes quand cela sera 
possible. 

%ÖÁÌÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅs modes de gestion afin de conserver voir d'améliorer les conditions de 
nidification de cet oiseau. 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

,Å ÂÕÓÁÒÄ ÄÅÓ ÒÏÓÅÁÕØ ÅÓÔ ÉÎÓÃÒÉÔ Û ÌȭÁÎÎÅxe I de la Directive oiseaux 79/409. Par conséquent, 
la conservation de cette espèce doit être une des priorités de la réserve naturelle. Le busard 
ÄÅÓ ÒÏÓÅÁÕØ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔ ÅÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ %Î ÈÉÖÅÒȟ ÉÌ ÅÓÔ ÓÕÉÖÉ ÐÁÒ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÅ 
des décomptes de dortoir.  

La population nicheuse est suivie depuis 1999 et affiche une tendance positive. Cette 
ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐÅÒÔÉÎÅÎÃÅ ÄÅÓ 
différents cahiers des charges en vigueur sur la réserve naturelle et leurs impacts potentiels 
(exploitation de la roselière et gestion hydraulique). Toutefois beaucoup d'éléments restent 
mal connus au sujet de la population estuarienne (fidélité des nicheurs, retour des jeunes sur 
leur lieu de naissance, routes migratoires, succès de reproduction...) 

Ce suivi doit être poursuivi en augmentant la pression de prospection (comptages concertés) 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'opération consiste à suivre les différents couples de Busard des roseaux sur la réserve 
naturelle en période de nidification (février à juillet) et à améliorer les connaissances, encore 
limitées, concernant cette espèce sur le site tant au niveau de son habitat que de son succès 
reproducteur. 

Un suivi est déjà en place, mais en fonction du temps disponible, il faudrait également des 
comptages supplémentaires à intervalle régulier et un enrichissement du protocole, avec 
utilisation de méthodes n'impactant pas la nidification de l'espèce (perturbation du milieu): 

- développer des moyens de localisation de nids non intrusifs (drones ?) 

- ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ 

localisation de nids ;  

- ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÕÒ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÐÏÓÔ ÊÕÖïÎÉÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ 

(exemple de programme de baguage coloré sur les jeunes, utilisation de balises). 

Les données récoltées permettront de mieux évaluer l'impact des mesures de gestion aux 
niveaux de la roselière et éventuellement de proposer des adaptations. 

Protocole scientifique 

Observations aléatoires au quotidien (entre février et fin juillet) associées à des comptages 
concertés de 1 heure entre la mi-mars et la fin mai pour déterminer les territoires occupés. A 
cette occasion il sera demandé de relever des indices de nidification (passage de proie, 
accouplement, transport ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØȟ ÐÁÒÁÄÅÓ ÎÕÐÔÉÁÌÅÓȣɊȢ 

Localisation par triangulation des aires utilisées 

Suivi du succès reproducteur : le nombre de jeunes volants sera estimé par observation. Pour 
les visites aux nids elles se feront uniquement si les pertubations sont limitées et dans la 
mesure où  il n'y aura aucun impact sur la reproduction des oiseaux.           

2ÅÌÅÖïÓ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÕ ÎÉÄ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ɉÓÁÎÓ ÓÅ 
rendre sur le nid) 

!ÐÒîÓ ÅÎÖÏÌ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÁbitat (structure/densité). Eventuellement un 
relevé habitat. 
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Précautions et 
contraintes 

Limiter au maximum le dérangement 

Difficulté du recensement et des localisations des couples dans un milieu aussi dense que la 
roselière 

Localisation Ensemble de la partie terrestre de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties et temps alloué au suivi 
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#3ΧΫ - 3ÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ #ÉÇÏÇÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ɉÓÕÉÖÉÓ ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓȟ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÂÁÇÕÁÇÅ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Le but est de recenser le nombre de couples nicheurs et reproducteurs, de localiser  les nids 
et d'estimer la productivité de la population reproductrice 

Etudes possibles sur l'utilisation spatiale et dle régime alimentaire 

 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
SÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

,Á #ÉÇÏÇÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ  ÅÓÔ ÉÎÓÃÒÉÔÅ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ ) ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÖÅ ÏÉÓÅÁÕØ έίȾΪΦίȢ  0ÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ 
la conservation de cette espèce doit être une des priorités de la réserve naturelle. Depuis 
Χίίίȟ ÁÎÎïÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅȟ ÄÅÓ ÐÌÁÔÅÓ-formes ont été installées sur 
le marais afin de favoriser la nidification des cigognes. Depuis, la population nicheuse fait 
ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ÍÉÇration et en hivernage. En 
effet, la population estuarienne représente presque 15% de la population normande. Elle 
dynamise fortement la croissance de la population régionale.  

#Å ÓÕÉÖÉ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÅÓÔ Û ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÅÎ ÁÃÃÅÎÔÕÁÎÔ ÓÉ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ Äȭobservation à la 
dispersion des jeunes et la multiplication des lectures de bagues notamment en été. 

2ïÆÌïÃÈÉÒ Û ÌÁ ÐÏÔÅÎÔÉÁÌÉÔï ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÆÉÎÅ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 
ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȢ 

Etudier l'iÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÎÉÃÈÅÕÓÅ ÅÔ ÍÉÇÒÁÔÒÉÃÅ ȡ 
ingestion des macro-déchets, mortalité, devenir de ces populations à la fermeture de ces 
sites,... 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'action consiste à suivre la Cigogne blanche tout au long de l'année et plus particulièrement 
en période de reproduction, espèce revenue depuis peu dans l'estuaire de la Seine. En 
période de nidification outre le recensement des couples plusieurs critères sont étudiés afin 
de caractériser la population à l'échelle régionale et nationale (importance des pontes, 
succès reproducteur, âge des oiseaux, baguage des jeunes...). A travers ce suivi le 
gestionnaire cherche aussi a étudier la fonctionnalité du site pour l'espèce (régime 
alimentaire, utilisation de l'espace). 

Il y a trois actions différentes dans cette opération : 

- comptages d'oiseaux et lecture de bagues 

- baguage des jeunes 

- - études complémentaires en fonction des enjeux et du temps disponible 
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Protocole scientifique 

Le protocole mis en place consiste annuellement à : 

- recenser le nombre de couples et à identifier les individus par lecture des bagues à 

distance entre février et juillet  

- rechercher et localiser des nids lors de prospections décadaires 

- suivre la nidification et la productivité des oiseaux. Visite des nids une fois en cours 

de couvaison au mois d'avril (pas forcément de manière annuelle) 

- baguer les jeunes entre fin mai et début juillet dans le cadre du programme national 

de baguage des cigognes. Prévoir 4-5 sessions de baguage avec le soutien de 

ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ 3!,-!4 

- ÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÖÉÓÕÅÌÓ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÂÁÇÕïÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÅÔ ÅÎ 

particulier lors des périodes de migrations pré et post nuptiales 

- recenser les cigognes hivernantes entre le 15 décembre et le 01 janvier de chaque 

année. 5ÎÅ ÓÏÒÔÉÅ ÈÅÂÄÏÍÁÄÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ réserve naturelle. 

De manière ponctuelle  

- ïÔÕÄÉÅÒ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ɉÆïÖÒÉÅÒ Û ÊÕÉÌÌÅÔɊ 

- - étudier le régime alimentaire (réalisation au moins une fois au cours du plan de 

gestion entre février et août)  

Précautions et 
contraintes 

Suivre scrupuleusement les nouvelles préconisations dans le cadre du programme personnel 
couleur de baguage des cigognes à l'échelle nationale. Identification impérative de tous les 
couples nicheurs. S'assurer du prêt de la nacelle pour les interventions de baguage. 

Problème d'accessibilité à certains nids 

Localisation Prairies, mares de chasse, bocages, boisements, zones cultivées, vasières intertidales, 
roselières 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties et heures passées au suivi, nombre de jeunes bagués 

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 51 

 Maison de lôEstuaire 

 

#3Χά - 3ÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 2ÝÌÅ ÄÅÓ ÇÅÎÅÔÓ 
ɉÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Le but est de recenser et localiser les mâles chanteurs, puis de caractériser l'habitat des aires 
de chant. 

Il faut également approfondir nos connaissances sur la phénologie reproductrice de cet 
oiseau, ses déplacements dans et en dehors de l'estuaire de Seine (bioacoustique) et sur 
l'impact des modes d'exploitation agricoles sur sa reproduction 

!ÐÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ ÁÕ 0ÌÁÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌ Äȭ!ÃÔÉÏÎ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Au début des années 2000, le Râle des genêts a été identifié par BirdLife International 
comme une des 23 espèces d'oiseaux nicheurs d'Europe globalement menacées d'extinction 
Û Ì΄ïÃÈÅÌÏÎ ÍÏÎÄÉÁÌȢ #ÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÓÃÒÉÔÅ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ ) ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÖÅ ÏÉÓÅÁÕØ 
79/409 et est considérée comme en danger en période de nidification dans la liste rouge des 
oiseaux menacés de France métropolitaine. Aujourd'hui son statut a été révisé grâce aux 
recensements réalisés en Europe de l'Est. Il n'est plus considéré comme menacé 
mondialement mais le reste toujours à l'échelle nationale et encore plus à l'échelle régionale. 

Ce suivi à long terme est à poursuivre et il faut chercher à mieux connaître la biologie de 
l'espèce et son mode de vie dans l'estuaire (succès de reproduction, étude du régime 
alimentaire, caractérisation systématique des milieux fréquentés) et utiliser le suivi par 
bioacoustique pour notamment étudier ses déplacements à l'échelle nationale (application 
PNA). Cette espèce menacée nécessite la mise en place de mesure de gestion qui lui 
permettent de se reproduire, comme le recul des dates de fauche. Ce point a déjà été 
intégré dans le troisième plan de gestion mais il nécessite que l'espèce soit correctement 
détectée et que le nid soit dans les 2ha placés en exclos (sachant que son domaine vital est 
plus important), de plus d'autres facteurs peuvent influencer sa nidification comme la 
densité et la composition de la végétation, il est donc important de travailler avec les 
partenaires et les usagers pour trouver des fonds et des moyens de conservation suffisants 
pour l'espèce.  

De plus ces mesures peuvent être favorables à de nombreuses espèces d'oiseaux prairiaux. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'action consiste à recenser et localiser les mâles chanteurs entre mai et août et à agir très 
rapidement en cas de détection d'un mâle chanteur afin de réaliser un exclos autour de 
l'animal qui permettra de retarder la fauche et d'améliorer ces chances de reproduction.   

L'opération vise aussi à améliorer les connaissances sur les besoins écologiques afin de 
proposer des mesures de protection suffisantes et réactives. 

Le gestionnaire pourra également prévenir les agriculteurs situés hors réserve naturelle si un 
râle est détecté sur leur parcelle et un accompagnement sera éventuellement envisagé. 
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Protocole scientifique 

Une dizaine de recensements nocturnes sont prévus chaque année pour contacter la 
présence des oiseaux (1er mai-20 juillet). Sur chacun des points espacés d'environ 400 
mètres, trois séries de repasses du chant du râle pendant une période d'écoute de cinq 
minutes sont réalisées.  

Au cours des sorties nocturnes les mâles chanteurs sont localisés (point GPS) puis trianguler 
pour affiner leur localisation. Le ou les agriculteurs  ainsi que les chasseurs concernés 
doivent être tenus informés le plus rapidement possible de la présence d'un ou plusieurs 
chanteurs afin de mettre en place une zone refuge de 2 ha autour de chaque oiseau. 

5Î ÒÅÌÅÖï ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÓÅÒÁ ÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒïÃÉÓÅ ÄȭÕÎ 
individu.  

Pendant la fauche des prairies sur lesquelles des mâles chanteurs ont été contactés, des 
observateurs pourraient être placés sur les parcelles et le tracteur afin de détecter 
ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ɉÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓɊȢ 

Participation au suivi bioacoustique établi par le PNA  

Précautions et 
contraintes 

Un important travail de sensibilisation et d'animation doit être entrepris auprès des 
agriculteurs. Il est nécessaire d'impliquer davantage la profession agricole dans ce suivi de 
manière à pouvoir mettre en place des mesures suffisantes et réactives pour la protection de 
l'espèce dans et aux abords de la réserve naturelle.  

Difficulté de localiser les nids sans provoquer de dérangements ou favoriser l'accès aux 
prédateurs. 

Localisation L'ensemble des prairies de la réserve naturelle ainsi que les prairies aux abords de la réserve 
naturelle (mare plate). 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties, nombre de chanteurs localisés 
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#3Χέ - 0ÈïÎÏÌÏÇÉÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÒÉÃÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÐÒÁÉÒÉÁÕØ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Approfondir nos connaissances sur les caractéristiques de reproduction des oiseaux prairiaux 
(phénologie), notamment en rapport avec les pratiques agricoles  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁtions et milieux à long terme 

Contexte 

La réserve possède une importante surface de prairies. Un grand nombre d'oiseaux sont 
fortement inféodés à ce milieu et leur succès de reproduction dépend notamment des 
conditions de gestion pratiquées. Afin d'approfondir nos connaissances sur la 

phénologie de reproduction de cette guilde d'oiseaux et de mieux connaître l'impact des 
différentes mesures de gestion, nous allons étudier les caractéristiques de reproduction de 
certains oiseaux prairiaux. 

Cette opération a été conduite en 2014 sur trois espèces de passereaux prairiaux et sur deux 
secteurs des prairies du Hode. Elle a notamment permis d'obtenir des informations précises 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄȭÅÎÖÏÌ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÅÔ Á ÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÓÉ ΫΦ ϻ ÄÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓ 

ont produit des jeunÅÓ Û ÌȭÅÎÖÏÌ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ΨΩ ÅÔ Ψή ÊÕÉÎȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÏÕÐÌÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÔÁÒÄÉÆÓ 
ÐÕÉÓÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÊÅÕÎÅÓ ÎÅ ÓȭÅÎÖÏÌÅÎÔ ÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔȢ  

Il faudrait pouvoir reconduire cette étude sur les mêmes espèces et les mêmes secteurs pour 
pouvoir comparer les années mais également inclure d'autres espèces et d'autres secteurs 
de la réserve naturelle. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Cibler les espèces qui seront suivies + recherche bibliographique 

2) Déterminer les localisations pour le suivi 

3) Suivi 

4) Traitements des données et comparaison avec la bibliographie 

5) Eventuellement étendre ou adapter le suivi à d'autres espèces ou à d'autres localisations 

,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÓÅÒÏÎÔ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ 
des charges agricole et les opérations expérimentales notamment sur les dates de fauche. 

Protocole scientifique 

,ȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÄÓ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÕÉÖÉÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ïÔÕÄÉïÅȢ 
Le protocole appliqué en 2014 correspondait au suivi de 15 à 20 couples de chacune des trois 
espèces de passereaux visées. 

Les contacts ou comportements notés ont été : 

- les couples ou mâles chanteurs ; 

- les adultes vus ou entendus criant en notant également les alarmes ; 

- les transports de matériaux pour construire le nid ; 

- les transports de nourriture aux oiseaux du nid ; 

- le nourrissage des jeunes hors du nid ; 

- les familles ; 

- ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÓÏÎÔ ÁÐÐÁÒÕÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÓȢ 

Ce suivi nécessitera sans doute entre 2 et 3 passages par semaine durant la période de 
reproduction. Les suivis débutent aux alentours de la mi-mai jusqu'à fin juillet, 2 à 3 passages 
par semaine sont effectués, chaque secteur a donc été recensé à 18 reprises. À chaque date, 
les suivis sur chaque site ont duré entre 

1h45 et 2 heures. 

Ce protocole pourra être repris et éventuellement adapté si nécessaire. 
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Précautions et 
contraintes 

Avoir un nombre d'échantillons suffisamment important. 

Attention à la répétabilité et à la comparaison des données. 

Rester vigilant sur le dérangement. 

Localisation Les prairies de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de jours de suivis ; nombre de sites suivis ; nombre d'espèces suivies 
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#3Χή - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÈïÒÏÎÎÉîÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 
ÅÔ ÓÁ ÐïÒÉÐÈïÒÉÅ ÐÒÏÃÈÅ 

Priorité 

1 

BÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
,Å ÂÕÔ ÅÓÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ ÅÔ ÌÏÃÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÈïÒÏÎÎÉîÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ Ä΄ïÔÕÄÉÅÒ ÌÅÓ 
ardéidés nicheurs et la spatule blanche au sein des héronnières et éventuellement de 
proposer des mesures de gestion optimisant la capacitï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȢ 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

En 2007, des nids de hérons cendrés ont été découverts dans des saules bordant un plan 
d'eau en pleine zone industrielle du Havre. Cette héronnière est régulièrement voir 
annuellement fréquentée par d'autres espèces en nidification (grand cormoran, aigrette 
garzette, héron garde-boeufs..). Depuis 2013, deux nouvelles colonies ont été recensées. La 
première est située hors réserve (les étangs du Port) et acceuille des couples de hérons 
cendrés ainsi que des couples de grandes aigrettes. La seconde, située en réserve 
(héronnière du CETH), acceuille des couples de hérons cendrés et garde-boeufs, aigrettes 
garzettes et grandes aigrettes ainsi que la spatule blanche. La reproduction du héron 
bihoreau est fortement suspectée  puisque des jeunes de l'année ont été observés en 2016 
dans ce secteur. 

,Á ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÄïÉÄïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ïÔÁÉÔ ÅÓÐïÒïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÄÅ ÌÏÎÇÕÅÓ 
années, c'est un point positif d'autant plus que ces héronnières se développent de manière 
naturelle, notamment en réserve et pour de nouvelles espèces. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Cibler les espèces suivies en fonction des données existantes et des besoins 

2) Suivre les héronnières et rechercher éventuellement de nouvelles zones propices 

3) Regrouper, saisir et analyser les données afin d'apprécier les effectifs nicheurs des espèces 
les constituant (héron cendré, héron garde-boeuf, aigrette garzette, grande aigrette, grand 
cormoran, spatule blanche) 

4) positionner les populations nicheuses de l'estuaire par rapport aux populations globales 

5) éventuellement proposer des mesures de gestion ou faire des recommandations 
d'entretien sur les héronnières, notamment sur celles situées or réserve 

Protocole scientifique 

Le suivi sera réalisé entre janvier et juillet. Une sortie tous les 10 jours est recommandée afin 
de connaître la phénologie de chaque espèce nicheuse (date d'installation, ponte, éclosion, 
ÅÎÖÏÌȣɊȢ ! ÃÈÁÑue recensement, le nombre total d'individus est recensé ainsi que le nombre 
ÄÅ ÎÉÄÓ ÁÐÐÁÒÅÍÍÅÎÔ ÏÃÃÕÐïÓ ɉ.!/Ɋ ÃȭÅÓÔ-à-dire les nids complètement construits avec 
une coupe bien nette. Il y a plusieurs catégories : nids élaborés, occupés par des adultes et 
capables de recevoir une ponte (amas de matériaux avec une coupe nette), nids avec 
ÃÏÕÖÅÕÒ ÁÖïÒï ÏÕ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ɉÏÉÓÅÁÕ ÅÎ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÐÐÁÒÅÎÔÅ ÄȭÉÎÃÕÂÁÔÉÏÎɊ ÅÔ ÎÉÄÓ ÁÖÅÃ ÐÏÕÓÓÉÎÓ 
visibles.  

,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÂÁÌÁÙÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÁÕØ ÊÕÍÅÌÌÅÓ ÏÕ Û ÌÁ ÌÏÎÇÕÅ-vue et compte les nids 
apparemment occupés.  

La période optimale pour le recensement des colonies se situe généralement durant la 
ÄÅÒÎÉîÒÅ ÄïÃÁÄÅ ÄȭÁÖÒÉÌȟ ÐïÒÉÏÄÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÏÎ ÐÅÕÔ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌÅ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ ÎÉÄÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÓȢ 
En effet, compte-ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭïÔÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÎÔÅÓȟ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÔÏÔÁÌ ÄÅ ÎÉÄÓ ÏÃÃÕÐïÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ 
ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌÏÒÓ ÄȭÁÕÃÕÎÅ ÖÉÓÉÔÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ 5Î ÓÕÒÖÏÌ ÐÁÒ ÄÒÏÎÅ 
ayant été testé avec succès  en 2014, il serait intéressant de reconduire cette technique dans 
le futur, car certaines héronnières sont difficiles à recencer. 



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 56 

 Maison de lôEstuaire 

Précautions et 
contraintes 

,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ Û ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÅÉÌÌïÅ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌÅ ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÏÎÉÅ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ ÅÓÔ 
ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÕÎÅ ÓÏÕÓ-évaluation importante (pour les colonies arboricoles). Les points 
ÄȭÏÂÓÅÒÖÁtion hauts sont à privilégier. Le comptage doit être réalisé lorsque les conditions 
météorologiques sont favorables. L'utilisation d'un drône pourrait être un outil nous 
permettant de recenser de manière plus exhausitive les colonies et notamment celle du 
CETH. 

Localisation héronnières connues et ilots boisés entourés d'eau dans la réserve et sa périphérie proche 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de sorties réalisées annuellement, nombre de héronnières suivies 
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#3Χί - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÂÏÉÓïÓ ÅÔ ÓÅÍÉ-
ÂÏÉÓïÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Suivre l'évolution des milieux boisés et semi boisés en étudiant les peuplements d'oiseaux 
inféodés et notamment les nicheurs  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁtions et milieux à long terme 

Contexte 

Les zones boisées et semi-boisées sont assez peu répandues sur l'estuaire, elles accueillent 
une faune spécifique qu'il est intéressant d'étudier et de conserver. Deux sites sont étudiés à 
travers cette opération : le bois de Tancarville et les boisements de l'Espace Préservé / aval 
du pont, ce sont les seuls sites boisés sur la réserve naturelle ou sa périphérie proche. 
L'espace préservé est un site d'origine artificielle correspondant à une partie des terrains 
gagnés sur l'estuaire depuis 1972 et aménagés en chambre de dépôt de produits de dragage. 
Une végétation boisée s'y est développée de façon spontanée, sans gestion spécifique.  

Des suivis par points d'écoutes (IPA) ont démarré lors du second plan de gestion, mais n'y 
étaient pas inscrit. En-dehors des connaissances apportées sur les individus nicheurs des 
zones boisées, ces points d'écoutes peuvent permettre d'évaluer certains travaux de gestion 
comme au bois de Tancarville. 

Le suivi par points d'écoutes permet de caractériser les oiseaux nicheurs mais d'autres suivis 
seront peut-etre à mettre en place pour s'intéresser à d'autres périodes (migration, 
hivernage). 

Par la suite ce suivi sera peut-être étendu et adapté à d'autres espèces comme les rapaces 
notamment nocturnes, car nous avons peu de connaissances sur ces groupes d'espèces sur 
la réserve naturelle.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Cibler les espèces suivies en fonction des données existantes et des besoins 
2) Fixer la localisation des IPA en fonction des espèces choisies, des mesures de 

gestion à évaluer 
3) Suivi de ces points d'écoute sur le long terme en particulier lorsqu'il s'agit d'évaluer 

des mesures de gestion 
4) Regrouper, saisir et analyser les données et émettre un diagnostic avifaune par 

rapport aux travaux de gestion. Les points d'écoutes seront également analysés de 
manière globale dans l'opération 7, qui regroupe tous les points d'écoute de la 
réserve naturelle et de ses abords 

5) Eventuellement étendre ou adapter le suivi à d'autres espèces, en se basant sur 
d'autres protocoles que les points d'écoutes diurnes (captures, écoutes 
nocturnes,...) 
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Protocole scientifique 

La méthode des IPA permet de suivre l'évolution d'un milieu naturel à travers le peuplement 
d'oiseau nicheur. Pour l'ensemble du peuplement, on obtient une description quantifiée de 
sa richesse spécifique et de sa composition. Autrement dit, la méthode des IPA permet de 
fournir des données quantitatives et qualitatives précises sur l'avifaune nicheuse. L'avantage 
de cette méthode est qu'elle permet de tendre vers un inventaire exhaustif des oiseaux 
nicheurs et qu'elle permet de favoriser la détection d'espèces rares, discrètes et/ou en faibles 
effectifs. 

Elle consiste à identifier et dénombrer les oiseaux de toutes espèces vues ou entendues 
depuis un point fixe, lors de deux visites de 20 minutes chacune réalisées respectivement en 
début et fin de saison de nidification. Les écoutes sont effectuées dans les trois heures et 
demie qui suivent le lever du soleil (période où le plus grand nombre d'espèces chante avec 
une fréquence et une intensité maximale). 

Nous avons adapté le protocole pour la réserve naturelle nationale en choisissant des points 
ÄȭïÃÏÕÔÅ ÄÅ ΧΫ ÍÉÎÕÔÅÓ ɉÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÈÁÎÔÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÎÏÔïÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÃÅ ÌÁÐÓ ÄÅ ÔÅÍÐÓɊȢ 
Auparavant, trois caÍÐÁÇÎÅÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ïÔï ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ ȡ ÕÎÅ ÆÉÎ ÁÖÒÉÌȟ ÕÎÅ ÆÉÎ ÍÁÉ ÅÔ ÕÎÅ ÅÎÔÒÅ 
mi-juin et mi-juillet. Nous allons réduire d'un passage le protocole (notamment pour être en 
concordance avec l'opération 7) : la première visite aura lieu avant la fin avril afin de 
contacter les espèces sédentaires, les migrateurs et les nicheurs précoces; la seconde visite 
aura lieu entre la mi-mai et la mi juin afin de contacter les migrateurs et les nicheurs tardifs. 

Quatre types de contacts sont distingués en fonction de leur importance vis à vis de la 
nidification, un indice est attribué pour chacun des types : 

- nombre de mâles chanteurs ou de couples différents (indice 1) 

- nombre de nids, de famille ou de juvéniles volants non émancipés (indice 1) 

- nombre d'adultes vus ou entendus criant (indice 0,5) 

- nombre d'oiseaux dans une troupe qui n'est pas une famille (indice 0,5) 

Afin d'intégrer ces IPA dans l'analyse globale des STOC EPS (opération 7), seules les 5 
premières minutes seront utilisées. 

Précautions et 
contraintes 

Possibilité de confusion entre les différents oiseaux chanteurs au bout d'un certain temps 
d'immobilité. Le nombre de doubles comptages augmente avec la densité car il devient 
délicat d'isoler les uns des autres. Le rayon de détection varie en fonction des espèces. 
Méthode plus coûteuse en temps que les STOC EPS. Les conditions météorologiques 
doivent être optimales. 

Localisation Ensemble des sites boisés et semi-boisés de la réserve naturelle et de ses abords 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de sorties réalisées annuellement, nombre de points d'écoutes, nombre d'espèces 
suivies 
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#3ΨΦ - 3ÕÉÖÉ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÎÏÎ ÃÈÁÓÓÅ 
ɉÆÒïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Evaluer l'occupation des ZNC et des reposoirs de pleine mer par les oiseaux 

Définir les enjeux de ces secteurs d'un point de vue de l'avifaune  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Les réserves de chasse et les reposoirs de marée haute sont des zones de repos et de 
gagnage pour les oiseaux, situées hors des zones disponibles à la chasse. Actuellement 
environ 50% du territoire terrestre de la réserve naturelle est classée en ZNC et les reposoirs 
de marée haute les plus utilisés sont également en zone non chassée. Cette opération 
permet d'approfondir nos connaissances sur la fréquentation de ces zones par les oiseaux, le 
rôle qu'elles jouent (zone d'alimentation, de repos, de nidification, ...) et ainsi de déterminer 
des enjeux avifaunistique pour chaque zone.Cette opération permet aussi de mesurer 
l'efficacité de certaines mesures de gestion ou d'aménagements mises en place afin 
également de proposer, si nécessaire, des améliorations par des aménagements 
supplémentaires ou des modÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÓȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÄÏÉÔ ÒÅÐÌÁÃÅÒ 
ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÚÏÎÅÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÃÏÎÔÉÎÇÅÎÔÓ ÔÏÔÁÕØ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

La participation à des programmes nationaux sur les anatidés ou les limicoles pourra 
éventuellement être intégrée à ce suivi. 

Une étude, financée par la fédération départementale des chasseurs a été menée durant le 
troisième plan de gestion de la réserve, notamment pour mesurer l'impact possible de la 
chasse sur les oiseaux d'eau. Cependant, cette étude ne permet pas de répondre à la 
question des enjeux et de la fonctionnalité de chaque ZNC et notamment des nouvelles. 
Ainsi, l'objectif de l'opération est d'amener des éléments nous permettant de répondre à 
cette question. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Ce suivi a plusieurs objectifs : 

1. Dénombrer les oiseaux (espèces, effectifs) et les localiser 

2. Relever certains paramètres abiotiques ou les extraire d'autres opérations (suivi des 

niveaux d'eau par exemple) 

3. Comparer la fréquentation des réserves de chasse avec le reste de la réserve, en 

période de chasse et en période de non chasse 

4. ,ÏÃÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÆÒïÑÕÅÎÔïÓ ÐÁÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÓÉÔÅ 

5. -ÅÓÕÒÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 

6. -ÅÓÕÒÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ÅØÔÅÒÎÅÓ ÅÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ de 

dérangement pouvant nuire au bon fonctionnement du site (en collaboration avec 

l'opération 10) 

7. Mesurer le rôle de gagnage des ZNC notamment pour les anatidés 

8. -ÅÓÕÒÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ 

9. Participer éventuellement aux programmes nationaux de baguage des anatidés ou 

des limicoles 

Ces points permettront de définir les enjeux avifaune de chaque zone afin par la suite de 
définir les plans daction (cf. opérations EI24 et IP19). 
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Protocole scientifique 

,Å ÄïÎÏÍÂÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÁÕÒÁ ÌÉÅÕ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅÓ 
comptages à des pas de temps réguliers, soit un comptage mensuel effectué à marée haute 
et à marée basse, vers la fin du mois. A chaque comptage les observateurs note les espèces 
ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÕ ÃÏÍÐÔÁÇÅ 
ɉÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÒÅÐÏÓ ȢȢȢɊȢ 0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ 
abiotiques (relevés au moment du comptage ou suivis dans d'autres opérations) pourront 
être relevés. ,Å ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÅÓÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ #3ΫȢ 

Les sites de nidification seront observés (espèces, localisation des nids ...) suivant le même 
ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÑÕÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ CS10. 

Les éventuels programmes de baguage mis en place (limicoles, anatidés) suivront les 
protocoles nationaux. 

Précautions et 
contraintes 

Rester vigilant sur le dérangement 

Bien replacer les enjeux par rapport aux populations avifaunistiques globales et aux statuts 
de patrimonialité. 

Localisation Réserves de chasse, zones non chasse (anciennes et actuelles) et les principaux reposoirs de 
marée haute en zone non chassée 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombres de suivis dans l'année, nombre de comptages, rapports produits 
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#3ΨΧ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÍÁÒÉÎÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Suivre les populations de mammifères marins et en améliorer la connaissance 

Mieux comprendre l'intérêt de la réserve vis-à-vis de ces populations 

Alimenter le programme de surveillance de la DCSMM   

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

14 espèces de mammifères marins ont été dénombrées historiquement sur la réserve, les 
plus communs étant le phoque veau marin et le marsouin commun. Depuis, quelques 
années le nombre de phoques augmente sur le territoire de la réserve. Cependant l'effectif 
reste limité au regard des colonies établies sur la façade Manche-Mer du Nord. Aucun indice 
de reproduction n'a été relevé. De par leur patrimonialité,  il est nécessaire de suivre ces 
populations  afin d'en connaître et d'en comprendre l'évolution. Ce suivi permet également 
de déterminer l'intérêt que peut constituer la réserve à moyen ou long terme (alimentation/ 
reposoir de BM, comportement à PM) et le cas échéant d'anticiper tout conflit d'usage 
potentiel (pêche professionnelle / loisir, mortalité).  

La réserve ne semble constituer qu'une étape migratoire  pour les autres mammifères 
marins. Cependant, de nombreux échoués ont été relevés sur nos côtes et font l'objet d'un 
suivi centralisé par le CRMM. L'exploitation de ces données à l'échelle de notre secteur 
pourrait permettre d'identifier des axes prioritaires (communication, sensibilisation, 
incitation aux changements de pratiques) d'intervention sur ce compartiment biologique. 

A l'heure actuelle, les suivis des mammifères marins sont éparses et manquent d'un cadre à 
l'échelle de la baie de Seine. Des discussions avec les différents acteurs (AESN/AFB/GMN 
autres gestionnaires) pourront permettre à terme de normaliser le suivi afin d'en tirer le 
maximum d'enseignements à l'échelle locale et supra-estuarienne voire d'inciter un 
programme de recherche sur le sujet (mise en place d'hydrophone ?...). 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Discussion avec les partenaires sur la ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÍÁÒÉÎÓ 

à l'échelle de la Baie de Seine, et plus spécifiquement sur les pinnipèdes 

2) Poursuite du protocole du réseau Phoque dans l'attente des discussions engagées à 

l'échelle de la façade (comptages concertés, photo identification) 

3) Mener une étude de fréquentation des pinnipèdes à l'échelle du site (stage) 

permettant de mieux cerner l'utilisation du territoire (reposoirs de basses mer et 

temps d'utilisation,  comportement à pleine mer, temps de séjour des individus etc...) 

4) Tenter de créer une synergie avec les acteurs de la mer  afin que les observations 

locales soient capitalisées  

5) Intégrer,alimenter, analyser les données du réseau des échoués (CRMM) afin de tirer, 

si possible, des enseignements quant aux mortalités pouvant être imputées à des 

individus représentatifs du secteur  

6) Participer aux discussions et séminaires sur les mammifères marins 

7) Bancariser et transférer les données 

Protocole scientifique 

Protocole  phoque (réseau phoque) - 1 observation / mois à BM vers 12h 

Autres mammifères marins: observations opportunistes 

Autre à définir en concertation 

Précautions et 
contraintes 

Veiller à la cohérence du suivi à l'échelle de la façade entre les différents acteurs, mutualiser 
les moyens techniques et humains 

S'assurer de la prise en compte du gestionnaire dans les suivis ayant lieu sur son territoire.  

Localisation Secteur marin de la réserve 
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Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de campagnes réalisées / prévues 

Mise en place d'un protocole commun entre les différents acteurs / gestionnaire 

Réalisation de l'étude comportementale  
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#3ΨΨ - 3ÕÉÖÉ ÄÅ Ì΄ÉÃÈÔÙÏÆÁÕÎÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Effectuer un état des lieux de la faune dans les prairies subhalophiles (préalable nécessaire à 
l'étude des scénarii d'aménagement) 

Assurer un diagnostic quant à la franchissabilité des ouvrages hydrauliques et l'intérêt 
fonctionnel des entités écologiques  

Mieux connaitre le rôle fonctionnel de la RN pour l'ichtyofaune 

Disposer d'indicateurs biologiques de l'état du milieu pour en connaître la qualité et 
l'évolution 

Orienter les programmes d'aménagements  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

L'estuaire de la Seine constitue une zone fonctionnelle d'importance pour l'ichyofaune 
marine, estuarienne et continentale face à un contexte de diminution voire de dégradation 
des habitats notamment en fosse Nord et Sud. 

 Les suivis réalisés dans les prairies du Hode (2011/12, 2016), dans cressenval (2016) et la 
mise en oeuvre du protocole prés salés (RNF) dans certaines filandres montrent un potentiel 
des marais rétro-littoraux qui n'a, à ce jour, pas été caractérisé pour les prairies 
subhalophiles.   

La mise en oeuvre d'un plan pluriannuel d'entretien et de restauration sur Cressenval devrait 
permettre, au cours du 4ème PDG, d'améliorer la fonctionnalité piscicole qui conviendra à 
terme de caractériser (suivi des actions par pêche électrique devant être prévu dans le PPER) 
. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Diagnostic ichtyologique et de la faune associée (invertébrés) des prairies 

subhalophiles en vue d'alimenter les réflexions sur l'amélioration des circulations en 

lien avec la restauration des baissières et l'étude des végétations 

2) Poursuivre le suivi dans les prairies du Hode et Cressenval  

3) Pérennisation et développement du protocole RNF "prés salé" dans les filandres 

4) 2ïÆÌÅØÉÏÎ ÅÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ  Ä΄ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÅÎ ÆÏÓÓÅ .ÏÒÄ ÅÔ 3ÕÄ 

5) Mieux apprécier  le "potentiel anguilles" des marais endigués par une étude spécifique 

6) Suivre et participer aux travaux sur le sujet dans l'estuaire et la baie de Seine (i.e. 

Projet PROPOSE du GIPSA, suivis IFREMER, ...) 

Protocole scientifique A définir en fonction des masses d'eau et du fonctionnement hydraulique et de protocoles 
existants. 

Précautions et 
contraintes 

Veiller à une cohérence sur cette thématique à l'échelle de l'estuaire de la Seine,  s'assurer 
d'une vision globale à l'échelle de l'estuaire (comparabilité / reproductibilité / Coût 
raisonnable) 

Un groupe de réflexion sera à mettre en place pour  la définition  des objectifs de suivis et de 
la méthodologie  

Localisation Ensemble de la réserve (fosses Nord et Sud, filandres marais endigués) 

Indicateur(s) de 
réalisation 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ 

Poursuite voire extension du protocole Prés salés (RNF) 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ΅!ÎÇÕÉÌÌÅÓ΅ 

Nombre de travaux / réunions "externes" sur le sujet  
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#3ΨΩ - 3ÕÉÖÉ ÍÏÒÐÈÏÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÂÁÔÈÙÍïÔÒÉÑÕÅ 
ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÍÁÒÉÎ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Suivre l'évolution morphologique sur le long terme des zones intertidales et subtidales de la 
réserve. 

Mieux connaitre le rôle fonctionnel des vasières estuariennes en en surveillant l'évolution 

Alerter sur l' évolution notamment négative des aménagements portuaires sur le 
fonctionnement des fosses 

Produire un jeux de données cohérents avec les besoins de la communauté scientifique et 
des décideurs en vue notamment d'engager une prise de décision quant à une éventualité de 
réintervention au niveau du chenal environnemental  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Le milieu marin est  particulièrement instable et des réajustements morphologiques 
s'opèrent toujours depuis les aménagements importants de l'estuaire (Port2000, mesures 
d'accompagnements....) mais aussi sous l'action de facteur environnementaux (crue, 
tempête etc...). Ainsi, 5 radiales en fosse nord (env. 45 points)  et 15 points sur les bancs 
(Passe, Amont, Latéral) sont suivis. Le rendu des données est cependant disparate entre les 
bancs et la vasière nord (radiale). En effet, les radiales sont suivies 4 fois par an et sont 
relevées : la topographie (méthode Intermud 1998) et la forme sédimentaire ; La 
granulométrie n'est relevée pour analyse qu'une fois par an (sept-oct.) lors du suivi de la 
macro faune benthique. Les bancs, quant à eux, font l'objet d'un relevé D-GPS et de 
prélèvement pour analyses granulométriques. Les paramètres relevés sont la topographie, 
la granulométrie et la forme sédimentaire. La fréquence du suivi sur les bancs dépend des 
conditions de navigation et de marée permettant d'atteindre les points d'échantillonnage. 
En rive Sud, seules des analyses granulométriques sont réalisées par le gestionnaire sur 2 
radiales une fois par an (sept-oct.) lors du suivi de la macro faune benthique. Un suivi 
morpho sédimentaire des plages est réalisé depuis 2001 pour la DDTM 14. 

La réserve directement concernée par les sites de dépôt des sédiments de dragage du GPMR 
(Kannik, site l du machu), par les travaux d'entretien des digues et du chenal de navigation 
en Seine doit pouvoir suivre et être informé des résultats des suivis et des activités  afin de 
mieux prendre en considération leur impact sur la réserve . 

Les zones intertidales et subtidales constituent donc un enjeu majeur de la réserve naturelle, 
au cours du 3ème plan de gestion celles-ci ont évolué (progradation, modification des 
courants, comblement du chenal environnemental), Ces évolutions intéressent de 
nombreux acteurs dans le cadre :  de suivi de mesures d'accompagnements et / ou 
compensatoires, de programme de recherche (GIPSA/ Universitaires), ou les institutionnels 
(Etat, CSES) pour orienter la stratégie globale à avoir sur l'estuaire. Ainsi, durant les 4 
dernières années  des discussions ont été ménées quant aux possibilités de réintervention 
(plusieurs scéarii) au niveau du chenal environnemental, c'est discussions ont eut lieu dans 
un cadre d'une vision globale parfois sans tenir compte des enjeux portés ou des incidences 
sur la réserve naturelle.Ces discussions semblent aujourd'hui à l'arrêt (plus de porteur 
d'études, pas d'obligation de résultats sur une mesure d'accompagnement, cout 
d'intervention important et non fléché sur un MO) , le gestionnaire alerte quant à cette 
situation et est toujours en attente d'une solution à court terme devant être prise 
collégialement. De plus, il est apparu que le suivi mené par le gestionnaire n'était pas 
suffisament utilisé par les acteurs, ceci vraisemblablement par un manque d'homogénéité 
spatiale et de donné produite. Il est nécessaire de revoir ce suivi avec le concours des acteurs  
afin de s'assurer que les données produites seront utilisables ou que les suivis opérés par 
d'autre acteurs sont suffisant (en fréquence, en méthode ou spatialement), que les nouvelles 
technologies (Lidar, drones etc...) puissent éventuellement être mises en oeuvre (si 
compatible avec le statut RN) . Le suivi historique méné par la -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ nécessite 
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donc d'être entirèrement revu.   La constitution d'un groupe de travail réunissant (le 
laboratoire M2C, les GPMs, la -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ...) permettra de faire le point sur le suivi 
du gestionnaire vis à vis de son besoin de connaissance. Une réorientation du suivi est donc 
envisageable à court terme. 

Les filandres sont peu suivi du point de vu morphologique, on notera tout de même le 
programme que de recherche DEFHFIS (Dynamique des Ecosystèmes et Fonctionnement 
Hydro morphologique des FIlandres en Seine) a permis de mieux comprendre leur 
fonctionnement et les relations qu'elles entretiennent avec les habitats (et espèces) 
connexes. Les filandres, de part leur intérêt en termes de flux et de fonctionnalités méritent 
d'être suivies plus précisément par le gestionnaire. Une réflexion doit être portée sur le 
fonctionnement de ces filandres en relation avec la gestion hydraulique de la réserve 
(volume oscillant disponible, chasses), ceci afin de mieux caractériser les 
ÄÙÓÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÐÏÕÖÁÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔuer un 
repli stratégique face à la diminution des surfaces de vasières. Des pistes portant sur une 
suite opérationnelle de ce projet sont en cours de discussion avec le GIPSA. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Contribuer à réinitier une prise de décision quant au devenir du chenal 

environnemental (aujourd'hui au point mort)  

2) Mise en oeuvre d'un stage bibliographique de synthèse sur le suivi morphologique des 

milieux marins pour la mise en place d'un groupe de travail sur la refonte du suivi  

3) Suivi annuel (ou toute autre fréquence redéfinie en GT) 

4) Rapport de synthèse de campagne et rapport de synthèse quinquennal 

5) Participation aux réunions et groupes de travail, travaux sur tous les sujets associés à 

cette problématique et pouvant impacter/intéresser la réserve. 

Protocole scientifique 
Suivi topographique et bathymétrique  : à partir des données des partenaires (en fonction de 
la production de donnée), acquisition de terrain de la topographie au DGPS 

Suivi granulométrique et des faciès  sédimentaires 

Précautions et 
contraintes 

Contraintes liées aux conditions météorologiques et aux marées pour les sorties en bateau 
pouvant limiter la fréquence d'échantillonnage. Grandes superficies à suivre (fosse Nord / 
Sud) 

S'assurer que le suivi permette, de par sa fréqence et les paramètres observés, d'alimenter 
les réflexions, travaux, suivis d'actions au sein de l'estuaire  

Localisation Ensemble des zones intertidales nues de la réserve est concerné 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Prise d'une décision quant au devenir du chenal environnemental 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÇïÏÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ 

Nombre de campagnes  et de points échantillonnés 
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#3ΨΪ - %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÁÌÇÕÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ ÅÔ Ä΄ÅÁÕ ÄÏÕÃÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Cette étude vise à mieux connaître les espèces présentes sur la réserve et à définir les 
éventuelles mesures de gestion à mettre en oeuvre à long terme. Des listes partielles sont 
présentées dans le diagnostic du plan de gestion. Les algues marines seront principalement 
étudiées dans le suivi des substrats durs. Les premiers résultats d'une étude en cours sur 
Cressenval ont également montré l'intêret du site pour les diatomées. Une poursuite de ce 
travail peut éventuellement être envisagée.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
SuÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Les algues, inféodées aux écosystèmes aquatiques dulçaquicoles à halophiles, sont capables 
ÄÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ ÅÔ ÁïÒÉÅÎÓ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌÓ ÒÅÓÔÅÎÔ ÈÕÍÉÄÅÓȢ 
Elles adoptent des modes de vie très divers et colonisent principalement les petits cours 
ÄȭÅÁÕȟ ÌÅÓ ÌÉÔÔÏÒÁÕØ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ ÍÁÒÉÎÓȟ ÌÅÓ ÂÏÒÄÓ ÄÅ ÌÁÃÓ ÅÔ ÌÅ ÆÏÎÄ ÄÅÓ ïÔÁÎÇÓȢ ,ÅÓ ÁÌÇÕÅÓ ÅÔ 
leurs peuplements sont directement liés à la variété des milieux et aux modifications locales 
des conditions écologiques. A ce titre, elles sont de véritables bio indicateurs de l'état de 
ÓÁÎÔï ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÎÁÔÕÒÅÌ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÅÌÌÅÓ ÖÉÖÅÎÔ ȡ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎȟ 
gradient de salinité... Lors de déséquilibres écologiques importants, certaines algues 
prolifèrent et peuvent causer des nuisances, que seules des mesures à long terme sont 
capables de limiter. Ces déséquilibres sont à distinguer des phénomènes naturels comme les 
blooms algaux estivaux. 

Les diatomées, peu étudiées jusqu'à présent dans l'estuaire, constituent en milieu 
dulçaquicole de très bons indicateurs de la qualité du milieu. En milieu saumâtre, elles sont 
aussi très peu connues. Au vu des premiers résultats IBD réalisés à Cressenval, avec une note 
de 20/20, il semble intéressant de poursuivre ce travail. Le site pourrait potentiellement 
devenir un site de suivi dans le cadre du réseau DCE 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

2) phase terrain prépondérante 

3) interprétation cartographique 

4) ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÁ $2%!, ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÕÎ ÓÕÉÖÉ )ÎÄÉÃÅ "ÉÏÌÏÇÉÑÕÅ 

Diatomée sur Cressenval 

Protocole scientifique 
Utilisation des bordereau d'inventaire conservatoire pour la description des stations 
d'espèces. 

Relevés de végétation géolocalisés réalisés en PSI. 

Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. Elle s'appuie sur des 
relevés de végétations pour lesquels la flore est déterminée sur place. Certains genres 
(characées), plus difficiles à déterminer directement, nécessitent l'utilisation d'une loupe 
binoculaire et d'une préparation en laboratoire. Dans ce cas, les échantillons ne concernent 
qu'un individu ou deux et sont dépendants de la taille de la population. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de relevés de végétations réalisés 
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#3ΨΫ - 3ÕÉÖÉ ÅÔ ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÁ 
ÆÌÏÒÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

,Á ÆÌÏÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ïÔÕÄÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ 
nombre de taxons patrimoniaux ou non. Cette liste floristique comprenant déjà plus de 490 
espèces reste incomplète, lacune liée à la surface de la réserve à parcourir. Chaque année, à 
ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÓÕÉÖÉÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄïÃÒÉÔÅÓȢ #ÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ 
ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÎÔ ÄȭÅÍÂÌïÅ Û une meilleure connaissance de la flore de la réserve. 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÆÌÏÒÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕ ÐÁÒ 
des relevés de végétation et des photos qui serviront de références pour la constitution de 
fiches descriptiÖÅÓ ÄȭÕÎ ÃÏÒÔîÇÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎïÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÄÅÇÒï ÄÅ ÒÁÒÅÔïȟ ÄÅ 
menace. Elles constitueront des outils de reconnaissance sur le terrain et de vulgarisation. 

#Å ÖÏÌÅÔ ΅ÆÌÏÒÅ ÖÁÓÃÕÌÁÉÒÅ΅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÃÏÍÐÌïÔï ÐÁÒ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
bryophyÔÅÓ ÅÔ ÓÕÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓ ÂÒÙÏÐÈÙÔÉÑÕÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭÅÎ ÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÁ 
diversité (effectifs, état de conservation...).  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

De nouvellÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÏÕ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅÓ 
ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎȟ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÓÏÉÔ ÄȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÆÌÏÒÅȟ ÓÏÉÔ ÄȭÕÎÅ 
autre opération de suivi ou de gestion. La localisation des taxons est notée et un relevé de 
végétation ponctuel est réalisé systématiquement. Les informations sont transmises au 
CBNBL. 

4ÏÕÔÅÓ ÏÕ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ ÄÏÎÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÎȭÅØÃîÄÅ ÐÁÓ ΧΫ 
occurrences ont été visitées régulièrement. En 2017, une quarantaine d'espèces 
ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ ÄïÃÒÉÔÅÓ ÅÎ ΨΦΦΨ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÒÅÌÅÖïÓ ÄÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȢ 'ÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅ 
ÃÏÒÐÕÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ Ó΄ÅÓÔ ÄïÇÒÁÄï ȡ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌȟ ÌÅÕÒ ÎÏÍÂÒÅ Á 
largement chuté et dans les milieux aquatiques, leur répartition fluctue selon les années. 

Le suivi de ces espèces et les potentialités de découverte de nouveaux taxons justifient la 
poursuite de cette opération.  

Les bryophytes sont peu connus sur la réserve. Ils sont inféodés aux écosystèmes terrestres 
humides et ombragés, mais aussi secs et ensoleillés. Grâce à leur capacité de reviviscence, 
ces organismes sont capables de supporter de longues périodes de sécheresse. Ils peuvent 
se déshydrater complètement et entrer dans un état de vie ralentie pendant plusieurs 
semaines. Ils reprennent une activité normale lorsque l'eau est à nouveau disponible. Très 
résistants, ils sont de véritables pionniers capables de coloniser des milieux minéraux et 
participent à la formation des sols permettant à des végétaux plus exigeants de s'installer. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Bibliographie 

2) Recherche de nouvelles espèces 

3) Suivi des espèces patrimoniales les plus sensibles 

4) Production de données (en interne) et mise en corrélation avec des études spécifiques ou 
des travaux d'aménagement et de gestion sur le territoire. 

 ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÂÒÙÏÐÈÙÔÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ȡ 

1) la bibliographie 

2) le choix des stations à prospecter 

3) ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓ 

bryophytiques 

4) la collaboration avec des spécialistes 
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Protocole scientifique 

Utilisation des bordereaux d'inventaire conservatoire pour la description des stations 
d'espèces. 

2ÅÌÅÖïÓ ÄÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÇïÏÌÏÃÁÌÉÓïÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÅÎ 03)Ȣ ,Á ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ ÒÅÌîÖÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ 
prenÄ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒ ÓÔÁÔÉÏÎ ɉÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȟ ÒÅÃÏÕÖÒÅÍÅÎÔ 
ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÉÔï ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȣɊȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÃÏÍÐÌïÔïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ 
informations annexes concernant les stations (relevé phytosociologique des stations, 
informations stationnelles, conditions météos...). 

,ȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ïÔÁÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÂÏÎ ÄÅ ÐÒïÖÏÉÒ ÕÎÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ 
ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÆÉÎ ÄȭÁÆÆÉÎÅÒ ÌÅÓ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅÓȢ 

,Á ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ ÐÅÕÔ ÃÏÎÄÕÉÒÅ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÓÕÉÖÉ 
particulier. 

!ÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓȟ ÌÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÈÁÓÅÓ ȡ 

#ÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÏÕÔÉÌÓ 

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÉÃÈÅ ÄÅ ÒÅÌÅÖï 

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÏÄÕÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ 

Bibliographie 

La recherche bibliographique doit compléter et améliorer la connaissance des espèces et de 
leurs groupements. 

Choix des stations 

2ïÃÏÌÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓ ÂÒÙÏÐÈÙÔÉÑÕÅÓ 

- Prospection sur le terrain et renseignement de la fiche de relevé 

- Identification des groupements bryophytiques 

- Cartographie des bryophytes et des groupements (SIG) 

- Prise de photos 

- - Renseignement de la base de données protocole spécifique pour les diatomées 

Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ de convention d'échange de données avec les partenaires, formalisation des 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces sera minime. Elle ne modifie en rien la 
physionomie des habitats étudiés et se déroule d'avril à novembre depuis le démarrage de la 
végétation jusqu'aux premières gelées. Peu de prélévements sont réalisés, les 
déterminations se faisant essentiellement sur le terrain. Certains genres, plus difficiles à 
déterminer directement, nécessitent l'utilisation d'une loupe binoculaire et d'une 
préparation en laboratoire. Dans ce cas, les échantillons ne concernent qu'un individu ou 
deux et sont dépendants de la taille de la population.   

Localisation 

Ensemble de la réserve 

Etant donné la diversité des milieux colonisés par les bryophytes, le choix des stations à 
prospecter doit être le plus large et complet possible : prairies humides dulçaquicoles, bois, 
bords de fossés et de mares, milieux dunaires. 

dans un premier temps l'étude des diatomées portera sur le marais de Cressenval.   

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre d'espèces patrimoniales floristiques suivies et/ou découvertes  

.ÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÖÅÎÔÏÒÉïÅÓ 

.ÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ 

Nombre de groupements bryophytiques identifiés 
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#3Ψά - %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Cette étude vise à compléter les inventaires sur les invertébrés de la réserve. Des listes 
partielles sont présentées dans le dagnostic du plan de gestion. Certains suivis portent sur 
des groupes déjà connus: lépidoptères, araignées du pré salé, orthoptères. D'autres portent 
sur des groupes non étudiés sur la réserve : coléoptères aquatiques, mollusques, diptères. 
Enfin, certains groupes non mentionnés pourront faire l'objet d'une étude en fonction des 
opportunités qui se présenteront.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Les invertébrés regroupent plusieurs taxons de faune comme les protozoaires, les 
nématodes, les mollusques,  les araignées et les insectes. On dénombre actuellement 70 000 
ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÍÏÌÌÕÓÑÕÅÓȟ έΫ ΦΦΦ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÅÔ ίΫΦ ΦΦΦ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 
monde, bien que ces chiffres soient dix fois sous-estimés paÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
existant réellement. En France, pour les seuls insectes, on compte 35 270 espèces. En dépit 
(ou à cause) de cette incroyable diversité, les invertébrés sont très insuffisamment pris en 
compte dans les espaces naturels et ce sont toujours les mêmes taxons qui sont étudiés : 
Lépidoptères et Odonates, voire Orthoptères ou Coléoptères. Certains taxons comptent 
trop peu de spécialistes, malgré leur importance numérique et leur intérêt pour la 
compréhension du fonctionnement des écosystèmes : Hyménoptères, Diptères, Hémiptères 
et araignées (qui ne sont pas des insectes). 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La majorité de ces études feront appel aux compétences de spécialistes.  

La réalisation de ces études dépend également des opportunités qui se présenteront au 
cours du plan de gestion. 

1) recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

2) phase terrain prépondérante 

3) 3interprétation cartographique 

Protocole scientifique Les protocoles ne sont pas encore définis et dépendront du groupe étudié ainsi que de 
l'objectif du suivi. 

Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

Les impacts sur les milieux et les espèces dépendront des protocoles mis en place. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de nouvelles espèces trouvées sur la réserve 

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 70 

 Maison de lôEstuaire 

 

#3Ψέ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓ ÓÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÁÒÅÓ 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅÓ 

Priorité 

1 

But(s) ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Ce suivi a pour objectif de veiller sur l'état des populations d'amphibiens des mares et fossés 
à l'échelle de l'estuaire de la Seine et sur leur évolution. Il s'agit d'être rapidement alerté en 
cas de dégradation des populations.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte Il s'agit d'améliorer les connaissances sur un groupe souvent indicateur de l'état de 
conservation des zones humides 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Définition des stations de surveillance, à partir de l'étude exhaustive réalisée au cours du 

3ème plan de gestion :  

2) Recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

3) Phase terrain 

Sorties nocturnes et captures au troubleau pour détermination et dénombrement. 

Comptage sur un linéaire (le long des fossés ou le tour des mares), dénombrement des 
ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ɉÔÅÍÐÓȾÌÉÎïÁÉÒÅɊȢ 0ÒÉÖÉÌïÇÉÅÒ ÌÅÓ ÓÏÉÒïÅÓ ÁÖÅÃ 
températures douces et temps humide. 

Les pontes et larves sont également notéeÓȟ ÁÖÅÃȟ ÓÉ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ  

$ÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÏÕÔÅÓ ÓÏÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÃÒÁÐÁÕÄ 
calamite et le pélodyte ponctué. 

4) Interprétation cartographique 

Protocole scientifique 

Création d'outils 

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÉÃÈe de relevé (observateur, date, lieu, type de protocole, 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÓÔÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȣȢɊ 

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÏÄÕÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ  

Choix des stations à prospecter 

2ïÃÏÌÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 

- #ÏÍÐÔÁÇÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÐÁÒ ÅÓÐîÃÅ 

- Renseignement de la fiche de relevé 

- Renseignement de la base de données 

- Prise de photos 

- Cartographie des stations et des espèces 

Bibliographie 

- Bibliographie sur les espèces et leurs habitats 

- - "ÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÅ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓ ÃÏÍÍÅ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 

temporelle des milieux aquatiques 

Précautions et 
contraintes 

%ÖÉÔÅÒ ÌÅ ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÔÒîÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓȢ -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ 
convention d'échange de données avec les partenaires, formalisation des prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. les individus ne sont pas 
capturés systèmatiquement. Dans le cas d'une capture indispensable, le temps de prise est 
réduit au strict minimum. aucune destruction n'est envisagée. l'étude ne modifie en rien la 
physionomie des habitats étudiés et se déroule de mars à novembre, depuis les premiers 
réchauffements printaniers jusqu'aux premiers frimas. Cette plage de temps couvre 
l'écologie de l'ensemble des amphibiens, des espèces précoces (grenouille rousse, crapaud 
commun) aux plus tardives.  
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Localisation Ensemble de la partie terrestre de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de stations suivies/prévues  

Nombre  d'espèces inventoriées et état des populations 
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#3Ψή - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÏÄÏÎÁÔÅÓ ÓÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÁÒÅÓ 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Ce suivi a pour objectif de veiller sur l'état des populations d'odonates des mares et fossés à 
l'échelle de l'estuaire de la Seine et sur leur évolution. Il s'agit d'être rapidement alerté en cas 
de dégradation des populations.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

La liste exhaustive des odonates de la réserve est présentée et analysée dans le diagonstic 
du plan de gestion. Cette analyse permet de faire ressortir des espèces et des secteurs à 
enjeux. Au cours des différents inventaires menés sur la réserve naturelle, 26 espèces 
Äȭ/ÄÏÎÁÔÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÃÅÎÓïÅÓ (12 Zygoptères et 14 Anisoptères). Dix de ces espèces sont 
ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓȢ 0ÁÒÍÉ ÅÌÌÅÓȟ ÏÎ ÎÏÔÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄÅ -ÅÒÃÕÒÅ 
(Coenagrion mercuriale) protégé au niveau national. De manière générale, ces espèces sont 
liées aux habitats aquatiques. Elles sont sensibles aux perturbations de ces milieux mais 
ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÁÃÃÏÍÍÏÄÅÒ ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÐÅÕ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ 
ÒïÁÌÉÓïÓ ÉÒÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÍÏÄÉÆÉÅÎÔ ÐÁÓ ÒÁÄÉÃÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØȢ 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭaction 

1) Définition à partir de l'étude exhaustive des stations de surveillance 

2) Recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

3) Phase terrain 

4) Interprétation cartographique 

Protocole scientifique 

#ÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÏÕÔÉÌÓ 

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÉÃÈÅ Äe relevé (observateur, date, lieu, type de protocole, 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÓÔÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȣȢɊ 

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÏÄÕÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ  

Choix des stations à prospecter 

2ïÃÏÌÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 

- #ÏÍÐÔÁÇÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÐÁÒ ÅÓÐîÃÅ 

- Récolte ÄȭÅØÕÖÉÅÓ 

- Renseignement de la fiche de relevé 

- Renseignement de la base de données 

- Prise de photos 

- Cartographie des stations et des espèces 

Bibliographie 

- Bibliographie sur les espèces et leurs habitats 

- - "ÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÅ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ /ÄÏÎÁÔÅÓ ÃÏÍÍÅ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 

temporelle des milieux aquatiques 

Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

.  

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. Les individus ne sont pas 
capturés systèmatiquement. Dans le cas d'une capture indispensable, le temps de prise est 
réduit au strict minimum. Aucune destruction n'est envisagée. L'étude ne modifie en rien la 
physionomie des habitats étudiés et se déroule de mars à novembre, depuis les premiers 
réchauffements printaniers jusqu'aux premiers frimas. Cette plage de temps couvre 
l'écologie de l'ensemble des espèces estuariennes. Un prélèvement d'exhuvies est envisagé 
et ne met pas en péril le devenir de l'espèce.  
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Localisation Ensemble de la partie terrestre de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de stations suivies/prévues  

Nombre  d'espèces inventoriées et état des populations 
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#3Ψί - 0ÏÕÒÓÕÉÔÅ ÄÅ Ì΄ïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÇÒÅÎÏÕÉÌÌÅÓ ÖÅÒÔÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
En parallèle du suivi amphibiens sur le long terme, il s'agit de poursuivre l'étude entamée en 
2017 sur le groupe des grenouilles vertes dans le but d'améliorer les connaissances sur une 
espèce patrimoniale, la grenouille de Lessona.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

,Á 2. ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ Á ÍÅÎï ÓÕÒ ÓÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÕÎ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ Ámphibiens avec 
ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ &ÁÕÎÁ-&ÌÏÒÁȢ #ÏÍÍÅÎÃï ÅÎ ΨΦΧΧȟ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌȟ ÉÌ ÓȭÅÓÔ ÓÏÌÄï ÅÎ ΨΦΧέ 
ÓÕÒ ÌÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȟ Û ÌȭÁÖÁÌ ÄÕ ÐÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 2.ȟ 
ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÁÒÔÉÅ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅȟ Á ÁÉÎÓÉ ïÔï ÃÏÕÖÅÒÔȣ )Ì Á ÐÅÒÍÉÓ en outre de décrire la répartition 
ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅÓ ÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓȟ ÄȭÁÔÔÅÓÔÅÒ ÄÅ ÌÅÕÒ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÓÕÉÖÉȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 
des populations de pélodyte ponctué et dans une moindre mesure des populations de 
ÃÁÌÁÍÉÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΧΩȟ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÉÔ 
pas de distinguer les grenouilles vertes, malgré leur omniprésence. A partir de 2014, des 
précisions ont été apportées dans la détermination grâce notamment à la formation « GGV » 
organisée par le PNRBSN et Olivier Swift. Elles ont permis de confirmer ce qu'une étude du 
PNRBSN de 2014-2015 avait déjà identifié : la présence récurrente de la grenouille de 
Lessona sur plusieurs mares de la RN (en rive nord et en rive sud). Un nouvel enjeu 
amphibiens ressortait de fait pour la réserve, souligné par un manque de connaissances. 
0ÏÕÒ ÃÏÍÂÌÅÒ ÃÅÓ ÌÁÃÕÎÅÓȟ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Á ÌÁÎÃï ÅÎ ΨΦΧέ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 
lessonaȾÅÓÃÕÌÅÎÔÕÓȾÒÉÄÉÂÕÎÄÕÓ ÐÁÒ ÌÅ ÔÒÕÃÈÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÆÏÎÄï ÓÕÒ ÌÁ ÂÉÏÁÃÏÕÓÔÉÑÕÅȢ 
Son principal avantage réside dans le fait que les captures sont inutiles ; elle induit un 
ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÅ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎ ÅÔ ÁÐÐÏÒÔÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ 
enregistrés. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

2) Phase terrain 

Sorties nocturnes et enregistrement en bioacoustique pour les grenouilles de Lessona. 

Captures de quelques indvidus pour description morphologique et analyse génétique 

3) Interprétation cartographique 

Protocole scientifique 

#ÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÏÕÔÉÌÓ 

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÉÃÈÅ ÄÅ ÒÅÌÅÖï ɉÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȟ ÄÁÔÅȟ ÌÉÅÕȟ ÔÙÐÅ ÄÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅȟ 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÓÔÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȣȢɊ 

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÏÄÕÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ  

Choix des stations à prospecter 

2ïÃÏÌÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 

- #ÏÍÐÔÁÇÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÐÁÒ ÅÓÐîÃÅ 

- Renseignement de la fiche de relevé 

- Renseignement de la base de données 

- Prise de photos 

- Cartographie des stations et des espèces 

Bibliographie 

- Bibliographie sur les espèces et leurs habitats 

- - "ÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÅ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓ ÃÏÍÍÅ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 

temporelle des milieux aquatiques 
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Précautions et 
contraintes 

Eviter le dérangement de ces espèces animales souvent très sÅÎÓÉÂÌÅÓȢ -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ 
convention d'échange de données avec les partenaires, formalisation des prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. les individus ne sont pas 
capturés systèmatiquement. Dans le cas d'une capture indispensable, le temps de prise est 
réduit au strict minimum. aucune destruction n'est envisagée. l'étude ne modifie en rien la 
physionomie des habitats étudiés et se déroule de mars à novembre, depuis les premiers 
réchauffements printaniers jusqu'aux premiers frimas. Cette plage de temps couvre 
l'écologie de l'ensemble des amphibiens, des espèces précoces (grenouille rousse, crapaud 
commun) aux plus tardives.  

Localisation Ensemble de la partie terrestre de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de stations suivies/prévues  

Nombre  d'espèces inventoriées et état des populations 
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#3ΩΦ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Le but est de comprendre les conditions qui pÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ 
décrits dans les mares, pour mieux les gérer par la suite. Une première description en est 
faite dans le diagnostic du plan de gestion. La mise en place de la typologie permettra 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÍÁÒÅÓ Ⱥ ÔÙÐÅÓ Ȼ ÑÕÉ ÆÅÒÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÓÕÉÖÉ 
annuel sur le long terme. 

Ce suivi est également indispensable pour définir l'impact annuel de la gestion sur l'habitat.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Renforcer les connaissances liées aux activités humaines sur la réserve 

Contexte 

De nombreuses informations ont été acquises ces dernières années sur le fonctionnement 
ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÅÔ ÖÏÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÓÐÁÔÉÁÌÉÓïÅ ÓÕÒ 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ )Ì ÓÅÒait intéressant de coupler ces informations à une description 
détaillée des pratiques menées sur les mares étudiées. Cette confrontation permettrait 
d'affiner la typologie et de mettre en évidence les liens entre gestion et biodiversité. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭaction 

Cette étude porte à la fois sur les mares gérées par la Maison de l'Estuaire et les mares à 
vocation cynégétique 

1) Recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

2) Phase terrain prépondérante 

3) Interprétation cartographique 

 Aucun matériel n'est laissé sur place 

Protocole scientifique 

1) Recherches bibliographiques et synthèse des données déjà récoltées sur le site.  

2) Des relevés phytosociologiques sont réalisés. Ils sont géoréférencés pour être ensuite 

intégrés dans une base de données spatialisée.  

3) 5ÎÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÓÁÌÉÎÉÔï ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ɉÅÔ ÌÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓɊ ÅÓÔ ÒïÁÌÉÓïȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÕ 

possible, pour chaque point de relevé. Il porte essentiellement sur la présence et la 

quantité de sel marin présent au moment du relevé.  

4) Suivi photographique.  

5) Constitution d'une base de données et cartographie des habitats de mares 

6) Analyses statistiques et rédaction de rapport 

Précautions et 
contraintes 

%ÖÉÔÅÒ ÌÅ ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÔÒîÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓȢ -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ 
convention d'échange de données avec les partenaires, formalisation des prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. Elle s'appuie sur des 
relevés de végétations pour lesquels la flore est en grande partie déterminée sur place. 
Certains genres, plus difficiles à déterminer directement, nécessitent l'utilisation d'une loupe 
binoculaire et d'une préparation en laboratoire. Dans ce cas, les échantillons ne concernent 
qu'un individu ou deux et sont dépendants de la taille de la population.  

Localisation Ensemble de la partie terrestre de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de relevés de végétations réalisés 
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#331 - %ÔÕÄÅ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÈÅÒÂÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁtion  

#Å ÓÕÉÖÉ Á ÐÏÕÒ ÂÕÔ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÕÖÅÒÔ ÓÅÍï ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÅÔ 
notamment de suivre sa dynamique au regard de prairies "naturelles" présentes à proximité 
et selon différents protocoles. Les milieux prairiaux sont décrits dans le diagnostic du plan 
de gestion.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Renforcer les connaissances liées aux activités humaines sur la réserve 

Contexte 

Aujourd'hui, plus de 43% de la surface de notre planète a été transformée par les activités 
humaines. Ces transformations impliquent un besoin croissant de conservation 
d'écosystèmes originels mais aussi la conservation d'écosystèmes semi-naturels originaux et 
diversifiés car issus de pratiques agricoles traditionnelles séculaires (terre de parcours, 
prairies de fauche, etc.). Cependant, moins de 1% des surfaces de prairies tempérées font 
actuellement l'objet de mesures de protection dans le monde.  

A travers différents exemples comme la plaine de Crau, la restauration écologique de 
formations végétales herbacées dégradées par des phases de cultures intensives suscite des 
espoirs dans sa capacité à amplifier, tant au niveau spatial que fonctionnel, les mesures de 
gestion et de conservation prises pour les espaces non dégradés. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

2) Phase terrain prépondérante 

3) Interprétation cartographique 

Protocole scientifique 

 Le choix de la méthode de remise en herbe a été effectué au cours du troisième plan de 
gestion: semer un fond prairial avec si possible des espèces peu adaptées aux conditions 
édaphoclimatiques locales. Elles disparaîtront ainsi plus vite du fait de la compétition 
ÉÎÔÅÒÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÆÏÎÄ ÐÒÁÉÒÉÁÌ ÌÏÃÁÌ ÑÕÉ ÓÅ ÒïÉÎÓÔÁÌÌÅÒÁ ÐÅÔÉÔ Û ÐÅÔÉÔ ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
conjuguée de la remontée de graines via les lombrics et de la pression sélective induite par le 
pâturage. 

Le suivi de la végétalisation des parcelles se fait grâce à des relevés de végétation selon la 
méthode PSI géolocalisés. Ils permettent d'établir un ratio entre les variétés semées et les 
espèces locales. Le suivi est à réaliser plusieurs années de suite pour décrire l'évolution du 
couvert végétal.   
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Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

Obtenir toutes les autorisations administratives de capture, de destruction d'échantillons et 
d'introduction d'espèces.  

La création de milieux prairiaux, dans la mesure où leur gestion répond à une série de 
précepts écologiques de base (ÁÂÓÅÎÃÅ Äȭintrant, dates de fauche tardive et bande refuge, 
pression de pâturage faible...), compensent largement les différentes cultures intensives 
présentes notamment dans le marais de Cressenval. Dans le cas de l'utilisation de semis 
cultivés, se pose le problème de l'introduction de taxons "exotiques" dans la réserve 
naturelle. Pour limiter au maximum cet impact négatif, les espèces semées sont choisies en 
fonction de : 

- leur faible aptitude à supporter les conditions écologiques du marais (niveau 

d'inondation) 

- leur faible durée de vie 

- leur inadaptation aux pratiques prévues sur la parcelle. 

Elles disparaîtront rapidement au profit d'un profil prairial plus naturel. Pour évaluer 
concrètement l'impact de cette pratique, un suivi de la végétalisation des parcelles est 
programmée.  

Les semis devraient avoir lieu en début de printemps pour une mise en exploitation l'année 
suivante.  

Localisation 

Essentiellement le marais de Cressenval 

Une parcelle à l'ouest des prairies subhalophiles 

Une parcelle à l'est des prairies du Hode  

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de relevés de végétations réalisés 
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#3ΩΨ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎÓ ÐÒÁÉÒÉÁÌÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁissances écologiques sur chaque type de prairies, d'améliorer 
la connaissance des usages agricoles et de comprendre leurs impacts sur la biodiversité 
prairiale. 

Ce suivi est également indispensable pour définir l'impact de la gestion sur l'habitat. Il 
débouche sur la recherche de pistes de résolution d'éventuels conflits entre acteurs.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Renforcer les connaissances liées aux activités humaines sur la réserve 

Contexte 

,ÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÄÉÆférentes études, constituant des états de lieux 
ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅÓ ÅÔ ÆÁÉÓÁÎÔ ïÍÅÒÇÅÒ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÅÔ ÌÁ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ 
ÐÒïÃÉÓÅ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎÎÅÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÃÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ 
phytosociologiques déjà acquises, en descendant le plus souvent possible au niveau de 
ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÖïÇïÔÁÌÅȢ  

Cette étude permet de mieux comprendre la dynamique de ces milieux : à partir de quoi ces 
prairies se sont-elles constituées ? Sont-elles primaires ? Toutes les prairies de la réserve 
sont-elles concernées par ce phénomène ? Vers quels groupements vont-elles évoluer si 
elles sont gérées, si elles sont abandonnées ?... Ces résultats amenderont les schémas de 
-ÅÎÄÅÌÅāÅÖ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÔÕÄÅ ÅÔ ÓÅÒÏÎÔ ÃÏÍÐÌïÔïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÉÓsues de 
ÌȭïÔÕÄÅ ÄÉÁÃÈÒÏÎÉÑÕÅ ÅÔ ÐÁÙÓÁÇîÒÅȢ 

un premier travail de synthèse phytosociologique a été réalisé en 2017 par le CBNBL sur les 
prairies subhalophiles. ce travail se poursuit en 2018-2019 sur les prairies du Hode et de 
Cressenval.  

Description de lȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

2) Phase terrain prépondérante 

3) Interprétation cartographique 

Protocole scientifique 

1) Recherches bibliographiques sur les prairies et les habitats estuariens et synthèse des 

données déjà récoltées sur le site.  

2) Des transects sont déterminés en fonction du gradient de salinité et de la topographie 

ÄÕ ÓÉÔÅȢ )ÌÓ ÓÅ ÆÏÎÄÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÁïÒÉÅÎÎÅÓ ÒïÃÅÎÔÅÓ ÅÔ ÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÅÔ 

sur les différentes études botaniques et phytosociologiques préalablement réalisées sur 

le site.  

3) Le long de ces transects, des relevés phytosociologiques sont réalisés en PSI. Ils sont 

géoréférencés pour être ensuite intégrés dans une base de données spatialisée. Le 

nombre de transects varie en fonction de la configuration des prairies à étudier.  

4) Suivi photographique.  

5) #ÅÔÔÅ ÐÈÁÓÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄïÂÏÕÃÈÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÐÈÙÔÏÓÏÃÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

rapport réalisées par le CBNBL. 
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Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖec les partenaires, formalisation des 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. Elle s'appuie sur des 
relevés de végétation pour lesquels la flore est en grande partie déterminée sur place. 
Certains genres, plus difficiles à déterminer directement, nécessitent l'utilisation d'une loupe 
binoculaire et d'une préparation en laboratoire. Dans ce cas, les échantillons ne concernent 
qu'un individu ou deux et sont dépendants de la taille de la population. 

L'étude commence au printemps et s'achève après la date des fauches. Quelques relevés 
pourront être réalisés en automne.  

Localisation L'ensemble des prairies de la réserve avec un accent sur la rive sud et le Hode. 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de relevés de végétations réalisés 
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#3ΩΩ - %ÔÕÄÉÅÒ Ì΄ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÒÁÔÉÑÕïÅÓ ÓÕÒ 
ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÐÏÕÒ ÅÎ ïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Faire un bilan des activités humaines pratiquées sur la réserve et évaluer leurs impacts 
(positifs ou négatifs). 

Caractériser ces impacts et proposer des mesures   

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Renforcer les connaissances liées aux activités humaines de la réserve 

Contexte  

De nombreuses études montrent que les activités humaines ont un impact non négligeable 
sur le milieu naturel. La réserve naturelle ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÕÎ ÈÁÕÔ ÌÉÅÕ ÄÅ 
biodiversité et de patrimonialité pour les habitats, la flore et la faune mais c'est aussi un 
territoire porteur d'activités humaines : pêche, agriculture, chasse, industrie, ports, trafics 
ÒÏÕÔÉÅÒ ÅÔ ÆÅÒÒÏÖÉÁÉÒÅȟ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ÅÔ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÌÏÉÓÉÒȟ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅÓȣ )Ì ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ Ä΄ïÖÁÌÕÅÒ 
les impacts positifs et négatifs de ces activités sous différents angles, afin ensuite de 
proposer des mesures ou d'orienter la gestion pour limiter les impacts négatifs et favoriser 
les impacts positifs. 

L'impact sur l'avifaune et notamment les dérangements seront surtout abordés dans 
l'opération EI7. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération pourra agréger les données déjà acquises dans d'autres opérations, mais 
nécessitera également des études à part entière. 

Elle pourra être divisée en plusieurs sous-parties selon les activités humaines visées :  

- Impact de l'activité agricole sur la flore et les invertébrés 

- Recensement et impact deÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÏÄÅÓ Äȭentretien des mares de chasse sur la faune 
et la flore 

- Impact des activités de loisirs sur la faune 

- Impact des dérangements engendrés par les travaux de gestion et les suivis scientifiques 

-... 

Une attention particulière sera accordée aux modalités d'entretien des mares et à la création 
de zones refuges. 

Protocole scientifique 

Pour chaque sous-partie, le protocole sera plus ou moins le même : 

1) Cibler la problématique et l'enjeu, étudier la bibliographie 

2) Etablir un état initial si c'est possible ; ou comparer avec d'autres sites ou des 

données anciennes qui pourront servir d'état initial 

3) réalisation du protocole 

4) Analyse, traitements des données, rapports et comparaisons avec la 

bibliographie 

5) Adaptations du suivi si besoin et propositions de mesures pour réduire les 

impacts négatifs ou au contraire favoriser les impacts positifs 

Précautions et 
contraintes Les impacts ne sont pas toujours quantifiables 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Production de rapports ou d'études ; réalisation de protocoles de suivi 
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#3ΩΪ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÒÉÃÅÓ ÅÔ 
ÅØÏÔÉÑÕÅÓ ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒation 

1. Connaitre la répartition et l'abondance sur l'ensemble de la réserve des espèces 

ÁÎÉÍÁÌÅÓ ÉÎÓÃÒÉÔÅÓ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÅÓÐîÃÅ ÅØÏÔÉÑÕÅ ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÅ dans le cadre de la directive 

UE 2016/1141.  

2. Identifier les populations animales autochones possédant  une démographie 

surnuméraire et/ou un comportement perturbateur pouvant dégrader les habitats, voire 

menacer les espèces patrimoniales.  

3. Connaitre les vecteurs des epizooties présentes et définir les risques de propagation et 

leurs conséquences agro-socio économique.  

4. Organiser et mettre en place une veille permanente,  avec les gestionnaires fonciers 

concernés, sur l'ensemble du prisme estuarien pour prédire les nouvelles menaces.   

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir, identifier et suivre les espèces envahissantes, exotiques et/ou perturbatrices 

Contexte 

Le bilan des connaissances sur les populations des espèces perturbatrices, exotiques et/ou 
invasives et sur leur répartition spatiale sont un préalable indispensable pour identifier les 
impacts directs et indirects pouvant nuire au patrimoine naturel local. L'évaluation des 
perturbations engendrées par la présence plus ou moins importante de ces espèces est à 
mettre en relation avec le risque de dégradation des espèces autochones et/ou de leurs 
habitats. D'autres facteurs anthropiques peuvent aussi être affectés par cette présence, 
notamment vis à vis de la sécurité des biens et des personnes (collision routière, maintien 
des clotures étanches, protection des cultures, transmission de maladies chez l'homme ou 
les  animaux d'élevage). Compte-tenu de la mobilité des espèces ciblées, les connaissances 
devront portées sur l'ensemble du prisme estuarien pour permettre d'estimer les menaces 
pesant sur la réserve. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1. Mutualiser les connaissances acquises par les gestionnaires du foncier sur 

l'ensemble du prisme estuarien (mise en réseau).  

2. Stockage sous format cartographique des données et mises à jour régulières 

(veille).  

3. Identifier les perturbations et évaluer les impacts sur les autres populations 

animales ou végétales locales.  

4. Mesurer et évaluer les vecteurs epizootiques pouvant influencer la mise en 

place de régulation des populations ou avoir un impact sur la conduite des 

troupeaux. 

Protocole scientifique 

Chaque espèce définie comme perturbatrice, invasive ou exotique devra faire l'objet d'un 
suivi de population regroupant si possible : sa répartition (au pire dans le maillage restant à 
définir avec présence/absence), son abondance, son sex-ratio et sa pyramide des ages. Ce 
suivi devra intégrer les espèces non autochones (NAC, PET, espèce hors aire géographique). 
La recherche des zoonoses devra être réalisée, en particulier lors d'opérations d'élimination. 
Une mise à jour régulière des connaissances permettra de déceler l'arrivée de nouvelles 
espèces. 

Précautions et 
contraintes 

1. Les espèces exotiques envahissantes sont définies selon la directive UE 2016/1141. De 
nouvelles espèces introduites peuvent apparaitre soit par de relachage volontaire ou par 
naturalisation avec extension de leur domaine géographique. Elles devront être 
rapidement décelées et inventoriées.  

2. Les espèces autochones pouvant produire des effets néfastes sur la patrimonialité sont 
évolutives et/ou ont un comportement saisonnier qu'il conviendra d'appréhender au cas 
par cas.  

Localisation Ensemble du prisme estuarien 
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Indicateur(s) de 
réalisation 

Cartographie et état d'abondance par espèce definie comme espèce exotique envahissante.  

Identification des espèces perturbatrices par grands types de milieux, état des populations, 
répartitions et évaluations des risques d'incidences de ces espèces sur les milieux. 

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 84 

 Maison de lôEstuaire 

 

#3ΩΫ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓ ÅØÏÔÉÑÕÅÓ 
ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Les diverses stratégies de développement des espèces envahissantes les rendent 
particulièrement difficiles à éliminer même par des méthodes radicales. Leur suivi porte sur 
ÌÅÕÒ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅȢ 

Le suivi de ces espèces passe par une surveillance des populations connues, mais aussi de 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ %ÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÉÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ 
ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄȭïÒÁÄÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÉÎÖÁÓÉÏÎÓȢ %ÌÌÅ ÖÅÉÌÌÅ Û ÃÅ ÑÕȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÎÅ ÓÅ ÒïÉÎÓÔÁÌÌÅ ÐÁÓ 
suite à une intervention.  

La liste des espèces est présentée dans la partie 3 du diagnostic du plan de gestion.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir, identifier et suivre les espèces envahissantes, exotiques et/ou perturbatrices 

Contexte 

La prolifération de ces plantes peut entraîner une forte modification du fonctionnement des 
écosystèmes, des perturbations de l'équilibre biologique et peut modifier la diversité 
floristique indigène souvent induite par une compétitivité interspécifique par rapport à la 
flore autochtone plus importante (ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓȟ Ä΄ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓȣɊȢ ,΄ÅÓÐîÃÅ 
végétale introduite à caractère invasif concurrence ainsi plusieurs espèces locales en 
occupant leur niche écologique, d'où un niveau de biodiversité végétale réduit. Cela entraîne 
également des répercussions sur la biodiversité faunistique en diminuant la diversité 
alimentaire et structurale. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les espèces invasives sont hiérarchisées en fonction des nuisances ou des modifications 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÅÎÇÅÎÄÒÅÎÔ ȡ ÓÐÁÒÔÉÎÅȟ ÒÅnouée du japon, solidage sont les espèces à 
fort enjeu de gestion.  

$ÅÓ ÆÉÃÈÅÓ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÖÅÓ ÒÅÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÅÔ ÌÁ 
gestion à appliquer. De nouvelles espèces exotiques ont été découvertes. Elles constituent 
également un support de discussion avec les différents acteurs de la réserve qui peuvent 
ÄÅÖÅÎÉÒ ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÒÅÌÁÉÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ  

En parallèle, des cartographies de répartition de certaines espèces sont réalisées ; elles 
faciliteÎÔ ÌÁ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÐÒÏÕÖÅÎÔ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÒÅÎÏÕïÅ ÅÔ 
le solidage se développent.  

Protocole scientifique 

1) Mise en place d'une fiche descriptive des espèces 

2) Mise en place d'une fiche de terrain et localisation des stations  

3) Cartographie 

Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. Elle s'appuie sur des 
relevés de végétations pour lesquels la flore est déterminée sur place. La taille des stations 
d'espèces invasives est soit mesurée précisément soit estimée.  

Localisation Ensemble du territoire de la réserve sauf milieu marin 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre d'espèces suivies 
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#3Ωά - 0ÏÕÒÓÕÉÔÅ ÄÅ Ì΄ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ 
ÓÕÒ ÌÅÓ :.# 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Renforcer nos connaissances sur les habitats, la flore et les différentes catégories de faune 
(hors avifaune suivi dans l'opération 28) sur l'ensemble des Zones de Non Chasse (anciennes 
et nouvelles) 

Mieux cerner les différents paramètres biotiques ou abiotiques intéragissant sur chaque ZNC 
et les connexions avec les zones chassées périphériques   

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir un plan spécifique pour les zones de non chasse 

Contexte 

La moitié de la surface terrestre de la réserve naturelle est en zone non chassée. Ces Zones 
de Non Chasse anciennes et nouvelles abritent une diversité de milieux et d'espèces qu'il est 
important de conserver. L'amélioration des connaissances sur l'ensemble des 
compartiments biologiques (autre que l'avifaune cf opération 28) permettra de mieux 
comprendre le fonctionnement de chaque ZNC et de bien cerner les enjeux autres que 
oiseaux sur chacune de ces zones.  

Il serait également intéressant d'étudier les interactions entre les compartiment biologiques 
et l'impact de certaines variables abiotiques au sein de la ZNC, mais également les échanges 
qui se font avec les zones périphériques. 

Il est également nécessaire de réaliser un diagnostic du fonctionnement hydraulique actuel 
et voulu (en fonction des enjeux) de chaque ZNC, en lien avec la périphérie de ces zones. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Evaluer et rassembler les connaissances déjà disponibles pour chaque compartiment 
biologique, mais aussi pour certaines variables abiotiques comme les niveaux d'eau et les 
connexions hydrauliques. 

Identifier les éventuels besoins de connaissances ou de suivis. 

Mettre en place ces suivis ou ces études. 

Analyser les données, les mettre en concordance avec les enjeux avifaune afin d'aider à 
formaliser les enjeux de chaque ZNC 

En fonction des enjeux prévoir la nécessité de continuer certains suivis ou d'en prévoir de 
nouveau si des lacunes sont toujours identifiées 

Protocole scientifique 

Pour l'avifaune cf opération CS20.  

Pour la flore et les habitats, des suivis spécifiques sont d'ores et déjà prévus. Ils seront 
réalisés en fonction de l'accessibilité aux différents sites.  

Chaque protocole sera adapté aux espèces ou aux variables abiotiques suivies. 

Précautions et 
contraintes 

Les suivis ne doivent pas se faire au détriment de la quiétude du site en période de chasse, le 
rôle premier étant l'acceuil de la faune en période de chasse 

Localisation Les zones de non chasse de la réserve naturelle (anciennes et nouvelles) 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de suivis réalisés, rapports produits 
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#3Ωέ - %ÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÎÏÔÏÒÉïÔï ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȟ ÌÁ 
ÆÒïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ ÅÔ ÌÁ ÓÁÔÉÓÆÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÖÉÓÉÔÅÕÒÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Evaluer l'évolution de la perception de la réserve naturelle et de sa gestion  par le public suite 
Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÃÕÔÕÒÅÓ Ä΄ÁÃÃÕÅÉÌȟ Ä΄ÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÅÔ Äe 
communication.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

Trois enquêtes ont déjà été menées en 2013, 2015 et 2017, par des étudiants en Licence 
Professionnelle "Animateur de bassin versant" à l'Université du Havre, visant à étudier la 
perception que les habitants de la Communauté d'Agglomération du Havre et plus 
largement des cantons voisins pouvaient avoir de la réserve naturelle. Les résultats de ces 
enquêtes ont permis de cerner plusieurs états de faits comme le niveau de connaissance que 
les gens ont de la réserve, les types d'activités qu'ils y pratiquent ou encore l'idée qu'ils se 
font de la gestion et du gestionnaire. Ce procédé s'est ainsi avéré utile pour évaluer de 
manière globale et qualitative les actions de communication et d'animation du territoire de 
la réserve naturelle. Néanmoins, l'expérience montre aussi que la phase d'élaboration du 
questionnaire nécessite une plus grande collaboration avec la Maison de l'Estuaire, afin 
d'obtenir toutes les réponses attendues et qui soient comparables d'une enquête à l'autre. 

En parallèle, le gestionnaire envisage aussi d'élargir l'évaluation de la fréquentation des 
visiteurs à la fréquentation des sentiers de découverte et de systématiser l'évaluation de la 
satisfaction des participants aux animations et activités pédagogiques. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Réalisation des enquêtes de perception 

Ce type d'enquête requiert non seulement de la technicité mais également énormément de 
temps, d'autant plus qu'elle ne devra pas cibler uniquement l'agglomération havraise mais 
également les petites communes et les cantons limitrophes de la réserve naturelle. C'est 
pourquoi il est envisagé de faire appel à des groupes d'étudiants et d'établir un partenariat 
avec un établissement de formation en commerce, sociologie ou communication, de 
manière à ce que la réalisation des enquêtes puisse s'intégrer dans le programme 
d'enseignement en tant que cas pratique. Il faudrait réaliser une enquête en 2019, en 2022, 
en 2025 et 2027 pour préparer l'évaluation du plan de gestion. 

2) Evaluation de la fréquentation 

Ce volet comprend en premier lieu la compilation, de manière annuelle, de l'ensemble des 
indicateurs de fréquentation renseignés dans le cadre des opérations "PA". 

Il comprend en second lieu l'évaluation de la fréquentation des sentiers de découverte, via 
l'installation d'un Eco-compteur et l'analyse des données collectées. Cet Eco-compteur sera 
installé de manière tournante, selon une périodicité qui reste à définir, sur le tracé des 
différents sentiers de la réserve naturelle. 

3) Evaluation de la satisfaction des participants aux animations et activités pédagogiques 

Il s'agit tout d'abord d'informatiser et de simplifier les questionnaires de satisfaction qui sont 
actuellement distribués sous forme papier au grand public et aux enseignants, et qui font 
l'objet d'un faible taux de retour. 

Ces questionnaires seront ensuite transmis par voie informatique pour tenter d'augmenter le 
taux de réponse et de facilliter ensuite l'exploitation statistique des données. Cette 
évaluation viendra alimenter le bilan annuel des actions d'animation "PA". 

Protocole scientifique  
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Précautions et 
contraintes 

Pour les enquêtes de perception : 

Nécessite de bien cerner les enjeux de l'enquête avant la rédaction du questionnaire. 

Prendre en compte un échantillon représentatif de la population 

Pour l'évaluation de la fréquentation: 

Surveillance et maintenance de l'Eco-compteur 

Localisation  

Indicateur(s) de 
réalisation 

Pour de perception, à minima : 

Part des personnes enquêtées connaissant la réserve naturelle, son territoire et son rôle 

Part des personnes ayant déjà fréquenté la réserve naturelle et types d'activités pratiquées 

3 principaux canaux d'information consultés 

Pour l'enquête de fréquentation: 

Fréquentation totale participants aux visites & Maison de la réserve /an 

Fréquentation totale pour chaque sentier sur la période d'étude 

Pour l'enquête de satisfaction : 

Indices de satisfaction par type de public 
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#3Ωή - 4ÒÁÖÁÉÌ ÅÎ ÒïÓÅÁÕ ÓÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ 
ÃÏÍÍÕÎÅÓ Û Ä΄ÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Profiter de la force et de la dynamique des réseaux pour mettre en oeuvre un protocole 
d'étude, une action ou un plan d'action communs à plusieurs espaces naturels protégés  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Coopérer et se rendre visible auprès d'autres gestionnaires de réserves 

Contexte 

Le gestionnaire participe à plusieurs programmes de suivis  et de gestion conduits par les 
différents réseaux dont la réserve naturelle de l'estuaire de la Seine fait partie : Plans 
National d'Actions (PNA) pour la conservation du phragmite aquatique, PNA Râle des 
genêts, PNA Odonates, PNA Liparis de Loësel, Plan National de Gestion en faveur du Courlis 
cendré, Plan régional d'actions en faveur des Chiroptères, Programme régional d'actions en 
faveur des mares (PRAM) de Normandie, programmes d'études du réseau "limicoles" de 
RNF, réseau des réserves de Normandie etc. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Participation aux réunions de coordination et d'animation des programmes  

Mise en oeuvre des protocoles d'étude, de suivi et/ ou de gestion  

Collecte, mise en forme standardisée et transmission des données  

Recueil des résultats et retours d'expériences 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Veiller à rester dans les objectifs du plan de gestion 

Veiller à ce que la participation du gestionnaire apporte des retours 

Localisation Périmètres de la réserve naturelle de l'estuaire de la Seine et de la ZPS "Estuaire et marais de 
la Basse Seine'' Nombre de programmes intégrés 

Indicateur(s) de 
réalisation .ÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÏÕ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÁÕØÑÕÅÌÑЂÓ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅ ÓȭÁÓÓÏÃÉÅ 
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#3Ωί - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

1. Amélioration des connaissances sur les micro mammifères inféodés aux milieux 
aquatiques sur le territoire de la réserve (espèces, répartitions). 

-ÁÉÎÔÉÅÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÅ ÍÉÃÒÏ ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓȟ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÎ 
ciblant les secteurs prioritaires.  

Orientation des mesures de gestion.  

2. Amélioration des connaissances sur les chiroptères sur le territoire de la réserve (espèces, 
répartitions). 

Caractériser la patrimonialité de la réserve pour les chiroptères 

Orientation des mesures de gestion  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

1.  Les micromammifères sont des mammifères (carnivores, rongeurs, insectivores, etc.) 
regroupés dans cette catégorie particulière en raison de leur petite taille. Ils peuvent être 
considéré, pour certaines espèces, comme indicateur de l'état de santé des zones humides. 
Le suivi portera sur les espèces patrimoniales à l'échelle de la réserve et de la région 
(Musaraigne aquatique & Campagnol amphibie). Ces deux espèces de mammifères sont 
protégées au titre de l'AM 23/4/07. Les principales menaces pesant sur ces espèces sont la 
dégradation de leur habitat, la prolifération de certaines espèces introduites, et la 
destruction directe et involontaire lors de la lutte non sélective contre les espèces 
compétitives (ragondin, rat musqué et surmulot). Afin que la protection de ces espèces 
devienne effective, il est désormais indispensable qu'elles soient prises en considération par 
les acteurs de la gestion des milieux naturels et agricoles, ainsi que par les piégeurs. 
$ÏÒïÎÁÖÁÎÔ ÅÌÌÅÓ ÄÅÖÒÏÎÔ ðÔÒÅ ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 
concernant les milieux aquatiques continentaux et les zones humides. 

Deux méthodes de suivi existent, par suivi d'indice de présence ou par piégeage; la seconde 
solution n'étant pas à privilégier compte tenu du risque de mortalité induit.  

2. L'ensemble des chiroptères est protégé au niveau national ; leur présence sur la réserve 
est donc révélateur d'un patrimoine important. Le territoire de la réserve constitue 
essentiellement un territoire de chasse (prairies, réseau hydraulique) pour ces espèces. Des 
gîtes ne sont cependant pas à exclure au niveau de l'allée des peupliers, mais aussi au niveau 
de certaines infrastructures (Blockhaus, Millenium, Pont de Normandie) ou en périphérie 
proche (zones boisées, falaises). La réserve naturelle constitue un intérêt pour la migration 
de certaines espèces selon les prospections déjà réalisées. En 2005, 10 gîtes à chiroptères 
ont été mis en place au niveau de la haie de peuplier et ceux-ci ont été occupés par la 
Pipistrelle de Nathusius. En automne, la densité de Pipistrelle de Nathusius apparaît élevée 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÅÔ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÎÏÒÍÁÎÄȢ ,ȭÅÓÔÕÁÉÒe de la 
3ÅÉÎÅ ÊÏÕÅ ÕÎ ÒĖÌÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ɉ'-.ȟ ΨΦΦΨɊȢ ,Á 
ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄÅ ÐÌÁÃÅÓ ÄÅ ÃÈÁÎÔ ÓÕÇÇîÒÅ ÑÕÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓȭÁÃÃÏÕÐÌÅ ÅÎ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ 
premières observations de ce type de comportement dans la région et probablement pour la 
moitié nord de la France. Il apparait donc nécessaire de mieux connaitre les fonctionnalités 
liées au chiroptères sur le territoire de la réserve tout en ayant à l'esprit que les territoires 
limitrophes (Falaises calcaires) pourraient constituer des gîtes préférentiels. Le GMN 
disposant d'une bonne connaissance des chiroptères, de par ces suivis, devra être associé au 
suivi du gestionnaire.  
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$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1.  micromammifères 

a) Synthèse des éléments bibliographiques sur les espèces en général et des données 

dans et à proximité de la réserve naturelle 

b) -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉ  

c) Rapport annuel et rapport de synthèse au terme du suivi.  

2. chiroptères 

a) Réflexion sur la mise en place d'un suivi sur le territoire de la RN en collaboration 

avec le GMN 

b) Suivi des populations de chiroptères  

c) Rapport de synthèse au terme du suivi 

Les différents suivis pourront éventuellement permettre de proposer des pistes de gestion 
ou d'orienter de nouvelles études. 

Protocole scientifique 

1. Churchfield et al. (2000) / Pocock et Jennings (2006)  : tubes à indice.  

2. Pose de gîtes : Les suivis de gîtes permettent de recenser les espèces de chauves-souris 
ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ ,Å ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÄÅ ÊÏÕÒ Û 
ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ échelle (gîte placé en hauteur). La biométrie des individus est relevée 

3. Détection des ultrasons (bat box) par point d'écoute et transects pour déterminer les 
espèces, leur territoire et l'activité des animaux (transit, chasse) 

Eventuellement capture au filet et biométrie 

Précautions et 
contraintes 

1. Si le piégeage est retenu une demande de dérogation au titre des espèces protégées 

devra être faite (solution pour le moment non retenue). Les tubes à indice prévus 

n'impacteront en rien les espèces protégées.  

2. La manipulation des chiroptères (espèces protégées) nécessite une dérogation au titre 

des espèces protégées et que les opérateurs soient homologués conformément à la 

législation.  

Localisation 
1.Toute la réserve sauf partie marine 

2. Cressenval, haie de peupliers, infrastructures, Rive Sud, Prairies subhalophiles 

Indicateur(s) de 
réalisation 1. et 2. Nombre de campagnes / Production de rapports. 
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#3ΪΦ - 3ÕÉÖÉ  ÄÅ ÌÁ ÍÁÃÒÏÆÁÕÎÅ ÂÅÎÔÈÉÑÕÅ ÄÅÓ 
ÓÕÂÓÔÒÁÔÓ ÍÅÕÂÌÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Suivre sur le long terme l'évolution des vasières, de leur productivité, les ressources 
alimentaires associées et la qualité du milieu 

Disposer d'un outil opérationnel pour enregistrer, comprendre et anticiper les changements 
ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌȟ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÌÏÃÁÕØ ÏÕ ÇÌÏÂÁÕØȟ ÐÏÎÃÔÕÅÌÓ ÏÕ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÁÎÔ Û ÐÌÕÓ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Répondre à des questionnements ponctuels 

Permettre l'établissement d'une cartographie des habitats marins sur la réserve  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁtions et milieux à long terme 

Contexte 

La morphologie des vasières subit actuellement des évolutions rapides dues aux 
ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 0ÏÒÔ ΨΦΦΦ ÅÔ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÓ ÄÕ 0ÏÒÔ ÄÅ 2ÏÕÅÎȢ ,ȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÖÁÓÉîÒÅÓ 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 0ÏÒÔ ΨΦΦΦ ÓȭÅÓÔ ÁÃÈÅÖïÅ ÅÎ ïÔï ΨΦΦΫȢ 
,ȭÕÎÅ ÄÅÓ ÆÉÎÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÐÒÏÐÉÃÅÓ Û ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÕ 
zoobenthos. Outre de permettre une connaissance indispensable de ce compartiment 
ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ ÄÏÎÃ Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏn de ces mesures compensatoires et 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÁÓÓÕÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎ ÓÕÉÖÉ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÃÅ ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔ 
biologique. Aujourd'hui, le suivi du gestionnaire tel que mené ne bénéficie plus d'un 
financement lié à Port 2000. De plus, le suivi actuel ne permet pas de rendre compte de 
l'ensemble des évolutions du milieu de part la création de nouveaux bancs non suivis,  
certaines stations mériteraient d'être déplacées ou supprimées car peuvent constituer des 
doublons avec d'autres suivis.   Ces informations interrogent le gestionnaire quant à la 
pérennité du suivi et l'incitent à vouloir refondre le plan d'échantillonnage en l'orientant sur 
un suivi perenne à long terme et capable de répondre à  des objectifs de gestion. 

41 stations (27 en fosse nord et 14 en fosse Sud) sont suivies annuellement en septembre-
octobre en plus de l'échantillonnage biologique des rélévés morphosédimentaires sont 
également effectués. Mis en place depuis les année 2000, ce suivi perdure depuis 17 ans, son 
maintien est primordial mais des ajustements en termes de protocole et de stations 
d'échantillonnage sont à prévoir afin de permettre la mise en cohérence de l'ensemble des 
suivis estuariens de ce compartiment biologique.  

Dans le cadre de ce suivi, le gestionnaire participe au groupe de travail RNF Benthos / 
limicoles côtiers et applique le protocole de surveillance des « Habitats benthiques 
intertidaux » celui-ci s'intégrant dans le suivi du gestionnaire. La réponse à des questions 
ponctuelles peut être apportée par le suivi benthique (régime alimentaire avifaune par 
exemple) les données du suivi à long terme seront utilisées. Il se peut que des suivis plus 
ponctuels se justifient. Ils seront alors mis en place en fonction de la question posée. 

Enfin, il serait nécessaire de procéder une fois tous les 5 ans à une campagne lourde de 
prélèvements (maillage 500m) afin de caractériser l'ensemble du domaine intertidal de la 
réserve, ceci permettant par la même occasion de mettre en place une cartographie des 
habitats mais aussi de la mettre à jour à chaque plan de gestion ce point devra être discuté 
lors des discussions (engagées en janv 2018) quant à la refonte du suivi .  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1. Mise en place d'un groupe de travail sur le suivi (nbre stations, protocole, 

fréquence, répartition spatiale du suivi entre acteurs, mutualisation des moyens 

humains et financiers, période échantillonnage)  

2. Ajustement du suivi, en attendant maintien du suivi historique 

3. Suivi annuel en sept-octobre et réalisation d'un rapport annuel et d'un rapport 

quinquennal de synthèse  
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Protocole scientifique 

Protocole (actuel) : TASM 0,25m-0,2m² - 3 replicats faune + 1 granulo laser - en septembre et 
octobre 

Révision du plan d'échantillonnage 

Protocole de surveillance des « Habitats benthiques intertidaux » RNF pour 3 stations : 
TASM 0,25m-0,2m² - 10 replicats faune + 1 granulo laser 

Précautions et 
contraintes 

Veiller à la cohérence du suivi à l'échelle de l'estuaire (comparabilité / reproductibilité) entre 
les différents acteurs 

Mutualiser les moyens techniques et humains 

Permettre un suivi à long terme en optimisant le coût pour le gestionnaire (recherche de 
subvention, réadaptation suivi en fonction du coût induit par le protocole) 

Localisation Secteur marin  de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Refonte du suivi  

Nombre de stations réalisées par campagne 

Nombre de campagne 
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#3ΪΧ - 3ÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÆÌÏÒÅ ÄÅÓ ÓÕÂÓÔÒÁÔÓ 
ÄÕÒÓ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Assurer un suivi de l'évolution des substrats durs intertidaux 

Suivre tous les 10 ans les sites déjà inventoriés pour en connaître l'évolution 

Réfléchir à l'opportunité de suivre des substrats durs subtidaux (épaves, points durs) 

Permettre la mise à jour d'une cartographie des habitats marins sur la réserve  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

Au cours des deux premiers plans de gestion il a été possible d'effectuer un inventaire des 
substrats durs intertidaux de la réserve. Cet inventaire a conclu que le suivi de ce type de 
milieu, de part sa faible emprise et sa diversité faunistique et floristique, pouvait être suivi 
tous les 5 ans voire 10 ans. Il sera donc nécessaire de procéder à un nouveau suivi au cours du 
quatrième plan de gestion sur les sites déjà inventoriés. De plus, des ouvrages portuaires 
(digues basse nord et sud, digue Port 2000) pourraient faire l'objet d'un inventaire, au cas où 
celui-ci ne serait pas déjà fait ou prévu, et nécessitera alors le concours des gestionnaires de 
ces ouvrages (GPMH/GPMR).  

En domaine subtidal, malgré la faible représentativité de ce type de substrat en estuaire de 
Seine, aucune information n'existe. Outre le suivi des substrats meubles très majoritaires, il 
serait intéressant d'identifier des substrats durs  en zone subtidale (épaves, enrochements, 
obstructions...) pour lesquels un inventaire permettrait de déterminer l'opportunité et 
l'intérêt d'un suivi à long terme, mais aussi de constituer un état des lieux. 

Ce suivi concourra à l'établissement (la réactualisation) d'une carte des habitats marins 
présents sur la réserve. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Suivi des sites déjà inventoriés (fréquence quinquennale) en zone intertidale 

2) Inventaire de nouveaux sites à proximité immédiate et dans la réserve  

3) Réflexion sur l'opportunité de procéder à un suivi en zone subtidale (épaves, points durs) 
et si concluant réalisation 

4) Intégration des données  dans les bases de données et cartographies d'habitats 

Protocole scientifique 

Quantifications des algues, indice de qualité, biomasses et biométrie selon le protocole 
REBENT / DCE. 

Suivi des biocénoses intertidales et subtidales en substrat dur: elles  pourront être 
échantillonnées selon les préconisations du guide méthodologique d'étude à long terme du 
macrobenthos de l'estuaire de la seine (GIP SA 2011) 

Précautions et 
contraintes 

Reproductibilité des suivis sur le long terme 

Faire le point sur l'ensemble des connaissances déjà existantes 

Localisation Secteur marin subtidal et intertidal de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Réalisation / prévision 
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#3ΪΨ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÆÏÒëÁÇÅÓ 
ÉÎÆÌÕÅÎëÁÎÔ Ì΄ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Disposer d'informations météorologiques, hydrologiques et marégraphiques plus précises 
pour l'interprétation des résultats des suivis scientifiques de la Réserve 

Connaître l'évolution des niveaux d'eau à différentes échelles (horaire, journalière, 
ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅɊ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ 
niveaux d'eau. 

Comprendre l'évolution des niveaux d'eau en fonction des forçages (marées, pluies, 
nappe...)  

Suivre la qualité d'eau révélatrice de perturbations (externes/internes)  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien, suivi et gestion du réseau hydraulique 

Contexte 

La réserve, de part sa position à l'interface entre milieu marin et terrestre est influencée par 
de nombreux facteurs qu'il convient de connaître et d'étudier. Le gestionnaire dispose de 
son propre réseau de mesures des niveaux d'eau (14 appareils sur l'ensemble du territoire). 
Les informations ainsi fournies permettent un suivi des niveaux d'eau surfaciques qui sont 
des données importantes pour le gestionnaire dans le cadre de sa gestion et de ses suivis. 
Cependant, le paramètre niveau d'eau surfacique est la résultante de différents forçages que 
sont le niveau des nappes, le débit de la Seine, les marées, la météorologie.  

Plusieurs réseaux de mesures locaux existent (MétéoFrance, CODAH, AirNormand, 
industriels etc...). Les activités industrialo-portuaires disposent également d'un réseau de 
mesures. Le GPMR dispose des données de hauteur d'eau en Seine. Les données de débit en 
Seine seront vues avec la DREAL.La récupération de ces différentes informations alimentant 
la compréhension du fonctionnement de la réserve est donc importante et doit être 
organisée. Le gestionnaire doit pouvoir continuer à suivre les niveaux d'eau sur son territoire 
et il est nécessaire d'anticiper le reouvellement du parc d'appareils de mesure et leur 
redéploiement. 

Les données de qualité d'eau en Seine et au sein de la réserve sont également à acquérir / 
étudier au travers des données produites par d'autres acteurs ou à acquérir sur le territoire 
en réserve naturelle.   

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Assurer l'entretien et le renouvellement du parc de mesure de la réserve,  

2) Le gestionnaire réalisera un plan de mesure qui permette de placer les capteurs de 
ÎÉÖÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÁÕØ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÊÕÄÉÃÉÅÕØ ÁÆÉÎ Ä΄ÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 
réalistes possibles. Ce plan identifiera les capteurs à déplacer et la localisation des futurs 
capteurs. Ce plan de mesure sera à réaliser pour fin 2018 puis sera mis en oeuvre dans le 
cadre de l'action "suivi des niveaux d'eau". Le déplacement des capteurs devra être fait pour 
le printemps 2019. 

ΨɊ -ÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÁ ÒïÃÕÐïÒÁÔÉÏÎ ɉïÃÈÁÎÇÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÕØɊ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÆÏÒÍÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ 
après avoir validé leur représentativité vis à vis de la RN. Le cas échéant étudier la possibilité 
ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ɉÐÌÕÖÉomètre en fonction de la faisabilité, de la 
ÖÁÌÉÄÉÔï ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȣɊ 

3) Acquérir des données sur la qualité d'eau via les appareils de mesure, des études 
ponctuelles (IBD, IBGN, physico-chimie) 

4) Rédaction d'un rapport de synthèse annuel sur les conditions climatiques, 
météorologiques & marégraphiques  
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Protocole scientifique 

Pas de protocole scientifique nécessaire. Toutefois les paramètres importants à obtenir sont 
: les précipitations (mm/j), les vents dominants (rose des vents), les températures moyennes 
ÅÔ ÅØÔÒðÍÅÓȟ ÌÅÓ ÃÏÕÒÂÅÓ ÄÅ ÍÁÒïÅÓȟ ÌÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȣ 

Pour la qualité d'eau les protocoles normés seront prévilégiés dans la mesure du possible et 
en fonction des masses d'eau en présence 

Précautions et 
contraintes 

S'assurer de la représentativité des données 

Dans la mesure du possible, disposer des données en temps réel 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de paramètres suivis 

Mise en place d'une station météo au sein de la Réserve 

Rapport annuel d'évolution des paramètres hydrologiques 
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#3ΪΩ - 3ÕÉÖÉ ÅÔ ÍÉÓÅ Û ÊÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅÓ 
ÈÁÂÉÔÁÔÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Cette étude a pour objectif l'amélioration des connaissances sur les différents milieux 
végétalisés qui ne font pas l'objet d'un cahier des charges spécifique. Leur description 
partielle est déjà formalisée dans le diagnostic du plan de gestion, mais réclame de 
nombreuses précisions. Cette étude débouche sur la mise à jour de la cartographie des 
végétations et des habitats de la Réserve Naturelle. Elle peut également alimenter une 
étude diachronique de l'évolution de ces habitats.Une tentative de cartographie des 
végétations, intitulé projet Biocast, a été lancé en 2017 et devrait donner les premiers 
résultats courant 2018.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

La réserve est constituée d'un ensemble de milieux qui présentent un intérêt fort soit par 
leur caractère typiquement estuarien, soit par leur présence dans la réserve, soit dans leurs 
interrelations avec d'autres milieux. Parmi ces habitats, on peut citer les bois et haies, les 
dunes, les roselières et  les mégaphorbiaies, les prés salés, les milieux aquatiques, l'ilôt du 
ratier...  Les écotones entre la roselière et les mégaphorbiaies ou la roselière et le schorre ou 
entre le schorre et la vasière sont particulièrement intéressants à suivre. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

En fonction des problèmatiques abordées et des opérations de gestion réalisées au cours du 
plan de gestion, différents milieux pourront être étudiés: 

1) Recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

2) Phase terrain prépondérante 

3) Interprétation cartographique et réalisation de synthèses 

Protocole scientifique 

Le protocole évolue en fonction  du milieu et de la problèmatique évoquée. Globalement la 
trame de base se décompose en 5 phases: 

1) Recherches bibliographiques  

2) Des transects  en fonction des gradients à identifier  

3) Des relevés phytosociologiques réalisés en PSI. Ils sont géoréférencés pour être ensuite 
intégrés dans une base de données spatialisée.  

4) Suivi photographique.  

5) Cette étude débouche sur la réalisation de cartes de répartition des différentes 
végétations  

Elles sont complétées par une synthèse sous forme de schémas synsystèmatiques ou de 
tableaux synthètiques  

Le projet Biocoast pourrait également être poursuivi 

Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. Elle s'appuie sur des 
relevés de végétations pour lesquels la flore est déterminée sur place. Ces relevés sont 
réalisés en période de végétation. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de relevés de végétations réalisés 
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%)Χ - -ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÕ ÔÁÂÌÅÁÕ ÄÅ ÂÏÒÄ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÕ ÐÌÁÎ 
ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ɉÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Permettre ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÃÏÎÔÉÎÕ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ  

Faciliter l'évaluation du plan de gestion à mi-parcours et à son échéance 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Exploiter les connaissances disponibles 

Contexte 

La diversité des milieux, des habitats, des espèces et des fonctions écologiques présents sur 
la réserve naturelle implique une grande diversité d'objectifs et d'opérations dans le plan de 
ÇÅÓÔÉÏÎȢ 0ÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÐÒïÃÉÓÅ ÅÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ 
oeuvre, il est nécessaire de se doter d'un outil adéquat. 

La mise en place d'un tableau de bord permet également au gestionnaire de suivre une 
batterie d'indicateurs de manière rapide et pratique afin de voir plus rapidement les 
trajectoires d'évolutions et d'identifier d'éventuels problèmes. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La constitution du tableau de bord s'appuiera sur les travaux réalisés par les différents 
ÒïÓÅÁÕØ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ Ä΄ÅÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ɉ!&"ȟ 2.&ȟȣɊȢ 

Il s'agit de définir les indicateurs de réalisation et de résultats et de les renseigner à chaque 
échéance où ils seront disponibles. Les indicateurs de résultats seront produits par les 
différents suivis menés dans le cadre du plan de gestion. La définition des indicateurs 
constituant le tableau de bord pourra faire l'objet d'un groupe de travail associant le 
gestionnaire, les services de l'Etat, différents acteurs, les têtes de réseaux de gestionnaires 
d'espaces naturels et le conseil scientifique. 

Protocole scientifique 

Recherche bibliographique et sur les tableaux de bord déjà existants 

Mise en place des indicateurs surement avec l'aide d'un groupe de travail 

Suivi et renseignements des indicateurs 

Précautions et 
contraintes 

Les indicateurs doivent être en nombre suffisant pour être pertinent mais limité pour 
s'assurer qu'ils soient renseignés régulièrement. Ils doivent être adaptés aux objectifs 
poursuivis par le plan de gestion. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 98 

 Maison de lôEstuaire 

 

%)Ψ - %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÉÎÔïÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ 
Ä΄ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Cette étude a pour objectif d'avoir une approche synusiale et de travailler sur les 
communautés animales (en particulier l'avifaune) en relation avec les synusies végétales et 
les habitats.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer les connaissances relatives aux fonctionnalités estuariennes 

Contexte 

3ÙÎÕÓÉÅ ȡ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭðÔÒÅÓ ÖÉÖÁÎÔÓ ÑÕÉ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÎÔ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÔÒîÓ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅ ɉÅÓÐÁÃÅ ÖÉÔÁÌȟ 
ÍÏÄÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÖÉÅȣɊȢ #ÅÔÔÅ ïÔude est complémentaire des travaux déjà 
réalisés depuis quelques années sur la réserve naturelle ÁÙÁÎÔ ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÌÅÓ ÌÉÅÎÓ 
entre les paysages, les habitats et les oiseaux notamment en période de nidification. Le 
manque de temps n'avait pas permis de travailler sur cette approche durant le précédent 
plan de gestion. Une base de données avaient été démarrée en collabaration avec Monsieur 
0Ȣ *5,6%ȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÁÓȢ 5Î ÔÒÁÖÁÉÌ ÁÖÁÉÔ 
également été mené, à l'initiative du GIP Seine Aval sur le projet "Habitats Fonctionnels", 
ayant pour objectif d'associer les habitats (code CORINE biotope) occupés par les oiseaux 
selon les différentes périodes (nidification, migration, hivernage) et  leurs activités : 
reproduction, alimentation, repos. 

Plusieurs relations ont déjà également été analysées mais de manière isolé, dans des 
rapports spécifiques, et sans coordination entre les différentes spécialités. Il est donc 
important de réunir l'ensemble des données et  de travailler en commun sur cette opération. 

Il se peut que les liens ne se fassent pas au niveau de la synusie végétale, mais à des échelles 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÌÕÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ȡ ÔÅÓÅÌÁȟ ÃÁÔÅÎÁ ȣ %Î ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ 
ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÌÅÓ ÓÙÎÕÓÉÅÓ ÄȭÏÉÓÅaux selon les activités de repos, d'alimentation et de 
reproduction. La notion d'habitat prioritaire vs secondaire peut être introduite. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Nous travaillerons dans un premier temps sur les oiseaux nicheurs  en utilisant les données 
deÓ ÐÏÉÎÔÓ 34/# ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÁÓÓÅÒÁÕØ ÅÔ ÌÅÓ ÓÕÉÖÉÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ 
espèces patrimoniales (butor étoilé, cigogne blanche, busard des roseaux, tadorne de 
"ÅÌÏÎȢȢȢɊȢ $ÁÎÓ ÕÎ ÄÅÕØÉîÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ Ðériodes de 
ÌȭÁÎÎïÅ ȡ ÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ɉÐÒï ÅÔ ÐÏÓÔÎÕÐÔÉÁÌÅɊȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
(amphibiens, insectes ...) 

Cette étude ne nécessite pas de suivi particulier mais surtout une analyse complète et 
poussée des données déjà existantes. 

Protocole scientifique 

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ȡ ÌÅÓ ÔÅÓÔÓ ÒïÁÌÉÓïÓ Û ÃÅ ÊÏÕÒ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ 34/# ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ 
(déjà réalisé dans un autre suivi) peut être utilisé en ajoutant quelques données 
ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ɉÓÕÒ ÌÅÓ ÌÉÅÕØ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÎÏÔamment). 

Pour les espèces patrimoniales c'est également les suivis déjà effectués qui seront repris. 

Les données concatènées pourront ensuite être analysées à différents niveaux (habitats, 
associations végétales,...) 

Précautions et 
contraintes   Cette étude nécessite la mobilisation prolongée de plusieurs agentsdonc leur disponibilité. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Actualisation de la base de données, production du rapport, analyse de corrélations 
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%)Ω - %ÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÔÉÎÅÎÃÅ Ä΄ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ 
ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Voir si les infrastructures existantes sont bien adaptées à la faune aquatique 
(franchissabilité, seuils, temps d'utilisation, réponse à des besoins physiologiques/ 
biologiques ). 

6ÏÉÒ ÓÉ ÄÅÓ ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎÓȾ ÒïÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎÓ ÏÕ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ 
(création d'épi, de trous d'eau ...) en faveur de la faune aquatique peuvent être réalisées. 

Rendre fonctionnels les aménagements en place vis à vis de la faune aquatique  

S'assurer d'une continuité dans la réflexion sur l'amélioration du fonctionnement de la fosse 
Nord face au comblement du chenal environnemental 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer les connaissances relatives aux fonctionnalités estuariennes 

Contexte 

L'anthropisation du système estuarien (digues, vannes, épis, routes, dragages, mesures 
ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÏÉÒÅÓȾ Ä΄ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔÓ ÅÔÃȣɊ Á ÅÕȟ Áȟ ÁÕÒÁ ÕÎÅ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÁÕÎÅ 
aquatique.  

Des seuils aux exutoires des filandres ont été réalisés par le GPMR; le GPMH a mis en oeuvre 
le chenal environnemental et les mesures accompagnatrices dans l'objectif de maintenir , 
préserver, redynamiser la fosse Nord; des vannes permettent la gestion des niveaux d'eau 
dans la Réserve. Ces aménagements ne permettent pas tous d'assurer les fonctions 
nécessaires à la faune aquatique présente en milieu estuarien.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'action doit porter en priorité sur la nécessité de poursuivre la réflexion sur une éventuelle 
réadaptation des aménagements (chenal environnemental, epis transverses, brèches) en 
fosse Nord, ceci ne pouvant se faire qu'à la seule initiative du gestionnaire dans une  vision 
globale du fonctionnement estuarien.  

Dans le cadre de suivis de l'ichtyofaune, un diagnostic des ouvrages doit être réalisé pour 
déterminer la franchissabilité des ouvrages sous compétence du gestionnaire et les moyens 
d'amélioration (modification, changement d'ouvrage, création de passes, modification de la 
gestion des vannes ...) 

Des recherches bibliographiques et des discussions pourraient éventuellement être menées 
sur la réalisation spécifique d'aménagements favorables à l'accueil de la faune aquatique 
(récifs artificiels ?, épis au débouché de filandres ?, trous d'eau?) si compatibles avec le statut 
de réserve naturelle et justifiés d'un point de vue fonctionnel 

Protocole scientifique ! ÒïÆÌïÃÈÉÒ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ Ì΄ÏÐïÒÁÔÉÏÎȟ 

Précautions et 
contraintes 

Certains aménagements existants sont sous la compétence des Grands Ports Maritimes (et 
hors réserve ou en limite) impliquant que les réflexions soient menées de concert mais aussi 
dans une vision globale du fonctionnement estuarien. 

L'opération devra s'appuyer sur d'autres opérations (suivi de l'ichtyofaune,  Suivi des projets 
d'aménagement extérieurs à la réserve naturelle et participer à  la concertation préalable à 
de nouveaux aménagements entre autre) pour lesquels il conviendra de  faire la synthèse 
des informations portant sur cette thématique 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Prise en compte des ouvrages lors des études ichtyologiques 

Prise de décision quant au devenir du chenal environnemental et donc du fonctionnement 
de la fosse Nord 

0ÒÏÄÕÃÔÉÏÎ Ä΄ÕÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÓÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÓÐïÃÉÆÉques à l'accueil de la faune 
aquatique et compatibles avec le statut de réserve naturelle 
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%)Ϊ - %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔÓ 
ÂÉÏÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÁÂÉÏÔÉÑÕÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Il s'agit de mieux comprendre les interactions entre les deux compartiments et d'expliciter 
les interactions qui les associent : description, évolution, état de conservation,  services 
rendus.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer les connaissances relatives aux fonctionnalités estuariennes 

Contexte 

Les paramètres abiotiques influencent le fonctionnement biologique. Ils agissent comme 
des variables pour lesquelles la faune et la flore s'adaptent, évoluent (+/-). Comprendre les 
mécanismes du fonctionnement abiotique et les mettre en lien avec le fonctionnement 
biologique, permettra  d'améliorer la connaissance sur le fonctionnement de la réserve et 
donc  éventuellement d'adapter des pratiques de gestion, d'améliorer les suivis.  La 
bibliographie est déjà dense sur ce type de relation elle devra donc être utilisée dans le cadre 
de cette opération. Toutefois elles sont peu connues sur la réserve. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les paramètres abitotiques doivent être suivis afin de faire ressortir les liens étroits avec la 
biologie des espèces, leur répartition etc...L'action alimentera d'autres opérations du plan de 
gestion (suivis de l'hydraulique, des faciès sédimentaires, de la pédologie, changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÅÔÃȣɊ  ÁÕÔÁÎÔ ÑÕÅ ÆÁÉÒÅ ÃÅ ÐÅÕÔȢ $ÅÓ 
suivis spécifiques pourront également être mis en place pour répondre à cette thématique: 
étude de la faune du sol en lien avec les remises en herbe et la pédologie, étude des insectes 
coprophiles, étude des variations de niveaux d'eau et de la saisonalité des inondations en 
lien avec les végétations prairiales, ou le stationnement des oiseaux, étude de l'impact des 
températures sur l'hivernage des oiseaux en estuaire de Seine ...   

La bibliographie sera utilisée, synthétisée et adaptée au fonctionnement de la réserve. 

Il est envisageable de participer à des études spécifiques en partenariat avec le GIP Seine 
aval dans la mise en oeuvre de compléments de recherches (fonctionnalité des prairies, 
cycles de la matière, reprise du programme DEFHFIS sur les filandres par exemple (sujet en 
cours de discussion)) ou avec différents laboratoires de recherche.  

Protocole scientifique 

La modification de protocole de suivi peut être à prévoir afin de s'assurer de disposer des 
variables abiotiques nécessaires à la compréhension du fonctionnement / de l'évolution des 
habitats et des espèces 

Des protocoles spécifiques pourront être élaborés en fonction des domaines abordés.  

Précautions et 
contraintes 

Toutes les interactions ne pourront être étudiées, il faudra choisir celles qui semblent les 
plus importantes dans le fonctionnement de la réserve ou pour une catégorie d'espèce visée. 
Une partie du travail sera réalisée selon les opportunités et en fonction de la bibliographie 
produite (rapports scientifiques GIPSA par exemple ...) ou des possibilités d'études en 
partenariat.  

Les relations biotiques-abiotique nécessitent d'être suivies sur le long terme afin de 
s'affranchir des variabilités inter annuelles 

Localisation Ensemble de la réserve et sa périphérie 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Rédaction d'un rapport détaillant par unité écologique les liens fonctionnels, nombre 
d'études réalisées 

Production de rapports scientifiques sur la thématique (en lien avec d'éventuels partenariats 
à définir) 
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%)Ϋ - %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 
ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Cette opération a pour but d'étudier les interactions entre différents compartiments 
biologiques (animale et/ou végétale) et de mieux cerner les connexions, les échanges et les 
impacts de ces interactions. 

L'étude de ces interactions est très importante car elle permettra de mieux comprendre la 
dispersion et les évolutions de certaines espèces ou populations.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer les connaissances relatives aux fonctionnalités estuariennes 

Contexte 

Une interaction biologique désigne un processus impliquant des échanges ou relations 
réciproques entre plusieurs éléments biologiques (espèces, groupes, biocénoses) dans un 
écosystème, entre différentes espèces (relations interspécifiques), ou entre  plusieurs 
individus d'une même population (relations intraspécifiques). Dans cette opération ce sont 
les relations interspécifiques et mêmes les relations entre compartiments biologiques qui 
seront approfondis.  

Ces interactions peuvent prendre différentes formes : prédation, compétition, 
mutualisme,... et peuvent engendrer des coévolutions, ou des adaptations induites 
directement (par exemple dans une relation prédateur-proie) ou indirectement (par exemple 
l'accès à une ressource commune) par ces échanges. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

En fonction des études déjà conduites ailleurs et des interrogations que se posent le 
gestionnaire, différentes interactions pourraient être étudiées, notamment :  

- parasitisme sur oiseaux et chiroptères (diptères/oiseaux et/ou chiroptères),  

- pollinisateurs dont hyménoptères (flore, végétation/invertébrés),  

- ressources alimentaires prairiales (invertébrés prairiaux/oiseaux) 

- ressources alimentaires pour les oiseaux (poissons, invertébrés, amphibiens) 

- poissons / invertébrés 

- végétation / amphibiens 

- interactions entre certaines espèces d'oiseaux, de poissons, etc... 

Protocole scientifique 

#ÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ɉÛ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ 
l'opération 2) pour mieux cerner les sujets d'études et essayer d'y apporter des éléments de 
réponses. 

Le fonctionnement sera toujours le même : 

- questionnement, recherche d'interactions entre deux ou plusieurs compartiments 
biologiques ; 

- mise en place d'un protocole en s'appuyant sur la bibliographie et les retours d'expériences 
; 

- analyse et discussion des données; 

- éventuellement en tirer des pistes de recommandations pour de futurs suivis ou mesures 
de gestion. 

Certains suivis spécifiquement identifiés dans le PDG pourront également répondre à cette 
problématique. 

Précautions et 
contraintes 

Au préalable, les contours et les sujets prioritaires de cette étude devront être précisément 
définis. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Réalisations d'études, protocoles d'étude 



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 102 

 Maison de lôEstuaire 

 

 

%)ά - #ÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ 
ÈÁÌÉÅÕÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ïÔÕÄÉÅÒ ÌÁ ÐÅÒÔÉÎÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ :ÏÎÅÓ ÄÅ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ (ÁÌÉÅÕÔÉÑÕÅ 
ÅÔ ÄÅ :ÏÎÅ ÄÅ 0ÒÏÔÅÃÔÉÏÎ &ÏÒÔÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

#ÏÎÃÏÕÒÉÒ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ $#3-- ɉ-ΦΦΩ-Nat1b)  

Renforcer  le rôle fonctionnel  de la partie marine 

S'assurer de la compatibilité de ces zones avec le statut de la réserve naturelle 

Mettre en oeuvre les démarches nécessaires à la création de ces zones  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer les connaissances relatives aux fonctionnalités estuariennes 

Contexte 

La partie marine de la réserve naturelle constitue une zone fonctionnelle halieutique 
notamment du point de vue des nourriceries q'elle offre. De plus, des enjeux forts de 
quiétude vis-à-vis de l'avifaune  et des mammifères marins (pinnipèdes) existent dans les 
deux fosses et notamment autour de l'ilot du ratier. Ainsi se pose la question de la mise en 
oeuvre de Zone de Conservation Halieutique (ZCH) au sein des deux fosses (nord et sud) 
ainsi qu'au niveau des filandres, mais aussi la mise en place d'une Zone de Protection Forte 
(ZPF) autour de l'ilot du ratier.La ZPF constituerait ainsi un coeur de protection; les ZCH 
quant à elles permettraient d'afficher, d'identifier les objectifs de préservation ou de 
restauration des fonctionnalités halieutiques ainsi que des propositions de mesures 
permettant l'atteinte de ces objectifs 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
Discussion avec l'AFB et les services de l'Etat des possibilités offertes par la création de ces 
zones 

6ÏÉÒ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

Etat des lieux préalable  à prévoir (étude AFB étude d'évaluation des risques de dégradation 
liés à l'activité pêche-Natura 2000 commande DREAL)  

Concertation et communication nécessaires 

Localisation Partie marine de la réserve + filandres 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Mise en place de ZCH en fosses Nord et Sud + filandre 

Mise en place d'une ZPF autour de l'ilot du ratier 
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%)έ - %ÔÕÄÉÅÒ Ì΄ÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ 
ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ɉÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ÅÔ ÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅÓɊ 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Evaluer l'impact (en terme de dérangements passifs ou actifs) des perturbations 
anthropiques et faunistiques (en réserve naturelle et aux abords) sur les oiseaux à différentes 
périodes de leur cycle de vie 

Caractériser ces impacts et proposer des mesures pour les réduire  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

De nombreuses études montrent que les activités humaines ont un impact non négligeable 
sur les oiseaux. D'autres espèces peuvent également jouer sur la répartition spatiale ou le 
comportement des oiseaux dans le cadre de relations interspécifiques. 

La réserve naturelle ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÁÃÃÕÅÉÌ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄÅ ÍÉÌÌÉÅÒÓ Ä΄ÏÉÓÅÁÕØ 
chaque année et regroupe également de nombreuses activités humaines sur son territoire et 
en périphérie : pêche, agriculture, chasse, industrie, ports, trafics routier et ferroviaire, 
tourisme, activités naturalistes, etc. Seront étudiés ici, sous l'angle du dérangement, les 
ÉÍÐÁÃÔÓ ÎïÇÁÔÉÆÓ ÄÅ ÃÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÖifaune en hivernage, en migration ou 
en nidification, mais également l'impact des relations interspécifiques. 

  

En fonction des sources de dérangements, de la fréquence, de la période... le dérangement à 
un impact plus ou moins important sur l'oiseau. Cela peut-être une simple modification de 
son comportement, un évitement du secteur (dérangement passif) ou encore des envols 
incessants, ceci peut ensuite avoir des effets sur sa condition physique, voir un impact sur sa 
survie. Au final il y a un effet indirect sur l'intérêt patrimonial de la réserve et sur la capacité 
d'accueil pour les oiseaux. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération pourra agréger les données déjà acquises dans d'autres opérations, mais 
nécessitera également des études à part entière. 

Elle devrait être divisée en plusieurs sous-parties qui seront étudiées séparement et dans la 
mesure du possible à plus ou moins long terme : 

- Impact des dérangements engendrés par les activités professionnelles (agriculture, pêche 
ȣɊ 

- Impact des dérangements liés aux activités industrialo-portuaires 

- Impact des dérangements liés à la chasse 

- Impact des dérangements engendrés par les activités de loisirs (plaisance, vélo, 
ÐÒÏÍÅÎÅÕÒÓȟ ÁÎÉÍÁÔÉÏÎÓȣɊ 

- Impact des dérangements engendrés par les travaux de gestion et les suivis scientifiques 

- Impact des autres espèces (espèces prédateurs ou pertubatrices) 

Protocole scientifique 

Pour chaque sous-partie, le protocole sera plus ou moins le même : 

1) Cibler la problématique et l'enjeu, étudier la bibliographie 

2) Etablir un état initial avant perturbation, exemples réaliser des suivis de dérangements 
avant travaux, pendant et après ; si la perturbation a déjà eu lieu il faudra comparer avec 
d'autres sites ou des données anciennes qui pourront servir d'état initial 

3) Suivi du dérangement (nature, fréquence, nombre, origine...) 

4) Etat final c'est à dire après perturbations, pour voir entre autres si l'effet du dérangement 
est ponctuel ou durable 

5) Analyse, traitements des données, rapports et comparaisons avec la bibliographie 

6) Adaptations du suivi si besoin et propositions de mesures pour réduire le dérangement 
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Précautions et 
contraintes Les dérangements ne sont pas forcément faciles à quantifier ou à observer 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Production de rapports ou d'études ; réalisation de protocoles de suivi 
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%)ή - %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ Ä΄ÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 
Ì΄ÁÖÉÆÁÕÎÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Approfondir les connaissances sur le régime alimentaire et les zones d'alimentation de 
ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ Ä΄ÏÉÓÅÁÕØ ɉÃÉÇÏÇÎÅȟ ÓÐÁÔÕÌÅȟ ÁÎÁÔÉÄïÓ ȣɊ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte 

La réserve naturelle a un rôle important de nourricerie pour une grande majorité d'oiseaux 
dont certains à forte valeur patrimoniale. Il est nécessaire d'approfondir nos connaissances 
sur le régime alimentaire, le mode d'alimentation et les aires de nourrissage de plusieurs 
espèces. 

Pour remplir son rôle la réserve doit pouvoir offrir des zones propices au repos et à 
l'alimentation des oiseaux. Une zone d'alimentation doit remplir différents critères pour être 
fonctionnelle (disponibilité et richesse alimentaire, tranquilité, espèces spécifiques suivant le 
régime alimentaire,...). L'analyse des comportements alimentaires peut apporter des 
éléments d'explications sur des évolutions de population ou sur la répartition spatiale. Il est 
ÄÏÎÃ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÍÅÎÅÒ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÆÉÎÅ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕaire 
(même hors réserve naturelleɊ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ Ì΄ïÃÏÌÏÇÉÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȢ  

Il faudra notamment étudier l'impact du CET ETARES (décharge à ciel ouvert) sur la 
population de cigognes ou encore réactualiser les données sur le régime alimentaire de la 
Spatule blanche ; plusieurs études ayant déjà été menées sur l'écologie alimentaire de la 
Spatule blanche en migration pré et postnuptiale ainsi que sur la Cigogne blanche. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Cibler les besoins 

2) Recherche bibliographique et établissement des protocoles 

3) Suivis 

4) Analyse et traitement des données. Mise en relation dans la mesure du possible avec 

une analyse des ressources trophiques disponibles 

5) Valorisation, publication, utilisation des résultats 

,Å ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭïÔÕÄÅ ÍÅÎï ÓÕÒ ÌÅ ÂÏÌ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÄÅÓ ÁÎÁÔÉÄïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ Äȭ!6)0%2 ÓÅÒÁ 
intégré dans cette opération. 

L'analyse des résultats pourra se faire en lien avec d'autres opérations portant sur l'espèce 
visée, sur la répartition spatiale des oiseaux ou sur la biodiversité et la bio masse des 
difféentes ressources alimentaires. 

Protocole scientifique 

- Protocoles sur le comportement alimentaire par la méthode de Scan ou focus sampling 

avec identification des individus si marquage (Cigogne blanche, Spatule blanche) 

- Localisation de l'aire de nourrissage (définir secteurs) 

- Informations sur le type de proies ingérées, analyse de pelotes de rejections ; l'utilisation 

de systèmes vidéo peut être envisagée (élevage jeunes) 

- Les protocoles d'évaluation des ressources trophiques restent à définir 

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Production de rapports ou d'études ; réalisation de protocoles de suivi 
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%)ί - 3ÙÎÔÈîÓÅ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ 
ÁÕØ ÅÆÆÅÔÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Prendre conscience des impacts potentiels du changement climatique, de ses mécanismes 
et ses effets sur les habitats et sur les espèces  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Acquérir la connaissance nécessaire pour établir une stratégie d'accompagnement du 
changement climatique 

Contexte 

,ÅÓ ÅÓÔÕÁÉÒÅÓȟ Û ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÍÅÒ-terre, sont des environnements particulièrement sensibles 
aux changements climatiques. Ils présentent en effet certaines spécificités, telles que la 
ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÓÙÍïÔÒÉÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒïÅȟ ÌÅ ÍïÌÁÎÇÅ ÅÁÕ ÄÏÕÃÅȾÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÁÆÆÅÃÔÁÎÔ ÌÅÓ 
ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÂÏÕÃÈÏÎ ÖÁÓÅÕØ ÅÔ ÅÎÆÉÎȟ ÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÁÎÔÈÒÏÐÉÓÁÔÉÏÎ 
ÉÎÔÅÎÓÅ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÓÁÎÔȟ ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÁÍïÎÁgés, une 
importante activité industrialo-portuaire et une occupation dense du territoire. La 
connaissance des effets du changement climatique sur ces différentes caractéristiques est 
donc indispensable pour prédire les évolutions et la variabilité du fonctionnement 
ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ Ä΄ÅÎ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÓÕÒ 
les compartiments biologiques 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
Recherche et synthèse de la bibliographie portant sur le changement climatique 

Participer aux différents réseaux sur ÌÅ ÓÕÊÅÔ ɉ-.(.ȟ 2.&ȟ !&" ÅÔÃȣɊ 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

S'assurer que les différentes hypothèses retenues sont celles qui sont partagées par 
l'ensemble des acteurs de l'estuaire de la Seine 

Avoir conscience du travail exploratoire basé sur des hypothèses pouvant évoluer  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Production d'un rapport sur le sujet 
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%)ΧΦ - $ïÆÉÎÉÒ ÄÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÅÎ Ó΄ÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÔÒÁÖÁÕØ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÓÕÉÖÒÅ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅÓ 
ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÂÌÅÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Définir et suivre les indicateurs du changement climatique  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Acquérir la connaissance nécessaire pour établir une stratégie d'accompagnement du 
changement climatique 

Contexte 

,Å ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄïÊÛ Û Ì΄ĞÕÖÒÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖÁÂÌÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÐÁÒ Ì΄ÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ 
Ä΄ÅÓÐîÃÅÓ ÔÈÅÒÍÏÐÈÉÌÅÓȟ ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÈïÎÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔÃȣ 3ÕÉÖÒÅ 
l'évolution de certaines espèces, habitats et /ou paramètres permettra de mesurer in situ les 
impacts du changement climatique 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

A partir de la bibliographie, de la connaissance du terrain, des échanges entre gestionnaires 
locaux et nationaux, au travers de différentes instances  (CSRNNES...) et acteurs (GIPSA...) 
une liste d'espèces, d'habitats et / ou de paramètres sera établie afin de suivre, au sein de la 
Réserve, des indicateurs du changement climatique 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

S'assurer que les espèces , habitats et/ou paramètres retenus sont de bons indicateurs du 
changement climatique 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Production d'un rapport sur le sujet 
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EI11 - )ÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÊÅÃÔÏÉÒÅÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÐÒïÖÉÓÉÂÌÅÓ ÄÅÓ 
habitats estuariens et facteurs structurants de la réserve 
(scénarios) en lien avec le changement climatique, définir 
des mesures de gestion 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉon Déterminer selon plusieurs trajectoires possibles les effets du changement climatique 
localement (estuaire de Seine & Réserve)  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
$ïÆÉÎÉÒ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ 

Contexte 

A partir de la synthèse bibliographique réalisée sur le changement climatique, il est 
nécessaire d'en déterminer les conséquences au niveau local (Estuaire de Seine, réserve 
naturelle). L'objectif est selon différentes hypothèses (basées vraisemblamement sur les 
scénarii du GIEC) d'étudier différentes trajectoires  possibles pour en voir les conséquences 
sur le fonctionnement de la réserve et déterminer les possibilités d'adaptation (replis 
stratégique, mesure de gestion, aménagements etc...) 

Le pannel d'actions identifié devra tenir compte de la stratégie globale à adopter et cela à 
différentes échelles (nationale, estuaire de Seine et réserve naturelle)  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Analyse exploratoire à "dire" d'experts des conséquences du changement climatique sur les 
différents compartiments écologiques de la réserve selon différentes trajectoires 
envisagées.  

)ÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÅÔ ïÔÕÄÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 
(conséquence, faisabilité technique et financière etc..) 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

&ÁÉÒÅ ÌÅ ÃÈÏÉØ Ä΄ÕÎÅ ÔÒÁÊÅÃÔÏÉÒÅ ÏÕ ÇÁÒÄÅÒ ÄÅÓ ÍÁÒÇÅÓ ÄÅ ÍÁÎĞÕÖÒÅ ÆÁÃÅ Û Ä΄ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ 
modifications de l'ampleur du changement climatique 

Localisation 

Ensemble de la réserve 

Etant donné la diversité des milieux colonisés par les bryophytes, le choix des stations à 
prospecter doit être le plus large et complet possible : prairies humides dulçaquicoles, bois, 
bords de fossés et de mares, milieux dunaires. 

dans un premier temps l'étude des diatomées portera sur le marais de Cressenval.   

Indicateur(s) de 
réalisation 

Production d'un rapport sur le sujet donnant des pistes d'adaptation au changement 
climatique 
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%)ΧΨ - %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÌÉïÅÓ ÁÕØ 
ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÓȟ ÁÕ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 
ÅÔ Û Ì΄ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÃÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Recenser et caractériser les nuisances sur la réserve naturelles des activités 
industrialoportuaires  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

3ÕÉÖÒÅ ÅÔ ïÔÕÄÉÅÒ ÌȭÉÍpact des aménagements existants et des activités industrialo-
ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Contexte 

La réserve de par son contexte périphérique subit des nuisances liées aux activités. Celles-ci 
peuvent revêtir différentes formes (pollutions lumineuse et sonore, transit de déchets par 
vent de Nord, trafic ferroviaire en intensification, interventions d'entretien de réseau sur ou 
à proximité de  la réserve) qu'il convient d'identifier, de caractériser pour en déterminer les 
possibilités de réduction. L'objectif étant de réduire autant que faire ce peut, voire de 
supprimer quand cela est possible, les nuisances recencées sur la réserve. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Identifier et cartographier l'ensemble des nuisances subies par la réserve 

2) Trouver des leviers (s'il existent) pour inciter à l'action (réglementation, sensibilisation, 
ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÅÔÃȣɊ 

3) Prendre contact avec les acteurs concernés  

Protocole scientifique 

1) travail d'identification des nuisances 

2) Analyse de leurs conséquences sur l'environnement 

3) Rendre compte aux acteurs concernés des nuisances et de leurs conséquences 

4) recherche de solutions de suppression et/ou d'adaptation des nuisances 

Précautions et 
contraintes 

S'assurer de  reconnaissance par les acteurs des nuisances relevées sur la réserve et de leur 
conséquences 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)ΧΩ - %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÅØÔÅÒÎÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÅ 
ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÁÙÁÎÔ ÕÎÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ 
ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ Ìȭopération Prendre connaissance des forçages naturels s'appliquant à la réserve  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

3ÕÉÖÒÅ ÅÔ ïÔÕÄÉÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÏ-
ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Contexte 

La réserve naturelle n'est pas une entité autonome dans son fonctionnement écologique, 
elle subit plusieurs forçages externes qui régissent son fonctionnement. Le débit / niveau de 
la Seine, les marées, la météorologie, les nappes alluvionaires et phréatiques sont autant de 
paramètres qui proviennent de l'extérieur de la réserve mais qui jouent un rôle primordial. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Il convient donc  d'identifier et de suivre ces forçages naturels qui s'exercent sur la réserve. Il 
sera nécessaire de reprendre à partir des connaissances, acquises et / ou à venir, produites 
par d'autres acteurs les mécanismes de mise en oeuvre des forçages, leurs évolutions 
annuelles et interannuelles 

Protocole scientifique 

1) identifier les forçages naturels extérieurs 

2) comprendre leurs mécanismes et leurs rôles pour la réserve naturelle 

3) suivre les évolutions annuelles et interannuelles de ces forçages 

Précautions et 
contraintes 

Ne pas réaliser un travail qui pourrait déjà être réalisé par d'autres structures  

Faire le lien avec les opérations de suivi des forçages hydrauliques 

Localisation Ensemble de la réserve et sa périphérie 

Indicateur(s) de 
réalisation Production d'un rapport sur la thématique 
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%)ΧΪ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ Ä΄ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅØÔïÒÉÅÕÒÓ Û ÌÁ 
ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û  ÌÁ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ 
ÐÒïÁÌÁÂÌÅ Û ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Intégrer les comités techniques des différents projets d'aménagement pouvant avoir un 
impact sur le fonctionnement de la Réserve 

Veiller à ce que les intérêts de la Réserve soient défendus/ entendus / pris en considération 

Disposer de l'ensemble des éléments de compréhension utiles au positionnement de la 
Réserve dans les projets d'aménagements 

Suivre les aménagements durant et après leur réalisation 

Disposer voire participer aux suivis environnementaux avant et après réalisation de 
l'aménagement  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

3ÕÉÖÒÅ ÅÔ ïÔÕÄÉÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÏ-
ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ Äe la réserve 

Contexte 

Les aménageurs (GPM, granulats, éoliennes,  gestionnaires de réseaux ...)  afin de 
développer / maintenir leurs activités peuvent proposer des projets qui pourraient malgré la 
doctrine ERC avoir un impact sur la réserve naturelle. Le gestionnaire de la réserve doit être 
inclu dans toutes les étapes de chaque nouveau projet afin de prendre connaissances des 
enjeux, des études préliminaires, des suivis des travaux et des suivis environnementaux. La 
réserve est bien souvent directement concernée mais aussi  associée à la définition et la 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ Ä΄ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔÓ Ⱦ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÏÉÒÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÃÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓȢ 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Participation aux comités techniques des études, aux débats publics, aux concertations sur 
ces projets, aux suivis de chantiers voire au programme de suivi environnemental 

$ïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ì΄%ÔÁÔ ÕÎÅ ÄÏÃÔÒÉÎÅ ÃÌÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ 
compensatoires et d'accompagnements sur le territoire de la Réserve (Faisabilité au regard 
de la loi, principes etc...) 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

Faire valoir les intérêts de la réserve dans des projets d'aménagements  

Les incidences indirectes ne sont pas toujours identifiables a priori 

Comment rétro-agir si des conséquences non prévisibles sont identifiées après 
aménagements ? 

Localisation Ensemble de la réserve et sa périphérie 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Production d'une fiche synthétique par projet 

Nombre de projets auxquels a participé le gestionnaire 
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%)ΧΫ - %ÔÕÄÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ ÄÅÓ 
ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÅÔ 
ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ  ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ  
ÉÎÄÉÕÓÔÒÉÁÌÏ-ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Réduire les nuisances subies par la réserve naturelle 

Réduire l'impact d'interventions  (travaux, entretien) sur la réserve naturelle  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

2ïÄÕÉÒÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÏ-portuaires à 
ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Contexte  

La réserve subit des nuisances (pollutions lumineuse et sonore etc...). A sa périphérie ou au 
coeur de son territoire, des travaux et des entretiens  sont rendus nécessaires pour maintenir 
les activités (réseaux de pipelines, voie ferrée, lignes élÅÃÔÒÉÑÕÅÓ ÅÔÃȣɊȢ !Õ ÃÁÓ ÐÁÒ ÃÁÓȟ ÌÅ 
gestionnaire doit être informé en amont des interventionset apporter un appui et une 
expertise environnementale dans le but de définir les mesures de réduction adaptées.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1. Proposer / discuter avec les acteurs concernés des solutions d'atténuation/suppression 

des nuisances, travaux et /ou entretiens 

2. définir ce qui relève du réglementaire de ce qui relève du volontariat 

3. )ÎÃÉÔÅÒ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÔ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔ ÅÎ ÓÕÉÖÒÅ Ì΄ÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÁÄoptées 

4. Valoriser par la communication les actions partenariales mises en oeuvre (valorisation 

partenariale) 

Protocole scientifique 
S'assurer dès l'amont des projets que la réserve soit prise en considération dès les demandes 
de renseignement (DR) à opérer par tout aménageur, gestionnaire de réseaux, 
entrepreneurs 

Précautions et 
contraintes 

$ÉÓÐÏÓÅÒ ÄÅÓ ÌÅÖÉÅÒÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ɉÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ȩȟ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ȩ %ÔÃȢȢɊ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 
ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȟ ÉÎÃÉÔÅÒ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ Û ÌÅÓ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Les actions à metÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÅÒÏÎÔ ÅÎ ÔÏÕÔÅ ÌÏÇÉÑÕÅ ÅØÔÅÒÎÅ ÁÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Il est probable que les incitations seront volontaires et non réglementaire 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre d'actions engagées 
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%)Χά - 'ÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÁÎÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÅÔ 
ÎÁÔÕÒÅÌÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Permettre d'identifier la réserve en cas d'accident technologique ou de catastrophe naturelle 

Mettre en place un plan d'action en cas d'incident grave (y compris catastrophe naturelle) 
pouvant nuire à la réserve naturelle 

Sauvegarder les intérêts de la réserve en cas d'accident majeur 

Mettre à disposition les moyens humains et techniques de la réserve en cas d'accident 
majeur  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
)ÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÉÍÐÁÃÔÁÎÔ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÔ ĞÕÖÒÅÒ Û ÌÅÕÒ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ 

Contexte 

La localisation de la réserve au sein de plusieurs zones industrialo-portuaires (Gonfreville, 
Port jérôme) et les réseaux de pipelines traversant la réserve constituent des sources de 
risque d'accident technologique (rupture de pipelines, émission de produits toxiques dans 
l'air et l'eau ...). Au cours du 3ème plan de gestion quelques incidents ont eu lieu dans et hors 
réserve, on citera entre autre la rupture d'un pipeline  et l'échouage d'un bateau de pêche sur 
la réserve. Ces deux exemples prouvent que des risques existent réellement. 

Si un tel événement devait arriver, la réactivité est prépondérante (accessibilité, personnes 
référentes pour la réserve, secteurs sensibles ou espèces à sauvegarder en priorité...). De 
plus, concernant la proximité du chenal de navigation de la Seine et du milieu maritime, des 
pollutions peuvent être envisagées (collisions, dégazage...). La Maison de l'Estuaire a 
participé en 2004 à la refonte du plan Polmar Polter et à la révision de son atlas 
cartographique en 2015 et peut être un acteur en cas de pollution maritime.  

Le gestionnaire doit donc adopter une attitude plus active dans la gestion de ces risques 
notamment en élaborant un plan qui lui permettra de faire face à un accident technologique 
ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÕÎÅ ÃÁÔÁÓÔÒÏÐÈÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ #Å ÐÌÁÎ ÐÏÒÔÅÒÁÉÔ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÔÅÌÓ 
évènements sur la réserve et sur son patrimoine naturel mais aussi sur la sécurité des agents 
de la réserve qui pourraient être amenés à intervenir dans ces circonstances 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'action consiste à élaborer des documents présentant les zones sensibles, les espèces et les 
enjeux de la Réserve Naturelle et à identifier les acteurs pouvant être la cible d'une 
communication ou d'une convention à mettre en place afin de s'assurer de la prise en 
compte de la réserve en cas de pollution. Une réflexion sera menée en interne quant à un 
plan d'urgence (moyens, zones de stockage, cheminement au sein de la réserve, zones 
d'accueil des oiseaux mazoutés, partenaires type centres de secours ou de soins...) à mettre 
en oeuvre. 

Protocole scientifique 

Identification des risques de pollution encourus par la réserve 

Elaboration d'une convention régissant les modalités d'interventions, les enjeux majeurs et 
les personnes à contacter en cas de pollution d'un réseau traversant la réserve 

Intégration des réunions concernant les plans d'intervention type Polmar/Polterre 

Echange avec d'autres réserves naturelles disposant des mêmes risques 

Rédaction en interne d'un plan d'urgence 

Précautions et 
contraintes 

Identification de l'ensemble des sources potentielles de pollutions directes ou indirectes de 
la réserve. 

Prise en compte de la sécurité du personnel 

Identification des zones sensibles prioritaires en terme de préservation en cas d'accident 
technologique 

Identification des moyens techniques et humains pouvant être mis à disposition en cas 
d'accident majeur 

Mise à disposition d'un listing de personnes référentes dans ce type d'action. 
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Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Production d'un document d'intervention en cas de risque industriel ou naturel 
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%)Χέ - $ïÆÉÎÉÔÉÏÎ Ä΄ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÁÄÁÐÔïÅ ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎÅ 
ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅØÏÔÉÑÕÅÓ ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÅÓ ÅÔ 
ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÒÉÃÅÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÅÓȟ ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 
ÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ Ì΄ÅÓÔÕÁÉÒÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Définir un groupe de travail pour l'ensemble des acteurs afin de mettre en place une série 
d'actions sur l'estuaire permettant de limiter les populations d'espèces perturbatrices, 
exotiques et invasives au sein de la réserve.  

Contrôler les populations des espèces autochtones pouvant occasionner des destructions 
d'habitats et/ou d'espèces patrimoniales sur la réserve.  

Réduire voire éradiquer la présence d'espèces non autochones sur la réserve et empêcher le 
développement de nouvelles espèces non indigènes (espèce exotique envahissante, NAC, 
hybrides...).  

Limiter la diffusion des zoonoses et le maintien d'un pool infectieux risquant de contaminer 
les hommes (rage, ecchiniccose alvéolaire, peste porcine, brucellose, leptosirose, lyme) ou 
les animaux d'élevage (tuberculose bovine).  

Eviter l'atteinte à la sécurité publique en annulant l'effet "gagnage" et l'effet "réserve" (effet 
gagnage avec les culture de maïs chez le sanglier (voir opération "remise en herbe"), effet 
réserve accentuée avec le regroupement saisonnier d'individus permettant la reconstitution 
aisée des populations.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Mobiliser et préparer la lutte contre les espèces envahissantes, exotiques et/ou 
ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÒÉÃÅÓ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÌÅÓ ÒïÇÕÌÅÒ 

Contexte 

Bordés par un important complexe portuaire international (trafic logistique maritime-eaux 
de ballast), une zone industrielle regroupant de vastes espaces enfrichés (zone SEVESO) et 
d'importantes voies de communication routières et fluviales (autoroute, Seine), la réserve 
est soumise à de nombreux mouvements potentiels d'espèces exotiques. Située en bordure 
d'une agglomération, il n'est pas rare d'y croiser des animaux de compagnie (NAC) ou 
exotique (NAC). La forte pression anthropique dans l'estuaire accentue l'effet réserve, ce qui 
favorise les regroupements d'animaux, parfois au dépend de milieux patrimoniaux (exemple 
de l'ouest de l'espace préservé). Enfin les cultures de maïs sont une source de nourriture 
importante, notamment pour le sanglier. Face aux nombreuses sollicitations de régulation, il 
convient de définir d'une stratégie globale de gestion de ces espèces pour garantir un 
maximum d'efficacité. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le choix des méthodes de gestion doit tenir compte des caractéristiques de chaque espèce 
et des spécificités des milieux colonisés. En effet, les résultats seront très différents en 
fonction de l'espèce, de la saison, et de l'état des populations avant intervention. Le principe 
d'une intervention rapide en cas de nouvelle espèce non indigène détectée devra être 
privilégié. Il devra aussi intégrer divers critères : l'efficacité à court et à long terme, les effets 
indésirables éventuels sur la faune et la flore, ainsi que les conséquences possibles par 
ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÅÎ ÔÅÍÐÓȟ ÁÒÇÅÎÔ ÅÔ ÍÁÉÎ Ä΄ĞÕÖÒÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȢ 5Î ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ 
travail devra être constitué avec les administrations (DREAL-DDTM), les usagers locaux 
(chasseurs-ornithologues- agriculteurs-APN), les gestionnaires du foncier (CL-GPM - 
industriels) et le gestionnaire de la réserve naturelle pour définir une stratégie d'intervention 
à une échelle cohérente. Ce groupe sera en charge de prédire, de coordonner et de faire 
accélerer la réalisation d'actions de régulation. 

,ÏÒÓÑÕÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÒÅÐÏÓÅÒÁ ÓÕÒ ÕÎÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȟ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 
ÄÅÓ ÃÁÄÁÖÒÅÓ ÄÅÖÒÁ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ 3É ÌÅÓ ÁÖÁÎÃïÅÓ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅÓ 
ÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔȟ ÅÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÃÅÔÔÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ ÅÎÖÉÓÁÇï 
ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÄÅÓ ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ Ä΄ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÒ Ì΄ïÑÕÁÒÒÉÓÓÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌȢ ,ÅÓ 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÓÅÒÏÎÔ Û ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ȡ 

1. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÁÉÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅ ÐÒÏÕÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ 

ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÏÒÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÔÈÏÌÏÇÉÅ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÔÁÇÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÄÕ 
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ÃÈÅÐÔÅÌ ɉÅØ #ÈÁÒÂÏÎȟ %3"ȟȣȢɊȟ 

2. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÒÅÓÔÅ ɉÏÕ ÓÏÉÔ ÄïÐÏÓïɊ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄȭÕÎ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄÅ ÃÁÐÔÁÇÅȟ 

3. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÒÅÓÔÅ ɉÏÕ ÓÏÉÔ ÄïÐÏÓïɊ Û ÕÎÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÄÅÓ 

ÌÉÅÕØ ÈÁÂÉÔïÓ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÏÌÆÁÃÔÉÖÅÓȟ 

4. 1ÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÖÏÉÒ ÐÁÓÓÅÒ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ɉÒÁÎÄÏÎÎÅÕÒÓȟ 

ÖÉÓÉÔÅÕÒÓȟȣȢɊȟ ÕÎ ÐÁÎÎÅÁÕ ÓÏÉÔ ÁÐÐÏÓï ÁÕ ÖÏÉÓÉÎÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÃÁÓÓÅ ÅØÐÌÉÑÕÁÎÔ ÌÁ 

ÄïÍÁÒÃÈÅȟ 

5. 1ÕÅ ÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÐÒÏÔïÇïÓ ÓÏÉÔ ÉÎÆÏÒÍï Á ÍÉÎÉÍÁȟ ÖÏÉÒÅ ÆÏÒÍï ÓÕÒ 

ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÌȭïÑÕÁÒÒÉÓÓÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÅÔ ÐÕÉÓÓÅ ÁÉÎÓÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎ ÒÅÌÁÉÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ 

6. 1ÕȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÕ ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÐÕÉÓÓÅ ðÔÒÅ ÁÓÓÕÒï ÐÁÒ ÄÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÓÔÅÓ ÄÅ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÁÖÅÃ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ɉÛ ÖÕÅȟ ÐÉîÇÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ȣɊ 

ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÕÒÔȟ ÌÅ ÍÏÙÅÎ ÅÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ɉÊÕÓÑÕȭÛ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÓÑÕÅÌÅÔÔÉÑÕÅÓɊȟ 

7. 1ÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÓÕÉÖÉÓ ÓÏÉÅÎÔ ÒÅÇÒÏÕÐïÓ ÁÆÉÎ ÄȭÅÎ ÔÉÒÅÒ ÌÅ ÐÌÕÓ 

ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÉÏÃïÎÏÓÅÓȟ ÌÅÓ ÓÙÎÕÓÉÅÓȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÏÍÉÎÏȟ ȣȢȟ ÅÔ 

ÔÏÕÓ ÁÕÔÒÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÏÕ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ Û ÍÉÅÕØ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ 

ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÄÅÓ ÃÁÄÁÖÒÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ïÃÏÓÙÔïÍÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÇïÎïÒÁÌ ÑÕÉ ÅÎ 

ÒïÓÕÌÔÅ ÅÔ ÄȭÅÎ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐïÄÁÇÏÇÉÅȢ Ȼ 

Protocole scientifique 

Identifier et hiérarchiser les enjeux et mettre en place une stratégie d'action pour chaque 
catégorie d'espèces en fonction des problématique recensées. Il faudra tenir compte du 
classement en espèce exotique envahissante (éradication), de la présence d'une nouvelle 
espèce non indigène (choix libre d'un maintien ou d'une éradication), des perturbations 
engendrées (régulation en cas de surnombre ou de dégradation des milieux), des moyens à 
disposition (régulation par la chasse, tirs préfectoraux, développement de moyens adaptés à 
chaque espèce, actions indirectes sur la niche écologique) et de l'affectation des terrains 
(zone de non chasse, industrie, périphérie routière). Chaque action devra faire l'objet d'une 
coordination à une échelle plus large pour accroitre l'efficacité. La participation de 
l'ensemble des gestionnaires fonciers du prisme estuarien est un préalable à toute 
intervention. Toutes ces actions sont directement dépendantes de l'opération CS12 "Suivi 
des espèces perturbatrices, exotiques et enhavissantes". 

Précautions et 
contraintes 

Dispositions réglementaires inhérentes au décret de création de la réserve naturelle, aux 
textes nationaux et préfectoraux. Pour les zones non chassées, prendre en considération la 
période de chasse au gibier d'eau. Hiérarchiser les interventions en tenant compte des 
actions menées en périphérie. 

Localisation Ensemble du prisme estuarien 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre d'actions réalisées par espèce.  

Evolution de la répartition spatiale.  

Etat des populations avant/après action. 

Evolution des perturbations recensées pour chaque espèce associée 
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%)Χή - %ÔÕÄÅ ÄÅ Ì΄ÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ ÍÅÒÌÏÎÓ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓ ÐÏÉÎÔÓ 
ÈÁÕÔÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï 

Priorité 

2 

But(sɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Il s'agit d'identifier les enjeux de préservation de la biodiversité sur les merlons de curage des 
fossés.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien, suivi et gestion du réseau hydraulique 

Contexte 

Dans le cadre de l'entretien des réseaux hydrauliques, les sédiments extraits représentent un 
volume non négligeable (env 50 000m3) et sont entreposés sur la réserve. Ils peuvent poser 
problème en terme de continuité des écoulements et constituent un lieu favorable au 
développement d'un certain nombre d'espèces (typiques ou non de zone humide). 
Jusqu'alors des extractions de sédiments ont été effectuées ponctuellement via des 
partenariats avec Millenium. Actuellement sur le territoire de la réserve, des merlons de 
curage existent en bordure de fossé, ceux-ci sont augmentés à chaque passage du 
gestionnaire pour l'entretien des fossés, il est donc nécessaire de penser à une extration de 
ces merlons existants, mais aussi aux nouveaux produits de curage qui seront générés. 
Cependant les boues sont très humides et sont difficilements transportables sans ressuyage 
préalable. Même si la volonté du gestionnaire est d'exporter un maximum de ces sédiments 
de curage, il s'avère que certains merlons peuvent être colonisés par des espèces 
patrimoniales ou peuvent servir de zone de refuge pour la faune lors d'inondations du 
marais. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Recherche d'informations sur d'autres sites similaires 

2) Phase terrain prépondérante 

3) Interprétation cartographique 

4) Caractérisation et localisation des merlons à conserver et à éliminer  

Protocole scientifique 

A. inventaires spécifiques 

Botanique: 

1) Recherches bibliographiques et synthèse des données déjà récoltées sur le site.  

2) Des relevés phytosociologiques sont réalisés. Ils sont géoréférencés pour être ensuite 
intégrés dans une base de données spatialisée.  

3) Suivi photographique.  

4) Constitution d'une base de données et cartographie des habitats des merlons 

5) Rédaction de rapport 

Micrommammifères: 

protocoles spécifique à définir avec des spécialistes (GMN...) 

Invertébrés: 

protocoles spécifique à définir avec des spécialistes (Gretia, PNRBSN, 
entomologistes...) 

B. informations complémentaires récoltées dans le cadre d'autres suivis 

Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔion d'échange de données avec les partenaires, formalisation des 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

L'impact de cette étude sur les milieux et les espèces est minime. Elle s'appuie sur des 
relevés de végétations pour lesquels la flore est déterminée sur place. L'identification de la 
faune, les micrommamifères notamment, se fera selon les méthodes les moins 
perturbatrices (tubes à indices, pièges photographiques...) 

Localisation Ensemble de la partie terrestre de la réserve 
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Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de merlons inventoriés/ linéaire global 
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%)Χί - %ÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÉÓÁÂÉÌÉÔï ÅÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ  ÄÕ 
ÂÁÌÉÓÁÇÅ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÍÁÒÉÎ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Améliorer la reconnaissance de la réserve naturelle par les usagers de sa partie maritime  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Réglementer les usages sur le milieu maritime 

Contexte Les limites de la réserve naturelle figurent sur les cartes marines mais rien ne les matérialise 
sur le terrain, 

Description ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La première étape sera de déterminer en lien avec des partenaires ayant des compétences 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ɉÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ Ä΄ÁÉÒÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ ÐÒÏÔïÇïÅÓȟ '0-(ȟȣɊ ÓÉ Ì΄ÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ Ä΄ÕÎ 
balisage maritime est pertinente, d'évaluer le coût d'une telle installation et de sa 
maintenance compte tenu des conditions météorologiques et marégrphiques 
habituellement rencontrées dans l'estuaire. 

Si cette opération apparait pertinente, un balisage sera posé aux limites du secteur maritime 
de la réserve. Ce balisage prendra la forme de bouées dans les zones de pleine eau et 
d'espars au niveau des digues submersibles. En fonction de la réglementation des usages qui 
sera mise en place sur la partie maritime de la réserve, certaines zones particulières pourront 
faire l'objet d'un balisage spécifique en vue, par exemple, de protéger l'ilot du Ratier de tout 
dérangement. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Zone maritime de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)ΨΦ - -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ 
Ä΄ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÃÁÄÒï 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Expérimenter de nouveaux modes de gestion dans le but de favoriser la biodiversité  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Encadrer et améliorer les pratiques agricoles 

Contexte 

Le plan de gestion fixe les opérations, les méthodologies et les prescriptions réglementaires 
pour une durée déterminée. Il est utile de pouvoir expérimenter de nouvelles techniques qui 
n'auraient pas été identifiées au moment de l'élaboration du plan de gestion et qui serait 
favorable à l'expression de la biodiversité. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

,ÅÓ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓÅÒÏÎÔ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒÒÏÎÔ ÐÏÒÔÅÒ ÓÕÒ ÄÅÓ ÓÕÊÅÔÓ ÔÒîÓ ÄÉÖÅÒÓ  
tels que les modes de gestion, les différents milieux naturels, lÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÕÓÁÇÅÓȟȣ 

Ces expérimentations seront soumises à l'avis du conseil scientifique de la réserve et à 
l'approbation de l'Etat. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes ,ÅÓ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÖÒÏÎÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÒïÖersible. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)ΨΧ - #ÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅÓ ÌÏÔÓ ÄÅ ÒÏÓÅÁÕØ ÐÒÅÎÁÎÔ ÅÎ 
ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Faire évoluer les zones ouvertes à la récolte de roseaux  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
0ÅÒÅÎÎÉÓÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÏÕÐÅ ÄÅ ÒÏÓÅÁÕ 

Contexte 

L'estuaire évolue en permanence, en particulier les secteurs où se tient la roselière qui sont 
majoritairement soumis aux marées et aux phénomènes morpho-sédimentaires. Ces 
phénomènes peuvent faire évoluer rapidement la topographie du territoire et donc les 
conditions de croissance du roseau. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le gestionnaire révisera la cartographie des lots de roseaux en prenant en compte 
l'évolution de la qualité du roseau et son potentiel de valorisation tout en veillant à préserver 
des zones préférentielles de nidification des oiseaux dans la roselière. Cette opération devra 
associer les récoltants ainsi que les agents de la Maison de l'Estuaire en charge des suivis 
ornithologiques. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Roselières de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)ΨΨ - %ÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÂÏÕÃÈïÓ ÐÏÕÒ 
ÌÅ ÒÏÓÅÁÕ ÒïÃÏÌÔï ɉÅÃÏ-ÍÁÔïÒÉÁÕØȟȣɊ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Identifier des débouchés potentiels pour le roseau autres que la couverture des habitations  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
0ÅÒÅÎÎÉÓÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÏÕÐÅ ÄÅ ÒÏÓÅÁÕ 

Contexte 
La filière normande de récolte du roseau ne peut valoriser que celui qui atteint un certain 
niveau de qualité. L'identification de nouveaux débouchés permettrait la récolte de roseaux 
de qualité moindre et donc l'entretien régulier de surfaces de roselières supérieures. 

DescrÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
Cette étude sera menée en collaboration avec les parcs naturels régionaux des Boucles de la 
Seine Normande et des marais du Cotentin et du Bessin qui ont engagé conjointement une 
réflexion similaire. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Roselières de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)ΨΩ - %ÔÕÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ Ä΄ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 
ɉÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔïɊ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Cette opération doit déboucher sur la proposition de mesures de gestion alternatives à la 
coupe par les coupeurs qui soit économiquement rentable et qui répondent à des objectifs 
de biodiversité.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
!ÓÓÕÒÅÒ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ 

Contexte 
La roselière s'étend sur près de 1000 Ha dans la réserve naturelle. Une partie importante de 
cette surface n'est pas ouverte à la récolte du roseau. Cependant , pour conserver cet 
habitat, il peut s'avérer nécessaire d'en exporter de la matière végétale. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le déroulé de cette opération se fonde essentiellement sur des recherches bibliographiques  
ou auprès d'autres gestionnaires de milieux naturels confrontés aux mêmes problèmatiques.  
Elle porte à la fois sur la méthode employée, son coût, ses débouchés économiques et son 
impact sur le milieu et les espèces 

Protocole scientifique 

1) recherches bibliographiques sur les méthodes de coupe de roseau alternatives 

2) recherches bibliographiques sur leurs débouchés économiques 

3) recherches bibliographiques sur leurs impacts sur le milieu et les espèces 

4) étude de la faisabilité sur la réserve naturelle 

Précautions et 
contraintes  

Localisation Roselière non exploitée 

Indicateur(s) de 
réalisation réalisation d'une synthèse biblioographique 
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%)ΨΪ - %ÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ Ä΄ÕÎ ÐÌÁÎ Ä΄ÁÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ 
ÄÅ ÎÏÎ ÃÈÁÓÓÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Améliorer la gestion des zones de non chasse  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir un plan spécifique pour les zones de non chasse 

Contexte 
Les zones de non chasse représentent la moitié de la surface terrestre de la réserve 
naturelle. En fonction des habitats qui les composent et de leurs emplacements sur la 
réserve naturelle, elles présentent des enjeux différents et leur gestion doit donc s'adapter. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Sur la base des éléments de diagnostic sur les zones de non chasse (3ème plan de gestion, 
AVIPER, opérations CS20 et IP19 du quatrième plan de gestion), des enjeux pourront être 
définit et un programme d'action sera établi pour chacune des zones de non chasse, celles 
créées en 2013 comme les plus anciennes. Cette opération commencera par la définition 
d'objectifs pour chaque zone et de mesures de gestion adequates et incluant, si besoin, des 
aménagements. Parmi les mesures de gestion, une évolution de la réglementation pourra 
être envisagée sur certaines zones de non chasse, notamment en ce qui concerne la 
circulation et la pénétration. Cette opération fera l'objet d'un groupe de travail associant 
toutes les parties prenantes. 

Protocole scientifique 

Définition des enjeux en fonction des différents éléments à disposition 

Proposition d'un plan d'action pour chaque ZNC en fonction des enjeux et de ce qu'il est 
possible de réaliser 

Concertation avec les usagers et parties prenantes avant validation des plans d'action 

Précautions et 
contraintes 

Les enjeux ne doivent pas se baser uniquement sur les espèces chassables 

Veiller à la pertinence des mesures proposées dans les plans d'action 

Localisation Zones de non chasse de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)ΨΫ - 3ÕÉÖÉ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ 
ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 0ÒÏÆÉÔÅÒ ÄÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÅÔ ïÖÅÎÔÕellement 
transposables.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Rendre la réserve visible et faire valoir ses problématiques auprès des réseaux scientifiques 

Contexte 
$ÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ïÔÕÄÉÅÎÔ ÏÕ ÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ïÃÏÌÏÇique 
dans ou à proximité de l'estuaire de la Seine, sur des zones plus ou moins proches de la 
réserve naturelle. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le gestionnaire s'associera aux instances de suivi des projets de restauration écologique 
menés dans l'estuaire par différents partenaires pour être en mesure de faire bénéficier la 
réserve naturelle d'expériences menées dans des conditions comparables et donc 
éventuellement transposables. Les projets de restauration menés dans l'estuaire seront 
également suivis dans l'optique d'évaluer leurs incidences sur la réserve naturelle et les 
nouvelles complémentarités qui pourraient voir le jour. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Estuaire de la Seine 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)Ψά - %ÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÅÔ ÆÉÎÁÌÅ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ 
ÇÅÓÔÉÏÎ 

Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ %ÖÁÌÕÅÒ Ì΄ÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÅÔ ÌÁ ÐÅÒÔÉÎÅÎÃÅ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅÓ ÅÎÊÅÕØȟ ÄÅÓ 
objectifs poursuivis et des moyens consacrés.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte 

La méthodologie relative à la gestion des espaces naturels protégés et en particulier des 
réserve naturelles prévoit cette phase d'évaluation avant le renouvellement de tout 
document de gestion. Pour ce qui concerne spécifiquement la réserve naturelle nationale de 
l'estuaire de la Seine, il a été décidé d'en évaluer le plan de gestion à mi parcours, soit 5 ans 
après son approbation. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
Chaque objectif de long ou moyen terme, chaque objectif opérationnel et chaque opération 
verra son efficacité et sa pertinence évaluées à mi parcours et à l'échéance du plan de 
gestion. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Cette évaluation sera facilitée par la mise en place, dès le début de l'application du 4ème 
plan de gestion, d'un tableau de bord rassemblant un certain nombre d'indicateurs de 
réalisation et d'indicateurs de résultats. 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 127 

 Maison de lôEstuaire 

 

%)Ψέ - $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ 
ÅÔ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ Ä΄ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÇïÏÇÒÁÇÈÉÑÕÅ 

Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

!ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ɉ3)'Ɋ ȡ  

- architecturage de la base, création et mise à jour des couches de données géographiques 

- catalogage des données de référence pour répondre aux normes de la directive 
européenne INSPIRE 

- mise en place de cartographies thématiques 

Administration des bases de données : 

- développement des bases de données naturalistes 

- formatage des données publiques 

- diffusions aux partenaires (OpenData) 

- ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÍÏÂÉÌÅÓ ɉÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓɊ 

Sécurisation des bases de données : 

- ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÅÔ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ ÓïÃÕÒÉÓïÓ 

- vieille informatique  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte 

$ÅÐÕÉÓ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧΦȟ ÌÅ 3ÙÓÔîÍÅ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 'ïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ɉ3)'Ɋ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ 
Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÎȭÁ ÃÅÓÓï ÄÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÕÎÅ ÒïÅÌÌÅ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ 
cartographiques avec notamment une uniformisation et un archivage propre et cohérent 
ÄÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȢ 

%Î ÐÁÒÁÌÌîÌÅȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÕ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÏÎÔ ÓÕÉÖÉ ÃÅÔÔÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅȟ 
ÁÖÅÃ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÎÔÒÅ ΨΦΧΪ ÅÔ ΨΦΧΫȟ ÄȭÕÎÅ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÕÎique pour la 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅÓȟ ÓÔÏÃËïÅÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÏÕÔÉÌ 3%2%.!Ȣ 

.ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ïÔÁÎÔ ÅÎ ÐÅÒÐïÔÕÅÌÌÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎȟ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ 
ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÓÅ ÄÏÉÔ ÄÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄïÊÛ ÅÆÆÅÃÔÕï ÁÆÉÎ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ, des 
applications ou encore des supports toujours fonctionnels et compatibles avec les standards 
actuels. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1. Faire évoluer la base de données géographiques (SIG) et la base de données naturalistes 

vers un système de gestion de base de données relationnelle (type PostgreSQL) pour 

optimiser leur utilisation, leur mise à jour et faciliter leur interopérabilité avec les autres 

bases de données et les outils web. 

2. Créer et produire de l'information géographique et des cartographies. 

3. Produire un catalogue de données selon les normes de la directive INSPIRE (création de 

fiches de métadonnées) pour les données de références. 

4. Standardiser la transmissions des données géographiques publiques et des données 

naturalistes vers les partenaires (plateforme OpenData, SINP, Observatoire Biodiversité 

Normandie, etc.). 

5. Développer de nouvelles applications mobiles de saisie de données. 

6. Veiller à la sécurisation des bases de données (serveur, sauvegardes, etc.). 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Implication de tous les producteurs et utilisateurs des bases de données dans la démarche. 

Satisfaire au maximum au besoin de tous. 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation Caractère opérationnel des bases des données 
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%)Ψή - %ÔÕÄÅ ÓÕÒ Ì΄ÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ 
ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Caractériser les impacts de la fertilisation sur le milieu et notamment sur la flore et la faune 
des prairies de la réserve; 

Evaluer l'impact économique qu'aurait la suppression de la fertilisation sur l'activité agricole 
en réserve; 

Proposer des solutions permettant d'accompagner les changements de pratiques agricoles  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Encadrer et améliorer les pratiques agricoles 

Contexte  La fertilisation minérale est autorisée sur les secteurs des prairies du Hode et de Cressenval 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Une étude sera lancée, basée sur la comparaison de parcelles fertilisées et non fertilisées et 
le suivi et l'analyse de données scientifiques et technico-économiques. 

Le protocole de l'étude sera établi en concertation avec le conseil scientifique de la réserve 
naturelle, le GEPAES, lȭassociation, Estuaire de Seine Vivant, la Chambre d'Agriculture, la 
DRAAF et la DREAL. 

L'étude devra fournir des résultats au bout des premières années de mise en oeuvre du 
4ème plan de gestion afin de pouvoir adapter les mesures encadrant la fertilisation lors de sa 
révision à mi-parcours. 

Protocole scientifique A définir 

Précautions et 
contraintes  

Localisation Marais de Cresseval et prairies du Hode 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)Ψί - $ïÆÉÎÉÒȟ ïÔÕÄÉÅÒ ÅÔ ïÖÁÌÕÅÒ Ì΄ÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÓÃïÎÁÒÉÏÓ  
ÐÏÕÒ Ì΄ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ Ì΄ÅÁÕ 
ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÅÔ ÌÁ ÆÏÓÓÅ ÎÏÒÄ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

-ÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ une étude portant sur des scénarii quant à l'aménagement hydraulique des 
diguettes et prairies subhalophiles 

Définir une stratégie à long terme pour ces secteurs 

  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir les scénarios visant à améliorer la connexion hydraulique et identifier leurs impacts 

Contexte 

Le fonctionnement hydraulique des prairies subhalphiles et des diguettes est un 
fonctionnement de marais endigué, géré de manière totalement artificielle. Grâce à cette 
gestion, s'y développent (en bouclant leur cycle de vie) des populations d'espèces rares et 
menacées typiques des zones humides (avifaune, amphibiens, odonates, flore...) et un panel 
de végétations spécifiquement estuariennes. Cependant, les moyens de gestion (buses 
d'alimentation et vannages) ne sont pas adaptés à une gestion hydraulique fine. De plus,  ils 
ne sont  pas satisfaisants en terme de continuité ichtyologique, puisqu'ils constituent des 
obstacles à la circulation des espèces ou des dysfonctionnements de la continuité des flux. 

Face à la nécessité d'intervenir, le gestionnaire se pose aujourd'hui la question du niveau 
d'intervention à mettre en oeuvre : simples modifications des ouvrages dans une logique 
conservatoire des habitats et des espèces en présence ? modifications structurelles 
d'importance des ouvrages compatibles avec plusieurs objectifs ? restauration dans un souci 
de renaturation en réserve naturelle? quelles adaptations sont à prévoir face au changement 
climatique (repli stratégique)? mobilisation de masses d'eau pour la restauration des 
filandres et vasières?  

Les différentes voies offertes sont dépendantes d'une vision stratégique à long terme qui 
doit être décidée pour la réserve et plus particulièrement pour les secteurs concernés. Afin 
d'aider à cette prise de décision, plusieurs scénarii d'aménagement doivent être étudiés et 
doivent permettre, dans la mesure du possible, d'évaluer les impacts tant positifs que 
négatifs des différentes solutions sur les habitats et espèces en présence et/ou visées par 
l'intervention.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ȡ  

1) de définir les scénarii a étudier,  

2) d'évaluer les conséquences (positives/ négatives) de chaque scénario, 

3) d'identifier les contraintes techniques et de chiffrer les mesures (stade APS) , 

4) de vérifier le côté réglementaire et administratif 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

Prise en compte du changement climatique 

Les interventions prévisibles toucheront obligatoirement des secteurs hors réserve (route de 
l'estuaire notamment, ). Les contraintes foncières, économiques et techniques seront à 
prendre en considération. 

L'impact sur les usages en présence sera à considérer afin de prévoir d'éventuelles mesures 
d'adaptation 

Faire attention à ce que l'ensemble des enjeux (de conservation et / ou de restauration) de la 
réserve soit pris en considération et si possible s'inclure dans une vision globale de l'estuaire 
(qui reste à définir) 

Incidence sur les zones périphériques à la réserve naturelle (mare plate) 

Localisation Prairies subhalophiles, diguettes, filandres (grande crique vasière artificielles, crique à 
Tignol) Fosse Nord 
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%)ΩΦ - %ÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÁ ÓÐÁÔÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ ÓÕÒ 
ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ Ä΄ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Cette opération permettra de mener plusieurs études sur la spatialisation des oiseaux et 
essaiera de faire le lien entre la répartition spatiale et des facteurs d'influences probables. Un 
des objectif majeur est d'approfondir nos connaissances sur les fonctions biologiques des 
zones intertidales pour les limicoles.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ 

Contexte  

Les oiseaux se répartissent sur l'estuaire en fonction de plusieurs critères : leurs besoins 
(repos, alimentation, reproduction), l'accessibilité à la ressource, la quiétude du site, la 
compétition intra ou interspécifique, ... Ce sont ces fonctions biologiques qui vont guider la 
répartition des oiseaux et donc jouer sur la capacité d'accueil de la réserve naturelle. L'étude 
de ces facteurs d'influence permet  d'apporter des éléments de réponses sur la capacité 
d'acceuil des différents secteurs de la réserve naturelle pour les oiseaux. 

Du fait de différents aménagements et d'un comblement de l'estuaire, les zones intertidales 
ont été réduites. Plusieurs tendances négatives étant observées chez les oiseaux inféodés à 
ce type de milieu, des efforts ont donc été déployés sur ce secteur à la fin du troisième plan 
de gestion. Une étude, intégrée à un protocole RNF, a été lancée pour commencer à 
chercher des éléments de réponses. Une analyse plus fine à partir des paramètres biotiques 
(ex : faune benthique) et abiotiques (ex : structures sédimentaires de la vasière) confrontée à 
la répartition des oiseaux permettrait également d'apporter des éléments de réponses 
supplémentaires. Un volet dérangement humain couplé à la répartition spatiale ds limicoles 
est également consacré à cette étude. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Pour comprendre ce qui peut impacter (de manière négative ou positive) la présence d'une 
population d'oiseau, il est très important d'étudier la répartition spatiale et les facteurs 
d'influence en jeu, afin dans un deuxième temps de proposer éventuellement des mesures 
pour optimiser la capacité d'accueil de la réserve naturelle. 

La première phase consiste à analyser les données déjà existantes (que ce soit sur l'avifaune 
ou les autres domaines biologiques et abiotiques) et la bibliographie. 

Cette phase nous permettra de fixer nos objectifs et notre protocole pour la suite des 
études. Dans un deuxième temps, des suivis seront lancés et c'est l'analyse des données qui 
permettra soit de réiorienter l'étude soient d'apporter déjà des éléments de réponses. 

Plusieurs points ont déjà été abordés sur la spatialisation des limicoles sur les vasières, il faut 
poursuivre l'étude entamée dans le précédent plan de gestion. 

Les anatidés feront également partie des espèces étudiées 

Protocole scientifique 

Le protocole sera définit en fonction des objectifs visés. 

Pour la spatialisation des limicoles sur les vasières c'est le protocole de RNF qui est appliqué : 
comptage et localisation des oiseaux à marée basse par différents coefficients, localisation 
et caractérisation des activités humaines en parallèle du suivi oiseau. 

Il serait intéressant de pouvoir rapprocher les données de suivi du benthos des données 
oiseaux pour voir les intéractions entre ces deux compartiments biologiques. Cette étude est 
normalement prévu dans la suite du protocole RNF. L'ajout de points de prélèvements 
benthiques supplémentaires sera probablement nécessaire pour associer les contingents de 
limicoles aux ressources trophiques.  

Précautions et 
contraintes 

L'étendue des zones intertidales, la dispersion des oiseaux et les difficultés d'observation. 

Il faudra rester vigilant sur les dérangements liés à l'observation 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre d'études menées, rapports produits, nombre de jours de suivis 
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%)ΩΧ - 3ÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÎÏÎ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ΨΫϻ ÄÅÓ 
ÍÁÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÏÕÒÔÏÕÒ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Mesurer les effets de l'absence d'entretien de la végétation sur une partie de chacune des 
mares de chasse  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Encadrer et améliorer les modes de gestion des mares de chasse 

Contexte 

Le cahier des charges relatif à la pratique de la chasse prévouit que les chasseurs 
s'abstiennent d'entretenir un quart de leur mare et de son pourtour afin de permettre aux 
espèces végétales de se reproduire et aux éspèces animales de bénéficier de zones en 
végétation remplissant des fonctions biologiques spécifiques (reproduction, alimentation, 
refuge,...) 

DÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Un protocole sera mis en place en s'appuyant sur les suivis réalisés sur les amphibiens 
(CS27), les odonates (CS28) et les oiseaux (EI7, CS1 et CS10). 

Pour la végétation, un suivi complet pourra être mis en place si des zones sans entretien sont 
localiées aux même endroits pendant plusieurs consécutives. Sinon, le suivi se limitera à la 
phénologie des espèces, donc aux espèces parvenant à produire des graines. 

Ce protocole visera à établir une comparaison entre les zones entretenues et non 
entretenues d'une même mare. Cette étude associera les structures cynégétiques, 
notamment pour le choix des mares étudiées. 

Protocole scientifique A définir 

Précautions et 
contraintes  

Localisation Mares de chasse de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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%)ΩΨ - %ÔÕÄÅ ÄÅ Ì΄ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄÅ 
ÆÁÕÃÈÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Evaluer les intérêts de la diversification des dates de fauches des prairies  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Encadrer et améliorer les pratiques agricoles 

Contexte 

Sur la réserve naturelle, la fauche des prairies n'est autorisée qu'à partir du 8 juillet. Les 
prairies sontpresque toutes fauchées dans un intervalle de 10 à 15 jours suivant cette date. 
Cette gestion uniforme des prairies ne permet pas l'expression d'une flore diversifiée et ne 
permet pas à la faune de bénéficier de zones refuges lorsque les pariaires sont fauchées. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette étude devra permettre de mesurer les bénéfices que peuvent tirer la faune et la flore 
de dates de fauche plus étalées dans le temps. Elle s'appuiera sur les protocoles déjà mis en 
place dans le plan de gestion sur la faune et la flore des prairies. Des suivis ou des inventaires 
complémentaires pourront être mis en place si nécessaire. Les parcelles étuditées seront 
choisies en collaboration avec la profession agricole. 

Protocole scientifique A définir 

Précautions et 
contraintes  

Localisation Prairies de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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)0Χ - #ÈÏÉÓÉÒ ÌÅ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÐÏÕÒ Ì΄ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ Ì΄ÅÁÕ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 
ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÅÔ ÌÁ ÆÏÓÓÅ ÎÏÒÄȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÅ ÍÅÔÔÒÅ 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Organiser et éclairer la prise de décision quant au scénario à retenir 

Définir une stratégie à long terme pour ces secteurs 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir les scénarios visant à améliorer la connexion hydraulique et identifier leurs impacts 

Contexte 

Les enjeux qui seront portés par les différents scénarii, impliqueront d'assumer un choix 
stratégique sur le long terme. Ce choix ne peut relever uniquement du gestionnaire, il doit 
donc être soumis à l'avis de différentes instances  : Conseil Scientifique de la réserve, Conseil 
Scientifique l'Estuaire de la Seine, CBNBL et CBNB voire du Conseil National pour la 
Protection de la Nature et Comité Consultatif de la Réserve afin que l'Etat puisse se 
prononcer et instruire la demande d'intervention. Il est donc nécessaire, compte tenu des 
enjeux d'organiser la prise de décision. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Organisation d'un atelier participatif ayant pour objectif de présenter les avantages / 
contraintes du chaque scénario, de recueillir les avis de chaque partie prenante pour éclairer 
les enjeux  et argumenter en faveur d'un scénario concensuel. 

Organiser la prise de décision avec l'Etat 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

Assumer le choix fait collégialement 

Faisabilité technique et financière du projet 

Localisation Prairies subhalophiles, diguettes, filandres (grande crique, vasière artificielle, crique à 
Tignol), Fosse Nord 

Indicateur(s) de 
réalisation Scénario choisi et validé 
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)0Ψ - -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅÓ 
ÁÕØ ÔÒÁÊÅÃÔÏÉÒÅÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÅÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ -ÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ Ä΄ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
$ïÆÉÎÉÒ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ 

Contexte 

Une fois les différentes trajectoires probables identifiées et leur conséquences imaginées, 
ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÒÅÔÅÎÕÅÓ ÐÏÕÒ Ó΄ÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÅÒÏÎÔ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 5Î 
travail devra être réalisé sur le suivi de ces mesures pour s'assurer qu'elles sont efficaces sur 
le long terme 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ,Å ÐÁÎÎÅÌ Ä΄ÁÃÔÉÏÎÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÅÓ ÄÅÖÒÁ ðÔÒÅ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ïÔÕÄÉï ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ 
d'ordre techniques, réglementaires et financières 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

S'assurer d'être capable de juger de l'efficacité des mesures préconisées pour s'adapter le 
changement climatique  

Des études complémentaires pourraient être nécessaires  

S'assurer d'une cohérence territoiriale des actions à engager 

Certaines mesures pourraient voir leurs effets survenir qu'à long terme = pas d'effet 
immédiat 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ Ä΄ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ 
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)0Ω - 3ÕÉÖÉ ÅÔ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Amélioration de la qualité du milieu  : 

- ÅÎ ÌÉÍÉÔÁÎÔ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓȟ 

- en limitant la mortalité pour la faune (oiseaux, amphibiens, micromammifères, 

ÉÎÓÅÃÔÅÓȣɊȟ  

- en améliorant la qualité de la ÃÈÁÿÎÅ ÔÒÏÐÈÉÑÕÅ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÁ ÌÁÉÓÓÅ ÄÅ ÍÅÒȟ  

- ÅÎ ÒÁÌÅÎÔÉÓÓÁÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÌȭÅØÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓȟ 

- ÅÎ ÁÍïÌÉÏÒÁÎÔ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÖÉÓ-à-ÖÉÓ ÄÕ ÇÒÁÎÄ ÐÕÂÌÉÃȢ ,ȭÁÓÐÅÃÔ ÐÁÙÓÁÇÅÒ ÅÓÔ ÕÎÅ 

valeur ajoutée notamment sur les sites qui reçoivent du public de passage ou en visite 

sur le site.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
)ÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÉÍÐÁÃÔÁÎÔ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÔ ĞÕÖÒÅÒ Û ÌÅÕÒ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ 

Contexte 

L'estuaire de la Seine, situé au débouché littoral d'un des bassins versants les plus 
anthropisés de France, recueille chaque année une quantité non néglieable de macro et 
micro déchets s'accumulant sur les laisses de mer et les zones d'expansion de la marée en 
vives eaux (schorre / roselière, filandres). L'accumulation de ces déchets occasionne des 
dysfonctionnements (pollution visuelle, risque de mortalité pour de nombreuses espèces 
animales...). Même si l'élimination complète des déchets récents ou anciens (enfouis sous 
les sédiments et la végétation) n'est pas réalisable,les chantiers de ramassage oragnisés 
avec des structures partenaires dans le cadre de la réinsertion, de la Protection Judiciaire de 
la Jeunesse ou de Travaux d'Intérêt Général sont indispensables : extraire du milieu des 
macrodéchets qui risquent de se déliter et devenir nocifs, sensibiliser une partie de la 
population à la problèmatique des déchets. Les résultats sont visuellement satisfaisants, 
surtout si l'action est menée régulièrement. 

Au-delà, des apports "naturels" de ces déchets, la réserve constitue également une décharge 
pour citoyens peu scrupuleux (matelas, gravats, électroménager, déchets verts, entretien de 
véhicules...). Le gestionnaire doit alors se donner les moyens d'évacuer ces déchets pour les 
mettre en décharge ou déchetterie selon leurs caractéristiques. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ ,ÅÕÒ 
ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÔÏÔÁÌÅ ÒÅÓÔÅ ÕÔÏÐÉÑÕÅȟ ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ïÔÁÎÔ ÄïÊÛ ÉÎÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ 
(sédimentation, trop petits ou disloqués). Cette réduction se fonde sur une évacuation 
rapide avant dispersion ou sédimentation des déchets et des gravats dès leur arrivée dans la 
réserve.  

Concernant l'abandon volontaire de déchets sur la réserve, l'action consiste à réaliser des 
ramassages ponctuels dès qu'un dépôt est repéré. De plus, chaque année l'ACDPM 
(printemps) et l'ACDPME (automne) organisent une journée de ramassage. Ces 
événements, fédérateurs pour l'ensemble des acteurs de la réserve mérite une participation 
(moyens techniques / financement) et une coordination (période) avec le gestionnaire de la 
réserve. Le GIACE procède également à des ramassages de déchets dans le cadre d'une 
convention signée avec le Conservatoire du Littoral.  
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Protocole scientifique 

Le gestionnaire a choisi de traiter cette problématique par entités géographiques. En dehors 
de dépôts sauvages et récents qui sont traités très rapidement, les actions sont réalisées la 
plupart du temps en deux phases et toujours sur des zones d'accumulations identifiées.  

La première consiste à ramasser et à stocker le maximum de volume en dehors de toute 
reprise possible par les marées. Ces ramassages ne sont possibles que lorsque la végétation 
est basse (fin de période hivernale), lorsque les déchets ne sont pas recouverts par des 
sédiments (après les marées de vives eaux ou après une tempête), en dehors des périodes de 
nidification, en particulier des gravelots sp. sur les laisses de mers (ce qui exclut les périodes 
d'avril à août), et en dehors de la période de chasse, pour les zones situées ou jouxtant les 
réserves de chasse. 

En deuxième phase de chantier, l'exportation des collectes reste une problématique à part 
entière. Il faut tenir compte des milieux, de leurs fragilités, de la saison, des possibilités 
techniques et des coûts de transport. A chaque lieux correspond un type d'exportation soit 
par moyen léger de type traction animale, soit par moyen plus lourd de type véhicule avec 
benne ou enfin, lorsque les terrains ne portent pas assez avec une pelle mécanique et une 
luge. 

L'ensemble des collectes est ramené en bordure de voie de communication puis chargé dans 
des bennes de location ou acheminé en direct par le gestionnaire avec un tracteur. 

Un partenariat est en cours concernant le retraitement de ces déchets. L'ensemble va à 
ETARES, site de recyclage situé à Rogerville. Pour le moment l'accès à titre gracieux est 
consenti au gestionnaire. 

Enfin, le gestionnaire s'appuie sur des actions locales d'usagers pour accroître le rayon 
d'action de cette opération. Les déchets disséminés sur le terrain pendant l'hiver sont ainsi 
ramassés avant d'arriver sur les zones d'accumulations. Ces manifestations sont efficaces sur 
le plan volumétriques et sont pédagogiques tant pour le grand public que pour les usagers. 
Pour organiser au mieux l'ensemble de ces chantiers, un suivi est mis en place sous la forme 
de surveillance des points de dépots habituels. 

Précautions et 
contraintes 

Utilisation du matériel de sécurité indispensable pour préserver le personnel de tout risque 
de contamination. 

Evacuation rapide des déchets, si possible, sinon constitution d'une zone de stockage 
temporaire permettant d'éviter toute dissémination avant reprise (en fonction des sites de 
ramassage), 

Recours à la traction animale pour l'évacuation des sites les plus reculés. 

Localisation 
Dune, laisse de mer, banc Herbeux, rive sud, Abords du pont de Normandie 

Toute la réserve pour les dépôts volontaires 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Quantité (volume, poids) de déchets ramassés annuellement 

Effets notables (densitï ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓ ȣɊ 
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)0Ϊ - -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄïÆÉÎÉÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
ÅÓÐîÃÅÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÒÉÃÅÓ ÅÔ ÅØÏÔÉÑÕÅÓ 
ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Contrôler la présence des espèces autochtones pouvant occasionner des destructions 
d'habitats et/ou d'espèces patrimoniales sur la réserve (sangliers, corvidés, cyprinidés) et les 
espèces autochtones présentant des dégénérescences génétiques visibles (canard colvert 
bigarré, oie d'élevage...) 

Contrôler, voire éradiquer les espèces exotiques envahissantes (ragondin, ratsmusqué,  
cygne noir, bernache du canada, ouette d'égypte, tortue de floride...) 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Mobiliser et préparer la lutte contre les espèces envahissantes, exotiques et/ou 
perturbatrices et mettre en ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÌÅÓ ÒïÇÕÌÅÒ 

Contexte 

Il existe plusieurs échelles d'enjeux : les espèces problématiques dans et autour de la réserve 
naturelle  (sangliers, corneilles...) ; et les espèces exotiques envahissantes dont les enjeux 
sont souvent nationaux, voir internationaux (tortue de floride, écrevisse américaine, 
ragondin., frelon asiatique..). 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Veille permanente des espèces "à problème" (données ponctuelles, récolte des données 
extérieures à la réserve, saisie dans une base de données). 

Travail en relation directe avec les services de l'état compétents (ONCFS, AFB, Fédérations 
ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȢȢȢɊ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÓ ɉÂÁÔÔÕÅÓȟ ÐÉïÇÅÁÇÅȟ ÔÉÒ ÃÉÂÌïȣɊ ÅÔ ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ 
oeuvre technique et réglementaire. 

Suivi des prélèvements des battues administratives autorisées sur le territoire du GPMH. 
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Protocole scientifique 

Identifier et hiérarchiser les enjeux et mettre en place une stratégie d'action pour chaque 
catégorie d'espèce. 

Ainsi les oiseaux exotiques en faible effectif (sarcelles du chili, canards d'ornements...) 
pourront faire l'objet d'action ciblées par les agents de l'ONCFS. Les ragondins largement 
présents sur l'ensemble de la réserve naturelle ne pourront être gérés que localement par le 
gestionnaire mais une recherche de partanariat avec les associations de chasse et/ou de 
piégeur permettrait des actions de plus grande envergure. Si les sangliers font déjà l'objet de 
battues de destruction en dehors de la réserve, leur régulation dans le cadre légal de la 
chasse ne fait l'objet d'aucun contrôle ni retour d'information. Là encore un travail en 
concertation avec les associations de chasse est à privilégier. D'autres actions pourraient 
être envisagées dans les zones de non chasse comme des tirs ciblés (archers) ou si cela 
s'avère nécessaire par des battues administratives "à blanc" et des tirs en zone chassables. 
Les choix dépendront des dégâts constatés, des moyens à dispositions et de la configuration 
des sites. 

,ÏÒÓÑÕÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÒÅÐÏÓÅÒÁ ÓÕÒ ÕÎÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȟ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 
ÄÅÓ ÃÁÄÁÖÒÅÓ ÄÅÖÒÁ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ 3É ÌÅÓ ÁÖÁÎÃïÅÓ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅÓ 
ÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔȟ ÅÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÃÅÔÔÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ ÅÎÖÉÓÁÇï 
ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÄÅÓ ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ Ä΄ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÒ Ì΄ïÑÕÁÒÒÉÓÓÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌȢ ,ÅÓ 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÓÅÒÏÎÔ Û ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ȡ 

1. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÁÉÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅ ÐÒÏÕÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ 

ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÏÒÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÔÈÏÌÏÇÉÅ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÔÁÇÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÄÕ 

ÃÈÅÐÔÅÌ ɉÅØ #ÈÁÒÂÏÎȟ %3"ȟȣȢɊȟ 

2. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÒÅÓÔÅ ɉÏÕ ÓÏÉÔ ÄïÐÏÓïɊ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄȭÕÎ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄÅ ÃÁÐÔÁÇÅȟ 

3. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÒÅÓÔÅ ɉÏÕ ÓÏÉÔ ÄïÐÏÓïɊ Û ÕÎÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÄÅÓ 

ÌÉÅÕØ ÈÁÂÉÔïÓ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÏÌÆÁÃÔÉÖÅÓȟ 

4. 1ÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÖÏÉÒ ÐÁÓÓÅÒ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ɉÒÁÎÄÏÎÎÅÕÒÓȟ 

ÖÉÓÉÔÅÕÒÓȟȣȢɊȟ ÕÎ ÐÁÎÎÅÁÕ ÓÏÉÔ ÁÐÐÏÓï ÁÕ ÖÏÉÓÉÎÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÃÁÓÓÅ ÅØÐÌÉÑÕÁÎÔ ÌÁ 

ÄïÍÁÒÃÈÅȟ 

5. 1ÕÅ ÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÐÒÏÔïÇïÓ ÓÏÉÔ ÉÎÆÏÒÍï Á ÍÉÎÉÍÁȟ ÖÏÉÒÅ ÆÏÒÍï ÓÕÒ 

ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÌȭïÑÕÁÒÒÉÓÓÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÅÔ ÐÕÉÓÓÅ ÁÉÎÓÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎ ÒÅÌÁÉÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ 

6. 1ÕȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÕ ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÐÕÉÓÓÅ ðÔÒÅ ÁÓÓÕÒï ÐÁÒ ÄÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÓÔÅÓ ÄÅ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÁÖÅÃ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ɉÛ ÖÕÅȟ ÐÉîÇÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ȣɊ 

ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÕÒÔȟ ÌÅ ÍÏÙÅÎ ÅÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ɉÊÕÓÑÕȭÛ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÓÑÕÅÌÅÔÔÉÑÕÅÓɊȟ 

7. 1ÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÓÕÉÖÉÓ ÓÏÉÅÎÔ ÒÅÇÒÏÕÐïÓ ÁÆÉÎ ÄȭÅÎ ÔÉÒÅÒ ÌÅ ÐÌÕÓ 

ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÉÏÃïÎÏÓÅÓȟ ÌÅÓ ÓÙÎÕÓÉÅÓȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÏÍÉÎÏȟ ȣȢȟ ÅÔ 

ÔÏÕÓ ÁÕÔÒÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÏÕ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ Û ÍÉÅÕØ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ 

ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÄÅÓ ÃÁÄÁÖÒÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ïÃÏÓÙÔïÍÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÇïÎïÒÁÌ ÑÕÉ ÅÎ 

ÒïÓÕÌÔÅ ÅÔ ÄȭÅÎ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐïÄÁÇÏÇÉÅȢ Ȼ 

Précautions et 
contraintes 

Dispositions réglementaires inhérentes au décret de création de la réserve naturelle et aux 
textes nationaux et préfectoraux. 

Localisation Réserve naturelle et alentours 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre d'animaux piégés 

Nombre d'animaux abattus 
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)0Ϋ - -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄïÆÉÎÉÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
ÅÓÐîÃÅÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓ ÅØÏÔÉÑÕÅÓ ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ Û ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄïÊÛ ÉÍÐÌÁÎÔïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ 
ÓÉÔÅ ÅÔ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÖÁÓÉÖÅÓȢ ,ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
déjà répertoriées sur le site sont décrites dans le diagnostic du plan de gestion. Dans le cas 
ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅȟ ÕÎÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÐÒïÖÏÉÒ ÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 
immédiate.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Mobiliser et préparer la lutte contre les espèces envahissantes, exotiques et/ou 
ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÒÉÃÅÓ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÌÅÓ ÒïÇÕÌÅÒ 

Contexte 

,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅ ÄÏÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
habitats naturels patrimoniaux menacés par les espèces invasives et envahissantes. De 
manière générale, les espèces invasives ont la capacité de coloniser rapidement les milieux 
ÅÔ ÄÅ ÓȭÙ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÁÕ ÄïÔÒÉÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÇÒÝÃÅ Û ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎÓ ÅÔ 
capacités spécifiques (caractère pionnier, production massive de graines, systèmes 
ÒÁÃÉÎÁÉÒÅÓ ÐÕÉÓÓÁÎÔÓȟ ÆÏÒÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎȟ ÇÒÁÎÄÅ ÔÏÌïÒÁÎÃÅ ÁÕ ÓÔÒÅÓÓȣɊȢ #ÅÓ 
diverses stratégies en font des plantes difficiles à éliminer même par des méthodes 
radicales... 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le choix des méthodes de gestion doit tenir compte des caractéristiques de chaque espèce 
et de celles des milieux colonisés. En effet, les résultats seront très différents en fonction du 
mode de reproduction de l'espèce (végétatif, par dissémination...) et des conditions 
naturelles du milieu concerné. Il doit aussi intégrer divers critères : l'efficacité à court et à 
long terme, les effets indésirables éventuels sur la faune et la flore, ainsi que les 
conséquences possibles par rapport aux investissements en temÐÓȟ ÁÒÇÅÎÔ ÅÔ ÍÁÉÎ Ä΄ĞÕÖÒÅ 
nécessaire. 

Pour des raisons pratiques, certaines espèces peuvent être regroupées et se voir attribuer un 
même mode de gestion. En revanche, certaines espèces ont un protocole qui leur est propre, 
comme la Renouée du Japon. 

Protocole scientifique 

Le protocole varie en fonction de l'espèce cible: choix des stations à gérer, arrachage manuel 
ÏÕ ÐÁÒ ÔÒÁÃÔÉÏÎ ÁÎÉÍÁÌÅȟ ÂÁÃÈÁÇÅȣ 

#ÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ȡ 

ΧɊ ,ȭÁÃÔÉÏÎ ÐÒïÃÏÃÅ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÃÈÁÎÃe de succès et minimise les coûts. Elle permet de prévenir 
ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄȭïÒÁÄÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÉÎÖÁÓÉÏÎÓȢ ,ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÓÅ ÒïÓÕÍÅ Û 
ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÒÒÁÃÈÁÇÅȟ ÄÅ ÄïÂÒÏÕÓÓÁÉÌÌÁÇÅ ÏÕ ÄȭÁÂÁÔÔÁÇÅȢ %ÌÌÅ ÖÉÓÅ Ì΄ïÒÁÄÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
stations.  

2) En rÅÖÁÎÃÈÅȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ ÂÉÅÎ ÉÍÐÌÁÎÔïÅÓȟ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎ ÔÁÕØ 
ÁÃÃÅÐÔÁÂÌÅ ÄȭÅÎÖÁÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ Û ÖÉÓÅÒȢ )Ì ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȢ $ïÓ ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÅÎÖÁÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÄïÐÁÓÓïȟ ÕÎ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏn 
est déclenché.  

0ÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓȟ ÅÌÌÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÅÎ ÓÙÎÅÒÇÉÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 
ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÐïÒÉÐÈïÒÉÑÕÅÓ ÏĬ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÖÉÓïÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅȢ 
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Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ avec les partenaires, formalisation des 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

Obtenir toutes les autorisations administratives de capture, de destruction d'échantillons. 

L'impact de ces travaux sur les milieux et les espèces visées est moyen. Les espèces 
invasives forment souvent des couverts monospécifiques, limitant d'emblée l'impact des 
opérations sur les espèces autochtones (absentes du site géré). L'utilisation de la force 
manuelle et de la traction animale permettent d'intervenir uniquement sur les stations 
visées sans déborder. Ces opérations de gestion se déroulent obligatoirement en période de 
végétation, d'avril à novembre. Elles se répétent au moins 5 à 6 fois par station sur cette 
période et sont renouvelées chaque année, tant que l'espèce invasive est présente. A ce 
titre, elles provoquent des dérangements très localisés qui sont miniminés par l'utilisation de 
la traction animale. Une précaution importante est à prendre pour assurer l'exportation et la 
destruction complète des plantes gérées et éviter leur dissémination.   

Localisation Toute la réserve avec des secteurs prioritaires: le long des infrastructures de transport et des 
chemins, les milieux perturbés 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de stations traitées 
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)0ά - 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ Ä΄ÁÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 
ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Entretenir le réseau hydraulique collectif 

Assurer la continuité des écoulements et la libre circulation des eaux 

Entretenir et remplacer les ouvrages hydrauliques 

Maintenir les zones humides (Habitats et espèces) 

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien, suivi et gestion du réseau hydraulique 

Contexte 

Les creux et les fossés, hormis leur rôle hydraulique, sont des milieux à part entière, 
comportant des espèces animales et végétales patrimoniales. Ils ont également des 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ɉÒĖÌÅ ÔÒÏÐÈÉÑÕÅȟ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ 
ÅÎÔÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÉÌÉÅÕØȟ ȣɊȢ $Å ÐÁÒÔ ÓÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÁÎÓ Ì΄ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÌÁ Òéserve 
naturelle est soumise aux influences du bouchon vaseux; l'endiguement du marais (perte de 
volume oscillant pour les criques et filandres, dépôt des MES dans le marais endigué du fait 
des pertes de charge) implique donc un entretien régulier du réseau hydraulique. De plus, les 
conditions de marées impliquent d'entretenir voire de remplacer ponctuellement des 
ouvrages hydrauliques. Enfin, les boues de curage extraites contiennent une forte teneur en 
eau; il est donc difficile d'exporter immédiatement les sédiments. Ceux-ci sont alors déposés 
sous forme de merlons temporaires en bordure du réseau, des saignées sont réalisées au 
niveau de chaque point bas pour assurer la libre circulation des eaux. Une filière de 
valorisation ou un site de stockage pérenne de ces sédiments doit être trouvé afin d'engager 
un programme d'extraction et permettre un retour à l'état initial. Par la suite, les futurs 
produits de curage devront être extraits directement.  

Chaque année, le gestionnaire planifie des travaux en fonction des nécessités de terrain : 
planification cohérente par secteur et en fonction des demandes de travaux collectifs 
émanant des usagers. On précisera que les travaux individuels ne concernant l'alimentation 
que d'un gabion sont à la charge de l'usager. Le gestionnaire constitue donc les dossiers de 
demande de travaux au titre de la réserve, au titre des incidences sur zone Natura 2000 et de 
la loi sur l'eau. Il établit des cahiers des charges permettant la consultation des prestataires 
et suit les travaux. Certaines interventions sont réalisées en régie. 

Le gestionnaire doit pouvoir juger de l'impact de ces travaux sur les habitats et espèces et 
procède à un état des lieux préalable ainsi que des suivis après réalisation. Les 
enseignements tirés servent à parfaire les futures interventions et à modifier certaines 
pratiques. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'action porte, en fonction des budgets alloués et des dysfonctionnements observés, sur des 
travaux d'entretien du réseau (curage, réparation de vannes, remplacement de buses, 
création de saignées, mise en place de nouveaux ouvrages) après un diagnostic écologique. 
Une fois le programme d'interventions défini, les dossiers administratifs et de demande de 
subvention sont établis pour instruction; la consultation d'entreprises est organisée et les 
travaux engagés. 
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Protocole scientifique 

Les interventions sur le réseau hydraulique devront suivre certains principes : 

1. fréquence d'intervention : les interventions sur le réseau hydraulique ne pourront être trop 
fréquentes (sauf exception).Il est proposé d'intervenir selon une période de retour minimale 
de 3 ans pour les fossés en marais endigués fortement soumis au bouchon vaseux, 5 ans pour 
les autres fossés et les filandres, et à titre exceptionnel, dans le cadre d'un programme de 
restauration et d'entretien à définir, sur les fossés présentant un profil potentiel de cours 
d'eau. 

2. les interventions sont définies et mises en place par le gestionnaire; leurs modalités 
devront respecter les milieux (période d'intervention hors période sensible, exclos sur les 
zones présentant des espèces patrimoniales rivulaires, préservation de la capacité de 
régénération du milieu après intervention (banque de graines) -> curage partiel, reconnexion 
des circulations d'eau). Les interventions sur filandres et criques seront menées uniquement 
afin de permettre la circulation de l'eau ou la reconnexion à un volume oscillant, les 
interventions ne concernent que les têtes de filandre. Les principes d'intervention devront 
respecter le bon sens écologique (diversification des sections et des écoulements, zones 
refuge à basse mer ou en cas d'assec)  

3. les produits de curages doivent, autant que faire se peut, être extraits, les dépôts le long 
du réseau doivent être exceptionnels et temporaires dans l'attente d'une reprise ultérieure 

4. des interventions "non prévues" dans une planification (demande de travaux collectifs des 
usagers, dégradations, intervention en urgence...) viendront s'inclure chaque année en 
fonction des demandes et constats de terrain. 

Précautions et 
contraintes 

Prise en compte de l'ensemble des réseaux dans les interventions 

Veiller à la prise en compte du réseau hydraulique hors réserve par les gestionnaires / 
propriétaires 

Autorisation administrative à obtenir à l'échelle du plan de gestion pour les travaux 
d'entretien. Les interventions ponctuelles feront l'objet d'un dossier à part entière 

Analyses de sédiments  

Trouver une filière pérenne de valorisation des boues de curages 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Mise en place de la base de données sur le suivi des fossés 

Linéaire de berges curées  

,ÉÎïÁÉÒÅ ÄÅ ÂÅÒÇÅÓ ÁÍïÎÁÇïÅÓ ɉÃÌĖÔÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎȟ ÁÂÒÅÕÖÏÉÒÓ ÁÍïÎÁÇïÓȣɊ 

Linéaire de bourrelets exportés 

Suivi faune flore des creux (présence dȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓȟ recolonisation des creux 
curés) 
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)0έ - -ÉÓÅ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ Ä΄ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 
ÄÅÓ ÂÁÉÓÓÉîÒÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

; ÔÅÒÍÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÒÅÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎ ÃÈÅÖÅÌÕ ÄÅ ÂÁÉÓÓÉîÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÎ ÓÅ ÆÏÎÄÁÎÔ ÓÕÒ le 
fonctionnement naturel de ces anciennes filandres de la Seine pour permettre non 
seulement une répartition optimale des crues, mais aussi une meilleure circulation des 
espèces et une expression plus diversifiée des habitats aquatiques, amphibies, prairiaux 
longuement inondables... l'ensemble de ces habitats sont décrits dans le diagnostic du plan 
de gestion. 

Trois niveaux interdépendants sont pris en compte :  

 -Maintenir les zones humides (Habitats et espèces) 

 -Entretenir le réseau et seconder le réseau hydraulique collectif 

 -Assurer la continuité des écoulements et la libre circulation des eaux  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien, suivi et gestion du réseau hydraulique 

Contexte 
Les prairies sont parcourues par de nombreuses baissières plus ou moins anciennes, plus ou 
moins connectées au réseau hydraulique existant. Ces baissières constituent un ensemble 
prairial particulier qui participe aux flux d'eau et d'espèces sur le site. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Définition annuelle des interventions d'entretien et d'aménagement ponctuels - Etat des 
lieux 

2) Etablissement des dossiers réglementaires pour instruction service de l'Etat et groupe de 
travail 

3) Consultation des entreprises / commande 

4) Suivi de travaux entrepreneurs et/ou réalisation en régie 

5) Retour sur intervention à n+1 et n+2 pour juger de leur réalisation 

Protocole scientifique 

En 2017-2018 est réalisée une étude de faisabilité de restauration des baissières sur le 
secteur du Hode. Les choix de gestion dépendront des résultats de ce travail.  Les 
interventions devront suivre certains principes : 

1) fréquence d'intervention 

2) les interventions sont définies et mises en place par le gestionnaire; leurs modalités 

devront respecter les milieux (période d'intervention hors période sensible, exclos sur 

les zones présentant des espèces patrimoniales rivulaires, préservation de la capacité de 

régénération du milieu après intervention (banque de graine) -> curage partiel, 

reconnexion des circulations d'eau). 

3) les produits de curage doivent être extraits. Les dépôts le long du réseau seront 

exceptionnels et temporaires dans l'attente d'une reprise ultérieure 

4) des interventions "non prévues" dans une plannification (demande de travaux collectifs 

des usagers, dégradations, intervention en urgence...) viendront s'inclure chaque année 

en fonction des demandes et constats de terrain. 

5) la période d'intervention telle que définie dans le décret de la création de la réserve est 

comprise entre le 1er septembre et le 15 mars. Cependant, des dérogations pourront 

être demandées en fonction des types d'interventions et de certains impératifs appuyés 

sur un argumentaire fondé sur la préservation des milieux et des espèces. 
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Précautions et 
contraintes 

Prise en compte de l'ensemble des réseaux dans les interventions 

Veiller à la prise en compte du réseau hydraulique et des baissières hors réserve par les 
gestionnaires / propriétaires 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

Prise en compte des usages existant sur les baissières et association des usagers à la 
définition des interventions éventuelles 

Obtenir toutes les autorisations administratives de capture, de destruction d'échantillons et 
d'introduction d'espèces.  

Trouver une filière pérenne de valorisation des boues de curage. 

Des autorisations administratives sont à obtenir à l'échelle du plan de gestion pour les 
travaux de restauration dans un premier temps et d'entretien éventuellement. 

L'impact de ces travaux sur les milieux et les espèces n'est pas négligeable. Le curage ou 
l'étrépage des fonds de baissières plus ou moins comblés vont détruire dans un premier 
temps des faciès prairiaux de niveau topographique moyen. La baisse du niveau 
topographique doit permettre la réapparition de groupements végétaux hygrophiles voire 
amphibies et le déplacement d'espèces sur de plus grandes distances. La présence d'espèces 
patrimoniales conditionnera l'emplacement voire la réalisation des travaux.  

Localisation Ensemble du réseau de baissières de la réserve avec un choix de sites défini en fonction des 
objectifs de restauration et des contraintes vis-à-vis des usagers. 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Mise en place de la base de données sur le suivi des fossés/baissières 

Linéaire de berges curées 

Linéaire de merlons exportés 

3ÕÉÖÉ ÆÁÕÎÅ ÆÌÏÒÅ ÄÅÓ ÂÁÉÓÓÉîÒÅÓ ɉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓȟ ÒÅÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
dépressions curées) 
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)0ή - #ÏÎÓÅÒÖÅÒ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÎÏÎ ÆÁÕÃÈïÅÓ ÈÏÒÓ ÌÏÔÓ 
ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Offrir des zones refuges à la faune de la réserve naturelle  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Encadrer et améliorer les pratiques agricoles 

Contexte 

Les végétations prairiales des espaces verts ou des dépendances vertes ne font l'objet 
d'aucune valorisation agricole systèmatique, mais peuvent par contre avoir leur importance 
pour la faune. Le but est que la gestion de ces espaces soit adaptée aux exigences de la 
faune prairiale (invertébrés, micromammifères, oiseaux,...) 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
Les espaces portant une végétation prairiale et sans activité agricole seront conservés sans 
entretien jusqu'au 1er septembre. La gestion de ces espaces sera organisée avec le 
propriétaire des zones concernées (notamment GPMH) 

Protocole scientifique Un suivi de ces zones sera peut-être déployé pour mesurer l'impact de ce retard de fauche 
ou pour envisager d'autres mesures 

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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)0ί - !ÐÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û 
Ì΄ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Encadrer les pratiques des agriculteurs exploitant les prairies  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Encadrer et améliorer les pratiques agricoles 

Contexte 

Le territoire terrestre de la réserve naturelle comprend près de 2000 Ha de prairies ou de 
parcelles ayant vocation à redevenir des prairies à court terme. Certaines prairies revêtent 
un caractère patrimonial dont la conservation est primordiale. D'autres doivent voir leur 
gestion évoluer pour accueillir des habitats et des espèces patrimoniaux et remplir toutes les 
fonctions écologiques attendues de ce remarquable ensemble de prairies. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La mise en application de ce cahier des charges commencera par une phase de diffusion et 
d'explication qui pourra s'appuyer sur un document synthétique et pédagogique. Elle fera 
ensuite l'objet d'un suivi particulier de la part du gestionnaire de la réserve naturelle. 

ÌȭïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ɉ%)ΨήɊ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ 
ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÔ ÍÅÔÔÒÁ ÅÎ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÌÅ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȢ ,Å ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅ ÒÅÌÁÔÉÆ Û Ìȭentretien des 
prairies devra être adapté lors de la révision du plan de gestion à mi-ÐÁÒÃÏÕÒÓȟ ÁÖÅÃ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ 
ÄȭÕÎ ÁÒÒðÔ ÄÅ ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Les agriculteurs sont plus d'une centaine à exploiter des parcelles sur la réserve naturelle. 
Leurs pratiques de gestion sont relativement diversifiées. La mise en application du cahier 
des charges peut représenter un niveau de contrainte différent selon les exploitations. 

Localisation Prairies de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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1. Localisation et sectorisation 

 

/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мм Řǳ ŘŞŎǊŜǘ ƴϲфт-1329 du 30 décembre 1997 portant création de la réserve 
naturelle, ce cahier des charges vise à rassembler les prescriptions applicables sur toutes les surfaces de 
prairie à vocation agricole dans le périmètre de la réserve naturelle nationale de l'estuaire de la Seine. 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ 
des différents secteurs étant cartographiées ci-dessous. 

 

 

Secteurs agricoles 

2. Généralités 

¶ Travail du sol 

¢ƻǳǘ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǳǎŀƎŜ ŘΩƻǳǘƛƭ de type « ébouseuse » sont interdits. 

La remise en état localisée des prairies suite à des dégâts provoqués par la faune sauvage est soumise à 
autorisation. 
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¶ Enregistrement des pratiques agricoles 

[Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩŜnregistrement de leurs pratiques sur les 
parcelles agricoles de la réserve naturelle à la disposition des agents de la Maison de l'Estuaire qui 
pourront les consulter et en faire des copies sur sollicitation. 

 

¶ Création et entretien des mares 

La création et ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎƻƴǘ 
soumis à autorisation au titre de la réserve naturelle. 

 

¶ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ 

En application du cahier des charges hydraulique, seule la Maison de l'Estuaire est autorisée à intervenir 
ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŀƴƴŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǊŞƎǳƭŀƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 
de la réserve naturelle. 

 

3. Le pâturage 

¶ Période de pâturage 

Le pâturage est autorisé du 1er avril au 31 décembre soit 274 jours par an. 

 

¶ Chargements 

Les chargements moyen et instantané sont limités en fonction des secteurs : 

 

 

Chargement maximal 

Moyen Instantané 

Prairies subhalophiles et Rive Sud 1 UGB/Ha 2 UGB/Ha 

Marais de Cressenval et Prairies du Hode 1,2 UGB/Ha 2,5 UGB/Ha 

 

Ces chargements sont calculés de la façon suivante : 

 

Chargement moyen = 
Effectif (en UGB) x durée effective du pâturage (en jours) 

Surface de la parcelle (en Ha) x durée autorisée du pâturage (274 jours) 
 

Chargement instantané = 
Effectif (en UGB) 

Surface de la parcelle (en Ha) 
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9ƴ ǎŜ ǊŞŦŞǊŀƴǘ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩ¦D. ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

 

/ŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Equivalence en UGB 

Bovins de plus de 2 ans 1 UGB 

Bovins de 6 mois à 2 ans 0,6 UGB 

Equidés de plus de 6 mois 1 UGB 

hǾƛƴǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀƴ 0,15 UGB 

Caprins dŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀƴ 0,15 UGB 

 

¶ Affourragement 

[ΩŀŦŦƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǎŀǳŦΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘǊŝǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜΣ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀǘǘǊŀǇŜǊ 
les animaux en fin de saison, soit en cas de difficultés climatiques particulières et avérées, mettant en 
péril la santé des animaux. 

Lƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŀǳȄ ŀƴƛƳŀǳȄ ǉǳŜ ŘŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ όŦƻƛƴύ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

[ΩŀŦŦƻǳǊǊŀƎŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƭƛƳƛǘŞŜǎ Ł р ƧƻǳǊǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛŦǎΦ 

Lƭ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŞŎǊite auprès de la Maison de l'Estuaire au plus tard le jour de 
ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ Ŝƴ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ŘŞōǳǘ Ŝǘ ŘŜ Ŧƛƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎƛǎŜ Řǳ ŘŞǇƾǘ 
de fourrage. 

 

¶ Traitements antiparasitaires 

[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŀƴǘƛ ǇŀǊŀǎƛǘŀƛǊŜǎ Ł ōŀǎŜ ŘΩŀǾŜǊƳŜŎǘƛƴŜǎ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƻǇƘƻǎǇƘƻǊŞǎ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ǎǳǊ 
ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ мл ƧƻǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƭΩƘŜǊōŜΦ 

 

4. La fauche 

¶ Date de fauche. 

La fauche des prairies est autorisée à partir du 8 juillet inclus. 

 

¶ Méthode de fauche 

La fauche doit être réalisée de façon centrifuge. Le premier passage de faucheuse doit donc être 
ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŦŀǳŎƘŞŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŀǊƎƛŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ 
ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ [ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎƛƴ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł мн YƳκƘΦ ¦ƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ с ŎƳ Řƻƛǘ 
subsister après la fauche. Il est interdit de faucher les prairies la nuit soit dans la période comprise entre 
une heure après le coucher du soleil et une heure avant le lever du soleil. 

 

¶ Création de zones refuges 

Si la nidificatƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŜŎǘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǊŜŦǳƎŜ ŘŜ н Iŀ ŘŜǾǊŀ 
şǘǊŜ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞŜΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǊŜŦǳƎŜ ǇƻǳǊǊŀ ǎΩŞǘŀƭŜǊ ǎǳǊ 
plusieurs parcelles agricoles. Un passage de 10 m, assurant la continuité de la parcelle, sera laissé pour 
permettre la circulation des véhicules, des engins et des animaux Elle ne sera pas fauchée avant le 15 
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août. {ƛ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇŃǘǳǊŞŜΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ Ŝƴ ƛƴŦƻǊƳŜǊŀ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭϥ9ǎǘǳŀƛǊŜΣ Řŝǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
place de la zone refuge. La Maison de l'Estuaire prendra en charge la pose de clôtures temporaires en 
concertation avec lΩagriculteur. 

 

5. Entretien des clôtures et des bordures des parcelles 

¶ tŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻǊŘǳǊŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ мр ŀƻǶǘ Ŝǘ ƭŜ мр ƳŀǊǎ ŘŜ 
ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ 

 

¶ aƻȅŜƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōƻǊŘǳǊŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƳŀƴǳŜƭǎ Ŝǘ ƳƻǘƻǊƛǎŞǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩǳǎŀƎŜ 
des épareuses à fléaux est interdit sur les arbres et les arbustes. 

 

¶ Conservation des haies 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŘΩŀōŀǘǘǊŜ ƻǳ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ 
ŘΩŞƭŀƎŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ Ŏƛ-dessus. 

 

¶ Entretien des clôtures 

[ŀ ǇƻǎŜΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŎƭƾǘǳǊŜǎ devront prioritairement être effectuées entre le 15 
ŀƻǶǘ Ŝǘ ƭŜ мр ƳŀǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ǎŀǳŦ ƭŜǎ ǊŞǇarations urgentes en cas de risque de divagation du 
bétail. Les réparations urgentes réalisées en dehors de la période autorisée devront préalablement être 
déclarées à la Maison de l'Estuaire. 

6. !ǇǇƻǊǘǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ 

¶ Produits phytosanitaires 

[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ όƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜǎΣ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΣ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎΣΧύ Ŝǎǘ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ 

 

¶ Fertilisation 

Les apports de fertilisants organiques et les amendements sont interdits. 

La fertilisation minérale est limitée à la valeur maximale de40 kg (NPK)/ha/an sur les prairies du Hode et 
celles de Cressenval quel que soit le mode de gestion, fauche, pâturage ou mixte. Elle est interdite sur 
les prairies de la rive Sud et les prairies subhalophiles. 

 

¶ Semis ou sur-semis 

Toute importation de végétaux sous quelque forme que ce soit est interdite sur la réserve naturelle. Le 
semis ou sur-semis sur des prairies en place et les plantations sont donc interdits.  

¢ƻǳǘŜ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
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)0ΧΦ - !ÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ 
ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÝÔÕÒÁÇÅ ÓÕÒ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 
ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Faire aboutir des programmes d'actions sectorisés initiés lors du 3ème plan de gestion  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Encadrer et améliorer les pratiques agricoles 

Contexte 

Les prairies subhalophiles d'une part et le marais de Cressenval d'autre part, sont deux 
secteurs agricoles de la réserve naturelle présentant des enjeux spécifiques. Des études 
spécifiques y ont été lancées en application du 3ème plan de gestion. Elles doivent se 
traduire concrètement dans la gestion dans le 4ème plan de gestion. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1. Une étude est en cours sur le marais de Cressenval dans le but d'établir un plan 

pluriannuel de restauration et d'entretien avec l'objectif de restaurer le caractère 

humide du marais tout en permettant la valorisation agricole des prairies notamment 

par pâturage. 

2. Sur les prairies subhalophiles, une étude a également été lancée dans le courant du 

3ème plan de gestion dans le but d'évaluer les potentialités agronomiques de ce secteur 

et de proposer des scenarios de réorganisation foncière pour réorienter la gestion 

agricole de ce secteur vers le pâturage (non exclusif). 

Lorsque ces études auront abouti, les propositions qu'elles contiendront seront mises en 
application en concertation notamment avec la profession agricole. 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

A ce stade, les études en cours n'ont abouti à aucune proposition chiffrée. La contrainte 
ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅ ÄÅÖÒÁ ðÔÒÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ  ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÐÒÏÐÏÓïÅÓȟ 
sachant que les deux projets auront des modes de financement différents. 

La profession agricole sera pleinement intégrée et assoiciée à la discussion et au choix des 
propositions à mettre en application. 

L'évolution récente des connaissances scientifiques sur ces sites peuvent également 
influencer le contenu et l'application de ces projets.  

Localisation Cressenval et prairies subhalophiles 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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)0ΧΧ - !ÐÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌÁ 
ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Encadrer les pratiques des chasseurs  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Encadrer et améliorer les modes de gestion des mares de chasse 

Contexte La moitié du territoire terrestre de la réserve naturelle est ouvert à la chasse. Près de 2000 
chasseurs fréquentent la réserve naturelle et entretiennent près de 200 mares de chasse. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération comprend: 

- La diffusion  du cahier des charges auprès de tous les chasseurs au gibier d'eau 

accompagnée d'un travail d'information et sensibilisation aux objectifs écologiques 

de la réserve naturelle. 

- Le suivi de la mise en pratique de ce cahier des charges par les intéressés 

- - Le suivi et l'instruction des demandes de travaux sur les installations de chasse  

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

En plus de ce cahier des charges, les chasseurs sont notamment tenus de respecter la 
réglementation générale relative à la chasse, à la protection des espèces et la loi sur l'eau. 

Localisation Zones de chasse autorisée dans la réseve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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CAHIER DES CHARGES  
RELATIF A LA CHASSE  

DANS LA RESERVE NATURELLE NATIONALE  
DE L'ESTUAIRE DE LA SEINE 

 

1. Objet du cahier des charges 

Conformément aux articles 9 et 13°3 du décret de création de la réserve naturelle, le présent cahier des 
charges a pour objet la définition des prescriptions environnementales pour la gestion de la pratique 
cynégétique et des mares de chasse situées sur le territoire de la réserve naturelle en prenant en 
compte les objectifs écologiques de la réserve.  

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÒÅÍÉÅÒ ÅÓÔ ÄÅ ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØȟ ÅÔ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ Ãouvées et jeunes oiseaux 
ÎÏÎ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÔÏÎÏÍÅÓȟ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ïÔÁÎÔ ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÉÎÃÌÕÓ ÄÁÎÓ ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎÅ 
zone de protection spéciale au titre de la Directive européenne « Oiseaux ». Cet objectif doit être 
partagé par les utilisateurs de gabions dans une logique de coresponsabilité. 

Il prend également en compte les autres activités exercées au sein de la réserve, impliquant un respect 
ÍÕÔÕÅÌ ÅÔ ÕÎÅ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅȢ 

 

2. Pratique de la chasse sur la réserve naturelle 

 

a) Installations de chasse 

,ȭ!#$0- "ÁÉÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ɀ 0ÁÙÓ ÄÅ #ÁÕØ ɉ!#$0- "3Ⱦ0#Ɋ ÅÓÔ ÔÅÎÕÅ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÒ Û ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÌÁ 
ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ ÒïÔÒÏÃÅÓÓÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÓÏÎ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ 
temporaire (AOT) au 31 mai de chaque année. Ponctuellement, sur demande et justification de la 
-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ Ìȭ!#$0- "3Ⱦ0# ÆÏÕÒÎÉÒÁ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÓ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÐÒïÃÉÓÅȢ 

,Á -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅ ÍÅÔ Û ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!#$0- "3Ⱦ0#ȟ ÄÅ ÓÅÓ ÁÄÈïÒÅÎÔÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ 
concessionnaÉÒÅÓ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȟ ÌÅÓ ïÔÁÔÓ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÓÉÔÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ 
réserve naturelle, sur lesquels figurent les limites des mares, la disposition des ouvrages hydrauliques, 
ÌȭÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÇÁÂÉÏÎȟ ÌÅÓ ÁÃÃîÓȟ ÌÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÅÓ ÁÌÌÏÔÉÓÓÅÍents agricoles et de roselière ainsi que les 
limites de la réserve naturelle et des zones interdites à la chasse.  

b) Suivi des prélèvements 

! ÌÁ ÆÅÒÍÅÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ ÁÕ ÇÉÂÉÅÒ ÄȭÅÁÕȟ ÌÅÓ ÆïÄïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓ ÄÅ 3ÅÉÎÅ-Maritime et de 
Ìȭ%ÕÒÅ ÓÏÎÔ ÔÅÎÕÅÓ de récupérer les carnets de prélèvement des installations situées dans le périmètre 
ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÄÅ ÒÅÍÅÔÔÒÅ Û ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ΩΦ ÊÕÉÎ ÕÎÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÄÅÓ 
données figurant dans les carnets de prélèvement. Cette synthèse sera établie par secteurs. Le nombre 
ÅÔ ÌÁ ÄïÌÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÓÅÒÏÎÔ ÆÉØïÓȟ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ÄÕ Ϊème plan de 
ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÅÎ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ 
pertinents sur la pression de chasse dans la réserve. Les données seront ensuite transmises 
annuellement à la Maison de l'Estuaire. 

Les données de prélèvement devront être utilisées dans le but de définir des indicateurs pertinents 
ÁÙÁÎÔ ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ Ån réserve naturelle. Ainsi, le conseil scientifique de 
la réserve naturelle devra être associé à ce travail de définition des indicateurs et de délimitation des 
secteurs. La transmission des données de chasse et leur utilisation dans le but de calculer des 
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indicateurs seront encadrées par une convention entre les associations de chasseurs et la Maison de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

c) $ïÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÅÌÁÎÔÓ 

Sur le territoire de la réserve naturelle, il est interdit de laisser à demeure des canards et des oies 
appelants. Par conséquent, les parcs (ou parges) sont interdits, excepté en cas de crise sanitaire.  

,ÅÓ ÌÝÃÈÅÒÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÓÏÎÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔÓȢ 

d) Zones de non chasse et Réserves de chasse 

)Ì ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÅÎÉÒ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÅÎtreposer du matériel dans les zones interdites à la 
chasse. De même tout acte de préparation à la chasse (Pose de cages pour les appelants, pose de 
ÆÏÒÍÅÓȣɊ ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔȢ 

%Î ÔÏÕÔ ÔÅÍÐÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÎÏÎ ÃÈÁÓÓÅ ÅÔȟ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ hors période de 
chasse, les armes devront être transportées dans un fourreau et non chargées 

3. ¢ǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ǎŀƴǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
préalable 

 

a) Matériel 

,ÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÌÉÓÔïÓ ÃÉ-après peuvent être effectués exclusivement avec des outils manuels, 
débroussailleuses à lames ou à fil, tondeuses et tondeuses autoportées ayant une largeur de coupe 
maximale de 122cm. 

,ȭÅÎÔÒÅÐÏÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÏÎÄÅÕÓÅÓ ÁÕÔÏÐÏÒÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ est interdit. 

,ȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÔÒÁÃÔÅÕÒÓȟ ÑÕÁÄÓȟ ÔÏÎÄÏ ÂÒÏÙÅÕÒÓȟ ÇÉÒÏÂÒÏÙÅÕÒÓ ÅÔ ÔÏÕÔ ÅÎÇÉÎ ÍÕÎÉ ÄȭÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÆÏÒÃÅ ÆÅÒÁ 
ÐÒïÁÌÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÎȭÅÓÔ ÁÕÔÏÒÉÓï ÑÕȭentre le 15 
août et le 15 mars. 

,ȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄïÓÈÅÒÂÅÕÒÓ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅÓ sont interdits. 

b) 0ïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

(ÏÒÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÄȭÁÃÃîÓȟ ÕÎ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅ ÁÃÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÓÔ ÆÉØï ÃÏÍÍÅ ÓÕÉÔ : 

- 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÍÁÒÅÓ ÅÎ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ ÅÔ ÅÎ ÌÉÍÉÔÅ ÄÅ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ ȡ ÔÒÅÎÔÅ ɉΩΦɊ ÍîÔÒÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ 
bordé officiel dÅ ÌÁ ÍÁÒÅ ɉÃÌÁÐÓ ÅØÃÌÕÓɊ ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÉÎÔÅÒÄÉÔÅÓ Û ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ ÓÉ 
elles se situent à moins de trente (30) mètres. 

 

- Pour les mares en prairies de fauche / pâture ȡ ÃÉÎÑ ɉΫɊ ÍîÔÒÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÂÏÒÄï ÏÆÆÉÃÉÅÌ 

de la mare (claps exclusɊ ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÉÎÔÅÒÄÉÔÅÓ Û ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ ÓÉ ÅÌÌÅÓ ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ Û 

moins de cinq (5) mètresȟ ÓÁÕÆ ÁÃÃÏÒÄ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÏÕ ÅÎ ÃÁÓ Äȭ!/4 ÎÏÎ ÁÔÔÒÉÂÕïÅ 

 
 

 

4ÏÕÓ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÓÅ ÓÉÔÕÁÎÔ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÄȭÁÃÃîÓ 
existants, ne sont pas du ressort des concessionnaires ou rétrocessionnaires. 

Cas particulier : En cas de demande ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ de travaux, toute intervention sur la végétation de 
la zone concernée par les travauxȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÕÔÔÅ ÄÕ Çabion, est interdite avant le 8 juillet afin 
de permettre la réalisation des diagnostics écologiques. 
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Figure 1 ȡ 0ïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ :ÏÎÅ 2ÅÆÕÇÅ 

c) 4ÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 

Ils seront obligatoirement effectués dans le périmètre ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄïÆÉÎÉÔ ÁÕ #ÈÁÐÉÔÒÅ )))ȢΨ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ 
cahier des charges.  

Ils doivent respecter les règles suivantes : 

- %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄȭÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ έΫ ϻ ÄÕ ÐÏÕÒÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 
ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ  

- -ÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÒÅÆÕÇÅ ɉ&ÉÇÕre 1) de 25% du périmètre de la mare doit rester sans 
ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÊÕÓÑÕȭÁÕ Χer septembre. La zone non entretenue ne peut pas être subdivisée et doit 
assurer une continuité entre le milieu environnant et la surface en eau 

- %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÇÁÂÉon sur une largeur maximale de deux mètres. 

- 2ïÆÅÃÔÉÏÎ Û ÌȭÉÄÅÎÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÁÓÓÅÒÅÌÌÅÓ ÅÎ ÃÏÎÆÏÒÍÉÔï ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ; les 
seuls matériaux autorisés sont le bois non traité et les grilles et structures en acier. 

- Engazonnement manuel par placage ne doit pas dépasser une surface de vingt-cinq (25) m²  à 
ÐÒïÌÅÖÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÒÅÆÕÇÅȢ  

- Prise de sédiment dans la mare, sans agrandissement de la mare, en dehors des claps et de la 
zone refuge, limitée à vingt-ÃÉÎÑ ɉΨΫɊ Íϑ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÂÏÒÄïÓ ÅÔ ÄÅ ɉÏÕ ÄÅÓɊ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ 
hydraulique ;  

- %ÎÔÒÅÔÉÅÎ Û ÌȭÉÄÅÎÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÂÏÒÄïÓ ÏÆÆÉÃÉÅÌÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÅ ɉÅÔ ÎÏÎ ÄÅÓ ÃÌÁÐÓɊ ÅÔ ÄÅ ÏÕ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ 
ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÅ ɉÖÁÎÎÅȟ ÂÁÔÁÒÄÅÁÕȟ ÃÌÁÐÅÔȣɊ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÎÏrmes et en 
conformité avec le présent cahier des charges. 

- Entretien du gabion, du coffre de gabion et de blettes, de la butte du gabion 

- Etanchéité, mise en peinture des gabions et caissons avec des matériaux non polluants aux 
normes CE ; 

- Réfection du toit et des abats jours du gabion ; 

30 m 

Entretien autorisé 

Entretien interdit  

25% 
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- Mise en place de grillage léger au sol en acier galvanisé pour la protection du gazon au niveau 
de la butte du gabion. 

d) Semis et plants 

)Ì ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ÐÌÁÎÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅÍÅÒ ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÅØÏÇîÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁturelle. 

e) Usage du feu 

,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÆÅÕ ÐÏÕÒ ÂÒĮÌÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÃÏÕÐÅ ÅÓÔ ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ préalable. ,ȭ!#$0- 
préviendra par courriel la veille la Maison de l'Estuaire des feux envisagés le lendemain. Le samedi, ce 
courriel sera envoyé avant midi. La Maison de l'Estuaire devra être avertie par téléphone (02 35 24 80 
00) de tout changement lié aux conditions météorologiques par exemple. 

Les feux courants sont interdits. Les feux devront être réalisés uniquement par temps calme sous 
forme de tas de moins de 2m de diamètre, ou encore en andains largement espacés et interrompus 
tous les 10 m par un pare-feu. Chaque andain enflammé doit être surveillé par une personne, dans la 
limite de 3 andains au maximum.   

f) Gestion des déchets 

Les déchets et/ou restes de matériaux exogènes (métal, bois) engendrés par les travaux éventuels sur 
les mares ou les gabions seront exportés à la fin des chantiers en profitant des engins ou véhicules déjà 
sur place 

g) Gestion hydraulique et alimentation en eau des mares 

Le concessionnaire doit ÓȭÁÔÔÁÃÈÅÒ Û ÍÁÉÎÔÅÎÉÒȟ ÅÎ ÔÏÕÔ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÅÎ ÌȭïÔÁÔ ÓÏÎȟ ÏÕ ÓÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ 
hydrauliques afin de maintenir sa mare en eau. Toute manipulation ou dégradation visant à vider 
même partiellement la mare est interdite. En période de chasse, les manÉÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ 
hydrauliques propres à chaque mare sont autoriséesȢ 3ÅÕÌ ÌȭÁÓÓîÃÈÅÍÅÎÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÅ ÅÓÔ 
possible en dehors dȭÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌÅ.  

5Î ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÓÅÒÁ ÆÁÉÔ ɉÍÁÒÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ Õne pompe, 
points de pompage constaté, dans quel creux, zones pouvant poser problème pour la préservation de 
ÌÁ ÖÉÅ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅȣɊ ÅÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ Û ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ά ÍÏÉÓ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ÄÕ ΪîÍÅ ÐÌÁÎ ÄÅ 
gestion. Cet inventaire sera fait en concertation avec les associations de chasseurs.  

#ÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÏÍÐÁÇÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ɉÁÖÁÎÔ ÌÁ ÒïÇÕÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÍÁÒÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕɊ ȡ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ ÁÂÏÒÄïÅ ÅÎ #ÏÍÉÔï 4ÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅ 3ÕÉÖÉ ÁÆÉÎ 
trouver des solutions pour prévenir les impacts sur les espèces aquatiques.  

h) Espèces nicheuses protégées 

,ȭ!ÒÔÉÃÌÅ ,ȢΪΧΧ-Χ ÄÕ ÃÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÒïÖÏÉÔ ÑÕÅ ÔÏÕÔÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÒÏÔïÇïÅÓ ÖÏÉÅÎÔ ÌÅÕÒÓ 
habitats protégés notamment en période de reproduction 

En cas de nidification avérée ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÒÏÔïÇïÅȟ ÉÌ ÓÅÒÁ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ Û 
ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕÑÕÅÌ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÔ ÓÏÎ ÎÉÄȢ #ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ 
ÓÅÒÏÎÔ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏns de chasseurs et la Maison de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 

Les espèces protégées nicheuses sur les mares de chasse constatées à ce jour sont : 

¶ ,ȭ!ÖÏÃÅÔÔÅ ïÌïÇÁÎÔÅ 

¶ ,ȭ%ÃÈÁÓÓÅ ÂÌÁÎÃÈÅ 

¶ La Barge à queue noire 

¶ Le Petit Gravelot 
Cette liste pourra être complétée si besoin et aprîÓ ÌȭÁÖÉÓ ÄÅ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÖÉÆÁÕÎÅ. 

,ȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÆÏÕÒÎÉÒÁ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅÓ ÃÅÓ 
mesures sont demandées pour septembre 2018. 
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4. Les travaux sur les mares de chasse avec autorisation 
administrative préalable  

Tous les travaux de réparation rendus nécessaires au maintien de la mare en eau (ouvrages 
ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȟ ÂÏÒÄïÓȣɊȟ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ɉÁÇÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÇÁÂÉÏÎȟȣɊ 
ÎïÃÅÓÓÉÔÅÎÔ ÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎȢ 

a) Principes généraux 

Seul le concessionnaire ou le rétrocessionnaire peut demander des travaux sur une concession. 

3ÅÕÌÓ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÖÉÓÁÎÔ ÁÕ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅÔ ÁÕ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ 
peuvent être autorisés.  

Les travaux avec engins, soumis à autorisation préfectorale, seront réalisés entre 15 août et le 15 mars. 

3ÁÕÆ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÁÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÓ ÏĬ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÓÅÒÁÉÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÁÕÓÅȟ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄÅÓ 
travaux est limitée pour chaque mare ou installation de chasse et ses dépendances (chemin, butte, 
ÃÒÅÕØȣɊ Û ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÉÎÑ ɉΫɊ ÁÎÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ 

Il est de la responsabilité du demandeur de travaux de remplir les DICT en cas de présence de 
ÃÁÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ɉ%ÁÕȟ ÇÁÚȟ ÐïÔÒÏÌÅȣɊ ÄÁÎÓ ÕÎ ÒÁÙÏÎ ÄÅ ΫΦ m de la zone des travaux. La liste des 
gestionnaires de réseaux enterrés sera fournie par la Maison de l'Estuaire  

b) ,ÉÓÔÅ ÎÏÎ ÅØÈÁÕÓÔÉÖÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÒÅÌÅÖÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌÅ 

(ÏÒÓ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅØïÃÕÔïÓ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ précédents, tous les autres   
ÔÒÁÖÁÕØ ÓÏÎÔ ÅØÁÍÉÎïÓ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ : 

- Les travaux importants sur le coffre ou le gabion (changement / déplacement / agrandissement 
Ⱦ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓȣɊ ; 

- La mise en plÁÃÅ Ⱦ ÌÁ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ Ⱦ ÌÅ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȟ  

- Le curage de la mare et le renforcement des berges avec engin ; 

- ,ȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÁÓÓÅÒÅÌÌÅȟ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÌÁÔÅÌÁÇÅ ÏÕ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÎÆÏÒÍÉÔï ; 

- ,Á ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÈÅÍÉÎ ÄȭÁÃÃès au gabion ;  

- Le curage ou la création du creux individuel ; 

- 4ÏÕÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÍÏÓÁāÑÕÅ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕØȢ 

c) Démarche administrative 

1. Formulaire simplifié de demande de travaux 
,ÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅÓ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÁvaux devront être adressées à la 
-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȢ 4ÏÕÔÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìȭ!#$0- "3Ⱦ0#ȟ 
ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÌÁ ÍÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÖÉÓ ÄÅ Ìȭ!#$0-Ȣ 

Les demandes de travaux portant sur des lots agricoles et/ou les lots de roseau, ou nécessitant le 
ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ÅÎÇÉÎÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÌÏÔÓ ÐÒïÃÉÔïÓȟ ÄÅÖÒÏÎÔ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÍÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÖÉÓ ÄÅÓ 
exploitants concernés. 

,ȭ!#$0- "3Ⱦ0# ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÎÃÅÓÓÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÄÅÖÒÏÎÔ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÒÅ ÌÅÓ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØȟ ÄĮÍÅÎÔ 
complétés, avant le 28 février. Les dossiers incomplets, ou ne portant pas de justification, seront 
ÒÅÊÅÔïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȢ  

Rappel : %Î ÃÁÓ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØȟ ÔÏÕÔÅ ÆÁÕÃÈÅ sur la zone concernée par les 
travauxȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÕÔÔÅ Äu gabion, est interdite avant le 8 juillet afin de permettre la 
réalisation des diagnostics écologiques. 
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2. Diagnostic technique et écologique 

,Á -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ïÔÕÄÉÅ ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅ ÅÔ ÅÆÆÅÃÔÕÅ ÕÎ ïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 
chasse: 

- Relevé GPS des limites de la mare et du positionnement du gabion et des autres éléments fixes 
ɉÂÕÓÅÓȟ ÖÁÎÎÅÓȟ ÃÌĖÔÕÒÅÓȣɊȢ 

- 2ÅÌÅÖï '03 ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØ ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ Û ÐÒÏÔïÇÅÒ ɉÂÁÉÓÓÉîÒÅÓȟ ÐÏÉÎÔÓ ÂÁÓȣɊ 

- Inventaire floristique et géo localisation des espèces patrimoniales et protégées. 

- 3ÙÎÔÈîÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅÓ ɉ/ÄÏÎÁÔÅÓȟ ÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓȟ ÁÖÉÆÁÕÎÅȣɊ 
 

3. %ÔÕÄÅ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ  

,Å ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅȟ ÄÅ ÌÁ $2%!,ȟ ÄÅ ÌÁ $$4-ȟ ÄÅ Ìȭ!&" ÅÔ des 
propriétaires fonciers (GPMH ou GPMR). Un représentant des fédérations départementales des 
#ÈÁÓÓÅÕÒÓ ÅÔ ÕÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÄÅ Ìȭ!#$0- ÓÏÎÔ ÉÎÖÉÔïÓ ÁÕ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÐÏÕÒ ÁÐÐÏÒÔÅÒ des 
compléments techniques aux demandes formulées par les chasseurs. 

Le gÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÅ ÒïÕÎÉÔ ÐÏÕÒ ÒÅÎÄÒÅ ÕÎ ÁÖÉÓ ÓÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÄÅÍÁÎÄÅȢ 3ȭÉÌ ÌȭÅÓÔÉÍÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȟ ÕÎ 
ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÄÅÍÁÎÄï ÁÕØ ÐïÔÉÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓȢ $Å ÍðÍÅȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÁÓ ÐÅÕÖÅÎÔ 
ÎïÃÅÓÓÉÔÅÒ ÄÅÓ ÖÉÓÉÔÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÁÖÁÎÔ ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÖÉÓ ÆÉÎÁÌ. 

 

4. Arrêté préfectoral 

,ÅÓ ÁÖÉÓ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÏÎÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÓÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÁÕÔÏÒÉÓïÓ ÏÕ 
ÒÅÆÕÓïÓ ÐÁÒ ÁÒÒðÔï ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌȢ 3ÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÁÒÒðÔï ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÆÉÇÕÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØȟ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅÓ 
travaux autorisés, une carte fixant les normes techniques à respecter et un bon de travaux à signer par 
ÌÅ ÃÏÎÃÅÓÓÉÏÎÎÁÉÒÅ ÏÕ ÒïÔÒÏÃÅÓÓÉÏÎÎÁÉÒÅȟ ÅÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÒÅÆÕÓïÅÓȟ ÕÎÅ ÃÁÒÔÅ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ 
portant la mention de refus ainsi que la justification de ce refus. 

 

5. Suivi et contrôle des travaux 

Le concessionnaire ou rétrocessionnaire doit obligatoirement compléter et signer le bon de travaux 
ÄÏÎÔ ÉÌ ÁÄÒÅÓÓÅ ÕÎÅ ÃÏÐÉÅ Û ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÔÒÏÉÓ ɉΩɊ ÊÏÕÒÓ ÏÕÖÒïÓ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÄÁÔÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ 
des travaux. 

 

Le suivi ÅÔ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÓÏÎÔ ÁÓÓÕÒïÓ ÐÁÒ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ ÌÅÓ ÉÎÓÐÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 5ÎÅ ÒïÃÅÐÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÒïÁÌÉÓïÅ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎ ÐÁÒ Ìȭ!#$0- ÅÔ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅȢ 

 

,ȭÁÒÒðÔï ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌ ÄÏÉÔ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕï ÁÕɉØɊ ÍÁÿÔÒÅɉÓɊ ÄȭĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÑÕÉ 
doit être en mesure de présenter le bon de travaux en cas de sollicitation par les inspecteurs de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÏÕ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÅÎÑÕðÔÅ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÏÕ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅȢ 

 

d) Gabions et coffres 

En cas de changement de gabion, le nouveau caisson ne devra pas avoir une surface au sol supérieure à 
dix-ÈÕÉÔ ɉΧήɊ ÍϑȢ ,ÅÓ ÇÁÂÉÏÎÓ ÄïÊÛ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÎ ΨΦΧή ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ Û ÄÉØ-huit (18) m2 
pourront être remplacés par un gabion dont la surface ne pourra être supérieure à celui existant. 

Les anciens gabions devront être évacués de la réserve naturelle dans les trente (30) jours qui suivent la 
ÄÁÔÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØȢ ,ÅÓ ÇÁÂÉÏÎÓ ÅÔ ÃÏÆÆÒÅÓ ÅÎ ÂïÔÏÎ Ⱦ ÐÁÒÐÁÉÎÇ ÄÅÖÒÏÎÔ ðÔÒÅ ÄïÔÒÕÉÔÓ ÅÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
déblais devra être évacué, hors réserve naturelle, et rejoindre la filière adaptée. 
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Sans préjudice de l'autorisation sollicitée auprès de l'administration, toute demande de modification 
d'emplacement de gabion doit être justifiée et rester exceptionnelle. La distance entre deux gabions 
ÄÅÖÒÁ ðÔÒÅ ïÇÁÌÅ ÏÕ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ Û ÄÅÕØ ÃÅÎÔÓ ɉΨΦΦɊ ÍîÔÒÅÓ ɉÃÁÐÏÔ Û ÃÁÐÏÔɊȢ #ÅÔÔÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ 
pas aux installations existantes 

Les coffres devront être à proximité immédiate du gabion soit à quinze (15) mètres maximum du 
gabion ou des bordés officiels de la mare (clap exclus) et en dehors des zones interdites à la chasse. 

e) Curage des mares 

Les mares peuvent être entretenues par curage. Les zones de dépôt devront être préalablement 
ÄïÆÉÎÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎȢ ,Å ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÅÓÔ ÌÅ ÒïÇÁlage des sédiments de curage sur le 
pourtour de la mare ou sur des points topographiquement hauts à proximité de la concession, sauf 
ÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÐÏÓÓÉÂÌÅ Û ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄÕ ÃÏÎÃÅÓÓÉÏÎÎÁÉÒÅȢ ,Å ÃÕÒÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÒÅ 
est possible si le diagnostic écologique de la mare y est favorable.  

f) Protection des berges 

,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÁÖÅÒÓÅÓ ÄÅ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÆÅÒ ÔÒÁÉÔïÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÔÁÐÉÓ ÃÁÏÕÔÃÈÏÕÔï ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔȢ ,Å ÓÅÕÌ 
matériau pouvant être autorisé est le bois non traité. 

g) Restauration et Entretien des claps existants 

4ÏÕÓ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØȟ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÒïÁÌÉÓïÓ Û ÌÁ ÍÁÉÎ ÏÕ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÅÎÇÉÎÓȟ ÃÏÎÄÕÉÓÁÎÔ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎȟ Û ÌÁ 
ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ Û ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÃÌÁÐ ÏÕ Û ÌÁ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÓ ÂÏÒÄïÓ ÓÏÎÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔÓȢ %Î 
revanche, la restauration par ïÔÒïÐÁÇÅ ÌïÇÅÒ ÄȭÕÎ ÃÌÁÐ ÅØÉÓÔÁÎÔ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÁÕÔÏÒÉÓïÅ ÓÉ ÌÅ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ 
écologique ne met pas en évidence de contre-indication. 

 

h) Apports de matériaux 

,ÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ɉÔÅÒÒÅȟ ÖÁÓÅȟ ÓÁÂÌÅȟ ÐÉÅÒÒÅÓȟ ÇÒÁÖÁÔÓȟȣɊ ÅØÔïÒÉÅÕÒÓ Û ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÓÏÎÔ 
iÎÔÅÒÄÉÔÓȢ ,ÅÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÐÒïÌÅÖïÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÐÏÕÒ ÒÅÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ïÔÁÔ ÌÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÄȭÁÃÃîÓ 
ÁÕØ ÍÁÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÅÔ ÒÅÔÅÎÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÏÉÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 
ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎȢ 

 

i) Mise en assec et  remplissage des mares 

,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÁÓÓÅÃ ɉÃÏÍÐÌîÔÅ ÏÕ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅɊ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄȭÅÁÕ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌÅȢ ,Á 
ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÁÓÓÅÃ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÖÉÁ ÌÅ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØȢ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÁÓÓÅÃ 
constitue un acte de gestion en tant que tel et entre dans le calcul de fréquence des travaux. 

Une réflexion pour la mise en assec de certaines mares par secteur sera menée entre la Maison de 
l'Estuaire et les associations de chasseurs. 

SÅÕÌÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÓÔ ÁÕÔÏÒÉÓïÅ Û ÍÁÎÉÐÕÌÅÒ ÌÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ Çestion hydraulique (vannes, 
ÃÌÁÐÅÔȟȣɊȢ )Ì ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔ ÁÕØ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÓÕÒ ÃÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ sauf en cas de convention approuvée 
par un arrêté préfectoral.  

j) Creux collectifs 

,ÅÓ ÃÒÅÕØ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire ceux qui alimentent collectivement plusieurs installations de chasse, 
ÓÏÎÔ ÅÎÔÒÅÔÅÎÕÓ ÐÁÒ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȢ ,ÅÓ ÃÏÎÃÅÓÓÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÅÔ ÒïÔÒÏÃÅÓÓÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÓÏÕÈÁÉÔÁÎÔ ÌÅ 
ÃÕÒÁÇÅ ÄÅ ÃÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÒÅÍÐÌÉÒ ÕÎ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅ ÒÅÍÅÔÔÒÅ Û ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
avant le 28 février. 

k) Clôtures 

Seules les clôtures défensives contre les dommages occasionnés par les troupeaux sont autorisées. 
Elles devront se limiter aux alentours du pied de gabion et aux bords des mares à une distance 
maximale de cinq (5) mètres du bordé officiel de la mare (claps exclus).  
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Seules les clôtures amovibles à un ou deux fils, le cas échéant électriques, sont autorisées. Les grillages 
sont interdits. Les piquets seront de préférence en bois non traité ou en métalȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ 
ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÓȭÉÌÓ Óont définis en concertation avec ma Maison de l'Estuaire. 

,Á ÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ ÃÌĖÔÕÒÅ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÌȭÁÖÉÓ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÄÕȟ ÏÕ ÄÅÓȟ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓȢ 

,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÃÈÁÿÎÅÓȟ ÃÁÄÅÎÁÓ ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÄÅÓ 
véhicules est interdite sur la réserve naturelle. 

l) Travaux exceptionnels 

%Î ÃÁÓ ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÓ ɉ4ÅÍÐðÔÅÓȟ ÍÁÒïÅÓ ÏÕ ÃÒÕÅÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȣɊ 
des travaux exceptionnels ÐÏÕÒÒÏÎÔ ðÔÒÅ ÁÕÔÏÒÉÓïÓ ÓÉ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅÓÔ ÇÒÁÖÅÍÅnt menacée. 
Les travaux exceptionnels  ne pourront porter exclusivement que sur le gabion lui-même, propriété du 
chasseur et responsable en cas de dégradation de celui-ci. Il appartient au rétrocessionnaire ou à ses 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÅÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÑÕÉ ÓÕÒ ÁÖÉÓ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÐÏÕÒÒÁ ÁÕÔÏÒÉÓÅÒ ÏÕ 
non des travaux exceptionnels. Après la réalisation des travaux, le concessionnaire ou 
rétrocessionnaire devra effectuer une mise en conformité administrative. 

m) Espèces protégées 

Certaines espèces animales ou végétales, ainsi que leurs habitats, sont protégés. Il est possible dans 
certaines conditions de solliciter une dérogation à la stricte protection des espèces (L.411-2 du Code de 
Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔɊȢ #ÅÃÉ Á ÐÏÕÒ ÂÕÔ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁtion de projets qui impactent des espèces 
ÐÒÏÔïÇïÅÓ ÏÕ ÌÅÕÒÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÌÅ ÊÕÓÔÉÆÉÅȟ ÑÕȭÁÕÃÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ 
possible, et que la dérogation ne nuit pas au maintien dans un état de conservation favorable des 
populations des espèces concernées et ce pour 5 catégories de projets mentionnés au 4° de l'article 
L411-2. 

Ainsi, trois conditions sont nécessaires pour qu'une dérogation soit accordée : 

1. ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅ Û ÕÎÅ ÒÁÉÓÏÎ ÉÍÐïÒÁÔÉÖÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÐÕÂÌÉÃ ÍÁÊÅÕÒ Ƞ 

2. qu'il n'y ait pas d'autre solution satisfaisante ayant un moindre impact ; 

3. que la dérogation ne nuise pas au maintien, dans un état de conservation favorable, des 
populations des espèces concernées dans leur aire de répartition naturelle 

Enfin, pour ne pas nuire au maintien dans un état de conservation favorable des populations des 
espèces concernées, des mesures compensatoires sont le plus souvent nécessaires pour vérifier la 
troisième condition d'éligibilité. 

,Á ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉon est différente de celle visant les demandes 
autorisation de  travaux relatives aux mares, en application des articles L411-2 et suivants du code de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ  
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)0ΧΨ - !ÐÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û 
Ì΄ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Encadrer les pratiques des exploitants de lots de roseaux  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
0ÅÒÅÎÎÉÓÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÏÕÐÅ ÄÅ ÒÏÓÅÁÕ 

Contexte 

La roselière de l'estuaire de la Seine est très étendue. Elle constitue en elle-même un 
élément important du patrimoine biologique de la réserve naturelle, abrite de nombreuses 
ÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ ɉ"ÕÔÏÒ ïÔÏÉÌïȟ 'ÏÒÇÅ ÂÌÅÕÅ Û ÍÉÒÏÉÒȟȣɊ ÅÔ ÒÅÍÐÌÉÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ 
déterminantes notamment pour l'avifaune (nidification, halte migratoire,...).  

Cette roselière est en en partie ouverte à une activité économique de récolte de roseaux 
destinés à la couverture de chaumières. Cette activité, ancrée dans la culture locale, 
contribue en outre, à l'entretien de la roselière en exportant une matière qui, sans cela, 
s'accumulerait sur place. 

Toutefois, pour rester compatible avec les objectifs de conservation et de restauration de la 
biodiversité, cette activité doit respecter un certain nombre de règles précisées par ce cahier 
des charges  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération comprend plusieurs étapes: 

- Présentation et explication du cahier des charges à l'ensemble des exploitants 

- Accompagnement des exploitants en début de campagne pour matérialiser le 

contour des lots à récolter sans empiéter sur le reste de la roselière et notamment 

les ilots de nidification. 

- - Suivi annuel des surfaces fauchées et bilan de fin de campagne avec tous les 

exploitants  

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Roselières de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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CAHIER DES CHARGES  
2%,!4)& ! ,ȭ%80,/)4!4)/. $% ,! 2/3%,)%2% 
DANS LA RESERVE NATURELLE NATIONALE  

DE L'ESTUAIRE DE LA SEINE 

 

#Å ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ Á ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÔ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÒ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÁÄÊÕdicataires des lots de 
roseaux situés dans la réserve naturelle nationale de l'estuaire de la Seine et sur les territoires des 
Grands Ports Maritimes du Havre et de Rouen. Il doit permettre de concilier la récolte du roseau sur le 
territoire de la Réserve Naturelle Nationale de l'Estuaire de la Seine et la protection des habitats, de la 
flore et de la faune, notamment des oiseaux en période de nidification. 

 

1. Localisation 

Seuls les lots figurant sur la carte ci-dessous et attribués par adjudication respectivement par chacun 
ÄÅÓ 'ÒÁÎÄÓ 0ÏÒÔÓ -ÁÒÉÔÉÍÅÓȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅȢ 

Les exploitants sont tenus de respecter scrupuleusement le contour de ces lots et en particulier de 
laisser sur pieds les ilots identifiés comme particulièreÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÌÁ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅȢ 

Dans ce but, les exploitants doivent avertir le gestionnaire de la réserve naturelle au plus tard 3 jours 
ÁÖÁÎÔ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ ÌÏÔÓȢ ,Å ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÐÏÕÒÒÁ ÁÌÏÒÓ ÓÏÉÔ ÄïÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅ 
cÏÎÔÏÕÒ ÄÕ ÌÏÔ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÐÅÒÃÈÅÓ ÓÏÉÔ ÁÓÓÉÓÔÅÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÄïÔÏÕÒÅÒ ÌÅ ÌÏÔ ÅÔ ÅÎ ÍÁÒÑÕÅÒ ÁÉÎÓÉ ÌÅ 
contour. 

 

Carte des lots de roseaux 
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2. tŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

La récolte du roseau est possible à partir du 1er novembre. 

Sur les lots appartenant au territoire du Grand Port Maritime du Havre, la récolte devra prendre fin 
avant les marées de vives eaux du mois de février (date du plus fort coefficient de marée du mois de 
février). La date de fin de récolte des roseaux sur les lots appartenant au territoire du Grand Port 
Maritime du Havre pourra évoluer si la gestion hydraulique de ce secteur évolue dans le courant du 4ème 
plan de gestion. 

Sur les lots appartenant au territoire du Grand Port Maritime de Rouen, la récolte devra prendre fin 
avant le 15 mars. Lorsque les marées de vives eaux du mois de mars (date du plus fort coefficient du 
mois de mars) interviendront avant le 15 mars, la récolte de roseau devra être réalisée dans le respect 
du cahier des charges hydraulique. Notamment dans le compartiment hydraulique des diguettes, la 
récolte de roseau sera autorisée entre la date des marées de vives eaux et le 15 mars mais la gestion 
hydraulique de ce compartiment ne sera pas modifiée pour faciliter la récolte 

#ÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄÅ ÆÉÎ ÄÅ ÒïÃÏÌÔÅ ÓÅÒÏÎÔ ÎÏÔÉÆÉïÅÓ Û Ìȭadjudicataire, par le gestionnaire, en début de saison de 
fauche. 

3. Exportation des produits de la fauche 

Tous les roseaux coupés doivent être exportés sans préférence de qualité. Les roseaux coupés ne 
doivent être ni laissés sur place ni brulés. 

Les bottes ÄÅ ÒÏÓÅÁÕØ ÎÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÎÉ ÃÏÎÆÅÃÔÉÏÎÎïÅÓ ÎÉ ÓÔÏÃËïÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ 
voie de chemin de fer. Seuls les chargements pourront avoir lieu sur la chaussée. 

4. Gestion hydraulique 

Les lots de roseaux sont exploités dans le respect de la gestion hydraulique prévue par le 4ème plan de 
gestion, notamment pour ce qui concerne les cotes hivernales et les dates de ressuyage prévues sur les 
différents secteurs. 

5. Etat du lot en fin de récolte 

,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÅÓÔ ÔÅÎÕ ÄȭÅØÐÏÒÔÅÒ ÌÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÅÎÇÅÎÄÒïÓ ÐÁÒ son activité sur le site. Il est également tenu 
de réparer les éventuels dommages subis, du fait de la récolte de roseaux, par les équipements ou 
ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅ ÌÏÔ ÏÕ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ɉÃÌĖÔÕÒÅÓȟ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓȟȣɊ 

6. !ǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘions 

3ÏÎÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔÅÓ ÔÏÕÔÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅÓ ÖÉÓïÅÓ ÁÕØ ÃÈÁÐÉÔÒÅÓΧȟ Ψȟ Ωȟ Ϊ ÅÔ Ϋ ÄÕ 
présent cahier des charges 

 

 

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 166 

 Maison de lôEstuaire 

 
)0ΧΩ - 'ÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ ÎÏÎ ÅØÐÌÏÉÔïÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Entretien des roselières non exploitées pour la récolte du roseau  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
!ÓÓÕÒÅÒ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ 

Contexte 
La roselière s'étend sur près de 1000 Ha dans la réserve naturelle. Une partie importante de 
cette surface n'est pas ouverte à la récolte du roseau. Cependant , pour conserver cet 
habitat, il peut s'avérer nécessaire d'en exporter de la matière végétale. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Plusieurs modes de gestion sont envisagés: 

- -La fauche et l'exportation de roseaux  

- -L'écobuage 

Quelque soit le mode retenu, les interventions seront réalisées selon un rythme quinquennal 
voire moins fréquent. 

Protocole scientifique Le choix de l'emplacement et des surfaces faisant l'objet de cette gestion dépendra des 
résultats de l'opération de suivi de la roselière. 

Précautions et 
contraintes 

Risques d'incendie  

Si l'écobuage est testé, le gestionnaire doit disposer des autorisations nécessaires 

Localisation Roselière 

Indicateur(s) de 
réalisation Surface traitée 
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)0ΧΪ - 2ÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÍïÇÁÐÈÏÒÂÉÁÉÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÄÅÓ ÍïÇÁÐÈÏÒÂÉÁÉÅÓ ÔÙÐÉÑÕÅÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÌÅÓ ÃÏÒÔîÇÅÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
végétales et animales optimaux. Ces habitats sont décrits dans le diagnostic du plan de 
gestion.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
!ÓÓÕÒÅÒ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ 

Contexte 

-ïÇÁÐÈÏÒÂÉÁÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÄÕ ÓÕÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȡ (ÁÂÉÔÁÔ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ 
patrimonial, la mégaphorbiaie subhalophile est un des habitats les plus typiques de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ 3Á ÃÏÎÓÅrvation fait partie des priorités du gestionnaire. Elle passe par 
ÕÎ ÄïÂÏÉÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÒÂÕÓÔÅÓ ÑÕÉ ÃÏÌÏÎÉÓÅÎÔ ÓÐÏÎÔÁÎïÍÅÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÔ ÐÁÒ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 
extensif de cette végétation.  

Mégaphorbiaie subhalophile boisée du chemin de halage: La pointe de Tancarville 
ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÑÕÁÓÉ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÄÅ ÂÏÉÓ ÅÔ ÆÏÕÒÒïÓ ÄÅ ÓÁÕÌÅÓȟ ÄÅ ÐÒÕÎÅÌÌÉÅÒÓ ÅÔ ÄÅ 
ÓÕÒÅÁÕȟ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÕÎ ÉÎÔïÒðÔ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÆÁÉÂÌÅȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ 
diversité à la fois faunistique et floristique du site : le maintiÅÎ ÄȭÁÒÂÕÓÔÅÓ ÄÅ ÐÅÔÉÔÅÓ ÔÁÉÌÌÅÓ 
ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ɉ"ÏÕÓÃÁÒÌÅ ÄÅ 
ÃÅÔÔÉȟ 'ÏÒÇÅ ÂÌÅÕÅȣɊ Ƞ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÐÅÒÍÅÔ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÌÏÒÅ ÐÌÕÓ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅ 
voire patrimoniale comme Oenanthe crocatÁȟ !ÎÇÅÌÉÃÁ ÁÒÃÈÁÎÇÅÌÉÃÁȣ 

Mégaphorbiaies dulçaquicoles du marais de Cressenval: Dans le marais de Cressenval, 
quelques mégaphorbiaies dulçaquicoles se développent dans de petites parcelles non 
gérées, le long de certains fossés et sous la peupleraie. Le maÉÎÔÉÅÎ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÃÅÓ 
mégaphorbiaies sont favorables à la diversité des habitats typiques des zones humides.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Deux gestions sont éventuellement appliquées à cet habitat :  

- une gestion par déboisement et fauche quinquennale 

- une gestion par pâturage extensif triennal et déboisement ciblé 

Protocole scientifique 

La restauration passe par une phase de travaux lourds de déboisement soit par arrachage 
soit par coupe des arbustes.  

L'entretien des habitats ouverts s'appuie soit sur une fauche avec exportation des produits 
de fauche, soit sur un pâturage extensif et tournant. 

1. Préparer annuellement les interventions d'entretien et d'aménagement 

prévues 

2. Etablissement des dossiers réglementaires pour instruction service de l'Etat 

3. Consultation des entreprises / commande 

4. Suivi de travaux entrepreneurs et/ou réalisation en régie 

Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

Obtenir toutes les autorisations administratives de capture, de destruction d'échantillons et 
d'introduction d'espèces.  

L'impact des travaux (notamment de déboisement par arrachage) n'est pas négligeable sur 
les milieux et les espèces. néanmoins, ils permettent la restauration de faciès ouverts 
indispensables au développement des mégaphorbiaies et créent des micro-dépressions plus 
ou moins humides particulièrement intéressantes. L'ensemble de la mégaphorbiaie n'est pas 
gérée la même année, permettant le cas échéant une recolonisation du site perturbé par les 
espèces non touchées. Les modalités de pâturage conditionnent l'entretien optimal de ces 
habitats. La présence d'espèces patrimoniales conditionne l'emplacement voire la 
réalisation des travaux. ils sont programmés de septembre à début mars. 
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Localisation 

Mégaphorbiaies subhalophiles du sud et du nord de la route de l'estuaire 

Mégaphorbiaie subhalophile boisée 

Mégaphorbiaies dulçaquicoles du marais de Cressenval 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de relevés de végétation typiques réalisés 
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)0ΧΫ - 'ÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÏÉÓ ÅÔ ÄÅÓ ÈÁÉÅÓ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Il s'agit d'entretenir des faciès fermés et semi-ouverts et de restaurer des haies souvent 
fragmentaires.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Conserver les haies et les zones boisées 

Contexte 

Les bois ne couvrent qu'une part infime du territoire de la réserve. Les haies sont un peu plus 
représentées notamment à Cressenval. Ces habitats ne constituent pas un enjeu majeur 
mais nécessitent néanmoins des opérations d'entretien pour assurer leur conservation sans 
permettre leur extension. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Deux gestions sont appliquées à cet habitat boisé :  

- une gestion par coupe quinquennale 

- une gestion par pâturage extensif à l'année 

Les haies sont entretenues par élagage et par plantations 

Concernant les bords de parcelles ou de chemins dépendants de gestionnaires autres que la 
-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ (GPMH, GPMR, EDF, gestionnaire de pipes): ils doivent informer le 
gestionnaire de la réserve, au préalable de toute intervention sur les haies en bords de 
chemin et doivent initier une procédure d'autorisation. La même démarche doit être suivie  
par les agriculteurs ou chasseurs prêts à intervenir sur des bords de chemins appartenant au 
GPMH/GPMR... . 

Protocole scientifique 

L'entretien de ces habitats fermés s'appuie soit sur une coupe par secteur avec exportation 
des produits de coupe, soit sur un pâturage extensif et tournant. 

Le linéaire de haies se concentre sur le marais de Cressenval. Des plantations d'espèces 
autochtones (frêne, saules, peupliers noirs) seront réalisées pour compléter les haies 
existantes.   

1) Préparer annuellement les interventions d'entretien et d'aménagement prévues 

2) Etablissement des dossiers réglementaires pour instruction auprès des services de l'Etat 

3) Consultation des entreprises / commande 

4) Suivi de travaux entrepreneurs et/ou réalisation en régie 
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Précautions et 
contraintes 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Ä΄ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÖÅc les partenaires, formalisation des 
prestations. 

Prendre en considération les différents cahiers des charges. 

Obtenir toutes les autorisations administratives de capture, de destruction d'échantillons et 
d'introduction d'espèces.  

L'impact d'éventuels travaux d'abattage est limité sur les milieux et les espèces. L'abattage 
manuel et l'utilisation de la traction animale pour extraire les troncs limitent 
considérablement l'impact au sol et le dérangement du site. Dans le bois de la pointe de 
Tancarville, on ne vise pas l'éradication du bois, mais plutôt son rajeunissement. Le but est 
de multiplier les surfaces d'écotone et donc de favoriser la biodiversité. La présence 
d'espèces patrimoniales conditionne l'emplacement voire la réalisation des travaux 
programmés en période hivernale. Ce bois a déjà été rajeuni au cours du 3ème plan de 
gestion. Il fera peut être l'objet d'une nouvelle coupe d'ici les 10 ans du 4ème plan de 
gestion. 

Le pâturage sous bois, dans le bois de Tancarville, est particulièrement extensif et permet 
d'entretenir les clairières sans endommager durablement le bois. 

Les haies sont entretenues par élagage en hiver et complétées par de nouveaux arbustes. 
Dans le cas de plantations, se pose le problème de l'introduction de taxons exogènes dans la 
réserve naturelle. Pour limiter au maximum cet impact négatif, les espèces choisies sont 
issues de souches de la vallée de Seine. Un accent sera mis sur le peuplier noir, espèce 
endémique de la vallée de la Seine grandement menacé de disparition. Ses atouts 
écologiques et sa facilité de bouturage en font une espèce idéale pour améliorer la structure 
bocagère du marais de Cressenval et de la rive sud. Les plantations auront lieu en automne 
et se dérouleront tout au long du plan de gestion.  

Localisation 
Bois de Tancarville (écluse, pointe) 

Haies de Cressenval, rive sud et éventuellement Hode 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre d'arbres plantés 
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)0Χά - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÓÁÎÓ ÕÓÁÇÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Améliorer l'état de conservation globale des mares notamment pour les habitats et les 
espèces patrimoniales.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Conserver les mares sans usages 

Contexte 

132 autres mares dites " orphelines " ont été identifiées et ont fait l'objet d'une déclaration 
Ä΄ÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ Ì΄ÅÁÕȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅ ÍÁÒÅÓ ÄÅ ÇÁÂÉÏÎ ÄïÓÁÃÔÉÖïÅÓȢ 
Leur abandon signifie dans la plupart des cas une disparition plus ou moins rapide du plan 
ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÓÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÁÓÓÏÃÉïÅ ÐÁÒ ÕÎ ÃÏÍÂÌÅÍÅnt naturel. La restauration de ces 
ÍÁÒÅÓ ÐÅÕÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÖÏÉÒÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÕÒ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÅÔ ÌÅÕÒÓ 
fonctionnalités. 30 mares entrent dans le cadre de la mesure compensatoire M21 de la 
plateforme multimodale. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'action consite à remettre en état des mares abandonnées par des actions de curage, une 
gestion hydraulique adaptée et l'entretien de la végétation. Au cas par cas des zones de 
refuge pour la faune et la flore sont laissés en friche chaque année et peuvent évoluer d'une 
année sur l'autre. 

Protocole scientifique 

Restauration : Etude préalable de terrain, identification des enjeux, dossier d'autorisation 
soumis à un groupe de travail (DREAL, DDTM, GPM, -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ). Dans la mesure 
du possible une exportation des produits de curage sera effectuée afin de limiter le 
développement d'espèces rudérales sur des points topographiques hauts et ainsi limiter les 
coûts d'entretien. Les premières mares restaurées en 2008 nécessiteront pour certaines un 
nouveau curage d'entretien. 

Les travaux de restauration pourront avoir lieu dès le 1er juillet sur les zones non chassés afin 
de limiter le dérangement en période de chasse (ouverture du DPM le premier samedi 
d'août). Les autres mares seront traitées après le 15 août. 

Entretien : chaque année plusieurs mares font l'objet d'un entretien de la végétation rivulaire 
par traction animale avec ou sans moteur auxiliaire ou au tracteur équipé d'un girobroyeur 
selon la période de l'année et la portance des sols. La traction animale est aujourd'hui la 
technique la plus en adéquation avec les exigences du décret et l'éthique d'une réserve 
naturelle. L'utilisation d'un moteur auxiliaire permet la mise en botte des produits de fauche, 
donc leur exportation et leur valorisation. Cette technique permet également de réduire le 
temps de présence sur chaque mare et le nombre d'intervenants et ainsi de réduire les coûts 
d'entretien. Dans certaines conditions les produits de coupe pourront être mis en andain et 
brûlés sur place. 

Précautions et 
contraintes 

Dates d'intervention.  

L'utilisation d'engins lourds nécessite des conditions optimale de terrain.  

Devenir des produits de curage et de coupe. 

Dans certains cas dossier d'incidence N2000. 

Localisation Mares orphelines de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de mares restaurées et entretenues 
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)0Χέ - 0ïÒÅÎÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÓÕÒ ÄÕÎÅ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ 
ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ Ì΄ÅÓÐÁÃÅ ÐÒïÓÅÒÖï 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Réfléchir aux solutions pour la pérennisation du reposoir sur dune, en prenant l'ensemble 
des éléments environnementaux en considération 

Mettre en oeuvre les solutions de pérennisation  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir un plan spécifique pour les zones de non chasse 

Contexte 

L'espace préservé et notamment la panne du reposoir est de plus en plus menacée par les 
derniers évènements naturels. Au fur et à mesure le déplacement naturel de la dune et les 
tempêtes hivernales ont entamé la dune ; barrière naturelle pour retenir l'eau du reposoir. Si 
la dune ne permet plus au plan d'eau d'être hermétique et qu'aucune solution n'est trouvée 
le reposoir risque de ne plus atteindre les objectifs pour lesquels il a été créé, à savoir : 
l'accueil des limicoles à marée haute en hivernage et en lors des migrations (pré et 
postnuptiales) prioriaiterement et la nidification des limicoles secondairement. 

En-dehors de ces interrogations, sur le devenir du reposoir vis à vis des évolutions naturelles, 
il faudra aussi s'interroger sur le devenir du système de vannage qui montre des signes de 
viellissement et qui ne permet pas de gérer de façon optimale les niveaux d'eau du reposoir 
(cf. plan de gestion de l'espace préservé), notamment du fait du diamètre assez réduit de la 
buse. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

En prenant en compte les objectifs du site, l'intérêt pour les gestionnaire de laisser la 
naturalité s'exprimer mais aussi l'interêt premier, c'est à dire l'accueil de l'avifaune : 

- Envisager la création d'un groupe de travail regroupant l'ensemble des structures ayant 
contribués à la création du reposoir sur dune (GPMH, DREAL, GONm, SOS Estuaire, 
Fédération des chasseurs, ACDPM, etc.), le gestionnaire de la réserve naturelle ainsi que des 
experts et des scientifiques, afin de mener la réflexion sur le devenir du reposoir et les 
solutions de pérennisation 

- Analyser l'état actuel de la brèche et les possibles évolutions  

- Etudier et envisager différentes solutions de pérennisation (modélisation ?) 

- Choisir une de ses solutions de pérenisation ou laisser le milieu évoluer naturellement  

- MettÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ɉÄÏÓÓÉÅÒÓ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÔÒÁÖÁÕØȟ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎȟ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎɊ 

- Suivi sur le long terme (topographie, emplacement de la dune, suivi de la brèche 
actuelle,...) 

Voir si l'on met en place des procédures types à appliquer en cas d'évènements majeurs 
pouvant impacter le reposoir. 

Système hydraulique du reposoir : faire des propositions sur les niveaux d'eau optimaux et 
les possibilités de les gérer ou d'améliorer le système actuel. Relier cette réflexion avec le 
plan de gestion de l'espace préservé et mener la réflexion avec le GPMH (propriétaire de 
l'ouvrage). 

Protocole scientifique 

Cette opération s'appuiera sur les réflexions qui seront menées par le gestionnaire de la 
réserve naturelle, le GPMH et l'éventuel groupe de travail 

Des études de site (topographie, habitats,...), les résultats des différents suivis du reposoir, 
l'analyse de de cas similaires sur d'autres sites, etc.  compléteront et alimenteront la 
réflexion. 

Il faudra s'assurer de la compatibilité de ces solutions (ou non) avec le plan de gestion de 
l'espace préservé. 
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Précautions et 
contraintes 

Deux plans de gestion sur un même territoire 

Possibilités d'action 

Temps imparti réduit liée à l'urgence de la situation 

Localisation Espace Préservé, partie reposoir sur dune en réserve naturelle, dune 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de réunions du groupe de travail 

Etude des solutions 

Cartographie de l'évolution de la dune 

Suivi de différents indicateurs 
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)0Χή - !ÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ Ì΄ÅÓÐÁÃÅ 
ÐÒïÓÅÒÖï ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

S'assurer de la cohérence et de la convergence des objectifs environnementaux entre 
l'espace préservé et la réserve naturelle 

S'assurer que les aménagements réalisés répondent à leurs objectifs y comprÉÓ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÕ 
public 

Participer aux réflexions concernant l'entretien et / ou la réadaptation de certaines 
opérations  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir un plan spécifique pour les zones de non chasse 

Contexte 

,ȭÅÓÐÁÃÅ ÐÒïÓÅÒÖï ÃÏÕÖÒÅ έΦÈa environ situés entre la réserve naturelle et la zone industrialo-
ÐÏÒÔÕÁÉÒÅȢ ,Å ÐÌÁÎ ÄȭÅÁÕ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÅÓÔ ÐÁÒÔÁÇï ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÐÒïÓÅÒÖïȢ 
,ÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÁÎÎÕÅÌÌÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ '0-( ÃÏÕÖÒÅÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÕ 
plan ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ ,Å '0-( ÃÏÎÆÉÅ Û ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÑÕÉ 
ÐÅÕÖÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÓÓÏÃÉÅÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÅØÐÅÒÔÓ ÏÕ ÂÕÒÅÁÕØ ÄȭïÔÕÄÅÓȢ 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÐÒïÓÅÒÖï ÅÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌÁ réserve 
naturelle soient cohérents dans leurs objectifs. Ces plans de gestion se rejoigent dans 
différents domaines : 

1) La restauration de milieux 

Restauration de milieux ouverts (débroussaillage), coupe des saules et des argousiers 

2) La gestion des milieux 

Entretien des îlots et merlons du reposoir 

Gestion des stations à Orobanche du picris et Liparis de Loesel 

Gestion des espèces invasives et des envahissantes 

Entretien des mares à amphibiens (griffage et débroussaillement des berges) 

Gestion des niveaÕØ ÄȭÅÁÕ 

Mise en place d'un pâturage et maintenance des zones pâturées et des 

animaux 

Entretien des chemins et des observatoires  

3) Le suivi scientifique 

3ÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

Suivi de l'avifaune (cf. SE 16) 

Suivi des végétations 

Suivi des amphibiens 

Protocole scientifique 

#ÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÐÒïÓÅÒÖï 

1) préparer annuellement les interventions d'entretien et d'aménagement prévues 

dans le plan de gestion rédigé par la maison de l'estuaire 

2) Etablissement des dossiers réglementaires pour instruction par les services de l'Etat 

et le groupe de travail 

3) Consultation des entreprises / commande 

4) Suivi de travaux entrepreneurs et/ou réalisation en régie 

5) Suivi de l'ensemble du plan de gestion 

6) Retour sur les suivis pour adapter éventuellement certaines mesures ou en mesurer 

l'impact. 
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Précautions et 
contraintes 

$ÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÓÔÁÔÕÔ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÐÒïÓÅÒÖï ÅÔ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

Deux plans de gestion sur un même territoire 

Localisation Ensemble de l'Espace Préservé 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Amélioration des aménagements conformément aux résultats attendus 

Nombre d'opérations de restauration ou de gestion des milieux 
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)0Χί - -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÌÁÎ Ä΄ÁÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ 
ÎÏÎ ÃÈÁÓÓÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Améliorer la gestion des zones de non chasse  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir un plan spécifique pour les zones de non chasse 

Contexte 
Les zones de non chasse représentent la moitié de la surface terrestre de la réserve 
naturelle. En fonction des habitats qui les composent et de leurs emplacements sur la 
réserve naturelle, elles présentent des enjeux différents et leur gestion doit donc s'adapter. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le programme d'actions sur les zones de non chasse établi en concertation avec les usagers 
et parties prenantes sera mis en application. Les mesures de gestion et les éventuels 
aménagements prévus seront appliquées en fonction du calendrier que devra comporter le 
plan d'actions. Cette opération sera mise en application en llien avec les opérations CS20 et 
EI24 

Protocole scientifique 
Application des plans d'action pour chaque zone de non chasse 

Effectuer les mesures de gestion, d'entretien ou d'aménagements validés 

Précautions et 
contraintes Vigilance sur les périodes d'interventions et l'impact sur les différentes communautés 

Localisation Zones de non chasse de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 177 

 Maison de lôEstuaire 

 

 
)0ΨΦ - %ÃÏ ÐÝÔÕÒÁÇÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Utilisation des grands herbivores domestiques (bovins et équins) pour l'entretien et la 
restauration d'habitats, d'écotones et de lisières  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir un plan spécifique pour les zones de non chasse 

Contexte 

Dans plusieurs secteurs de la réserve naturelle, la gestion par pâturage est la plus adaptée 
ÁÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ Ä΄ÅÎÔÒÅÔÉÅÎȟ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÔ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï 
d'accueil de l'avifaune mais ces secteurs présentent des contraintes qui interdisent une 
valorisation agricole de ces espaces: limitation du dérangement, accès difficile, niveaux 
d'eau, salinité,... Ce qui justifie l'eco-paturage sur ces secteurs. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Sur les secteurs déjà soumis à un pâturage écologique, l'opération sera poursuivie et 
adaptée. Un calendrier de pâturage prévoyant la rotation des troupeaux entre les secteurs 
sera établi. 

Parallèlement, d'autres secteurs de la réserve pourraient être gérés par pâturage écologique 
: les mégaphorbiaies oligohalines et les zones non chassées par exemple.  

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

)Ì ÁÒÒÉÖÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÖÁÃÈÅÓ ÏÕ ÄÅÓ ÃÈÅÖÁÕØ ÍÅÕÒÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÄÅÓ ÐÁÔÈÏÍÏÇÉÅÓȟ 
ÄÅÓ ÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÏÕ Û ÌÅÕÒ ÝÇÅȢ ,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÄÁÖÒÅÓ ÐÅÕÔȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÓȭÁÖïÒÅÒ 
ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÄÁÖÒÅÓ ÖÅÒÓ ÌÅ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄȭïÑÕÁÒÒÉÓÓÁÇÅ ÖÉÅÎÔ ÅÎ 
ÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÃÅ ÑÕÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌÁ 
ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÎïÃÒÏÐÈÁÇÅÓ ÏÕ ÎïÃÒÏÐÈÉÌÅÓȢ 0ÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÓÉ ÌÅÓ ÁÖÁÎÃïÅÓ 
ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔȟ ÅÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓ  ÐÁÒ ÃÅÔÔÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÉÌ 
ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ ÅÎÖÉÓÁÇï ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÄÅÓ ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ Ä΄ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÒ 
Ì΄ïÑÕÁÒÒÉÓÓÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌȢ ,ÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÓÅÒÏÎÔ Û ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ȡ 

1. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÁÉÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅ ÐÒÏÕÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ 

ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÏÒÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÔÈÏÌÏÇÉÅ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÔÁÇÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÄÕ 

ÃÈÅÐÔÅÌ ɉÅØ #ÈÁÒÂÏÎȟ %3"ȟȣȢɊȟ 

2. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÒÅÓÔÅ ɉÏÕ ÓÏÉÔ ÄïÐÏÓïɊ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄȭÕÎ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄÅ ÃÁÐÔÁÇÅȟ 

3. 1ÕÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÏÒÔ ÒÅÓÔÅ ɉÏÕ ÓÏÉÔ ÄïÐÏÓïɊ Û ÕÎÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÄÅÓ 

ÌÉÅÕØ ÈÁÂÉÔïÓ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÏÌÆÁÃÔÉÖÅÓȟ 

4. 1ÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÖÏÉÒ ÐÁÓÓÅÒ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ɉÒÁÎÄÏÎÎÅÕÒÓȟ 

ÖÉÓÉÔÅÕÒÓȟȣȢɊȟ ÕÎ ÐÁÎÎÅÁÕ ÓÏÉÔ ÁÐÐÏÓï ÁÕ ÖÏÉÓÉÎÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÃÁÓÓÅ ÅØÐÌÉÑÕÁÎÔ ÌÁ 

ÄïÍÁÒÃÈÅȟ 

5. 1ÕÅ ÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÐÒÏÔïÇïÓ ÓÏÉÔ ÉÎÆÏÒÍï Á ÍÉÎÉÍÁȟ ÖÏÉÒÅ ÆÏÒÍï ÓÕÒ 

ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÌȭïÑÕÁÒÒÉÓÓÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÅÔ ÐÕÉÓÓÅ ÁÉÎÓÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎ ÒÅÌÁÉÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ 

6. 1ÕȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÕ ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÐÕÉÓÓÅ ðÔÒÅ ÁÓÓÕÒï ÐÁÒ ÄÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÓÔÅÓ ÄÅ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓ ÁÖÅÃ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ɉÛ ÖÕÅȟ ÐÉîÇÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ȣɊ 

ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÕÒÔȟ ÌÅ ÍÏÙÅÎ ÅÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ɉÊÕÓÑÕȭÛ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÓÑÕÅÌÅÔÔÉÑÕÅÓɊȟ 

7. 1ÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÓÕÉÖÉÓ ÓÏÉÅÎÔ ÒÅÇÒÏÕÐïÓ ÁÆÉÎ ÄȭÅÎ ÔÉÒÅÒ ÌÅ ÐÌÕÓ 

ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÉÏÃïÎÏÓÅÓȟ ÌÅÓ ÓÙÎÕÓÉÅÓȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÏÍÉÎÏȟ ȣȢȟ ÅÔ 

ÔÏÕÓ ÁÕÔÒÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÏÕ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ Û ÍÉÅÕØ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ 

ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÄÅÓ ÃÁÄÁÖÒÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ïÃÏÓÙÔïÍÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÇïÎïÒÁÌ ÑÕÉ ÅÎ 

ÒïÓÕÌÔÅ ÅÔ ÄȭÅÎ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐïÄÁÇÏÇÉÅȢ Ȼ 

Localisation Reposoir, zone des 500 m, réserves de chasse, mégaphorbiaies, zones non chassées, ex-
peupleraie de Cressenval 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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)0ΨΧ - #ÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Le but est de gérer et d'entretenir des sites de reproduction afin de conserver voir 
d'améliorer l'état ou les effectifs d'une population. 

Cette opération peut concerner l'ensemble de la faune. 

  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Favoriser les conditions de reproduction de la faune 

Contexte 

L'estuaire de Seine est un site majeur pour la reproduction des espèces que ce soit des 
invertébrés, des poissons, des amphibiens ou encore des oiseaux. Pour exemple l'estuaire de 
Seine est d'importance régionale et/ou nationale pour plusieurs espèces d'oiseaux nicheuses 
fortement patrimoniales comme le butor étoilé ou l'avocette élégante. 

Dans le but de conserver et/ou d'améliorer les populations animales, le gestionnaire peut 
donc prendre des mesures pour maintenir voire favoriser les conditions de reproduction de 
certaines espèces.  

Il peut s'agir de travaux d'entretien sur des sites déjà existants comme l'entretien de la 
végétation sur les ilots de reproduction, ou l'élagage d'arbres potentiellement favorables à la 
nidification de la Cigogne blanche en prévision du viellissement des plateformes artificielles 
actuellement en place. Favoriser la mise en place de mesures comme : le maintien de zones 
non fauchées sur les mares de chasse qui peut être favorable au cycle de vie de nombreux 
invertébrés et amphibiens ; la création de zones de bas fonds dans les mares pour permettre 
la reproduction complète de nombreuses espèces (amphibiens, invertébrés aquatiques) ; la 
mise en place de bandes refuges dans les prairies pour la survie et la reproduction 
d'invertébrés comme les orthoptères ou  les araignées ainsi que les oiseaux prairiaux ; le 
maintien de merlons ou de points hauts pour la reproduction de micromammifères.... 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Peu importe le compartiment biologique il faudra systématiquement :  

1) Définir les besoins 

2) Etudier la faisabilité et les différents solutions en regardant ce qui est réalisé ailleurs et 

en analysant les données existantes 

3) Chiffrer les projets et programmer les budgets 

4) Appel à projets si besoin, choix des prestataires et réalisation des aménagements ou 

travaux d'entretien et de gestion en interne 

Protocole scientifique 

Pour l'avifaune : tous les ans vérifier les nids de cigognes et procéder à quelques petits 
entretiens (renforts des mats, élagagÅȣɊ ÍÁÉÓ ÎÅ ÐÁÓ ÒïÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÄÅ ÎÉÄÓ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÓ ÍÁÉÓ 
plutôt aider à sa réimplantation "naturelle"; Installer éventuellement des nids de faucon 
crécerelle ; Surveiller la reproduction sur l'ilôt du Ratier et éventuellement prévoir des 
aménagements, notamment pour les sternes ; Surveiller la reproduction des limicoles sur les 
ilots du reposoir sur dune et éventuellement prévoir des aménagements supplémentaires et 
à minima des opérations d'entretien des ilots ; Création de zones refuge dans les prairies 
(passereaux prairiaux) ; Maintien de zones buissonnantes pour les espèces peu représentées 
sur la réserve et inféodées à ces milieux. 

Amphibiens/ invertébrés : prévoir des zones de bas fonds dans les mares ; application du 
cahier des charges chasse avec les 25% non entrenu jusqu'au 1er sept. 

Micromamifères / invertébrés : favoriser les bandes refuges dans les zones prairiales ; 
maintenir des zones de mégaphorbiaies entretenues en décalé par rapport aux prairies.  

Précautions et 
contraintes 

Le suivi et les travaux ne doivent pas perturber la saison de reproduction ou impacter 
d'autres espèces 
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Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre d'interventions réalisées ; nombre de nouveaux aménagements, nombre de jours 
passés à l'entretien des conditions de nidification 
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)0ΨΨ - -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌÅÓ 
ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓȟ ÌÏÇÉÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ 
ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Veiller à la prise en compte de la réserve dans toute intervention à proximité et dans la 
reserve naturelle nationale de l'estuaire de la Seine  

Mettre en place une procédure administrative claire et des conventions partenariales avec 
les industriels  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

2ïÄÕÉÒÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ Åt des activités industrialo-portuaires à 
ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Contexte 

La réserve naturelle jouxte une zone industrielle et portuaire comportant de nombreux 
établissements à risques, parmi lesquels 12 usines classées à la directive SEVESO. Elle se 
trouve également à proximité de grandes routes maritimes engendrant des risques de 
pollutions accidentelles non négligeables. Il en est de même de toutes les dessertes 
routières et ferroviaires et des réseaux de canalisation traversant la  plaine alluviale. 

! ÃÅ ÔÉÔÒÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ ȡ 

- #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ,ÏÃÁÌÅ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 3ÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ɉ#,)3Ɋ  

- #ÏÍÉÔï ,ÏÃÁÌ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ #ÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ  ɉ#,)#Ɋ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÅÔ 

portuaire du Havre 

- #ÏÍÉÔï ,ÏÃÁÌ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ et de Concertation de la zone industrielle et 

portuaire de Port Jérôme 

De plus, des interventions liées aux industriels (portuaire compris) peuvent avoir lieu à 
proximité ou dans la réserve (pipelines, lignes électriques, travaux routiers et chemin de 
fer...). Ces interventions nécessitent une prise en compte environnementale et la mise en 
place de dossiers réglementaires au titre de la réserve, de Natura 2000 et de la loi sur l'eau. 
Le gestionnaire doit donc apporter des données et un avis sur ces interventions pour limiter / 
compenser les impacts potentiels de ces interventions. Les gestionnaires des réseaux, les 
industriels et les Grands ports Maritimes ne sont pas toujours au fait des procédures ou de la 
vulnérabilité de la réserve naturelle , il convient donc pour le gestionnaire de nouer un lien 
permettant la prise en compte de la réserve. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) &ÉÎÁÌÉÓÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÌÅÓ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅÓ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØ ÅÔ ÌÅÓ 

ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ Û ÍÅÔÔÒÅ Û ĞÕÖÒÅ 

2) Créer un modèle de convention gestionnaire / industriel fixant les modalités et le rôle du 

gestionnaire dans les dossiers, suivi de travaux  afin de permettre la prise en compte 

environnementale dans chaque intervention 

3) Rencontre et signature des conventions avec chaque industriel concerné par la Réserve 

Naturelle 

4) A chaque intervention prévue par les industriels, participation du gestionnaire au 

diagnostic environnemental nécessaire au dossier réglementaire, suivi des travaux 

5) Participation à l'ensemble des instances (CLIS/CLIC) 

Protocole scientifique Pas de protocole spécifique 

Précautions et 
contraintes 

Veiller à ce que l'ensemble des partenaires tiennent compte des aspects réglementaires de 
la réserve naturelle 

Localisation Ensemble de la réserve et sa proche périphérie 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de conventions signées 
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)0ΨΩ - 'ÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÃÕÒÁÇÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Trouver les filières de valorisation des produits d'entretien de la réserve 

S'assurer de l'inocuité de ces produits ou de leur confinement si nécessaire 

Lancer des partenariats pour la valorisation des déchets générés par le gestionnaire  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien, suivi et gestion du réseau hydraulique 

Contexte 

Dans le cadre de son activité, le gestionnaire produit des boues de curage valorisables ou 
non. Ainsi dans le cadre de l'entretien du réseau hydraulique, les sédiments extraits doivent 
être évacués, un volume non négligeable (env 50 000m3) est entreposé de façon temporaire 
sur la réserve. Ils peuvent poser problème en terme de continuité des écoulements et 
peuvent constituer à la fois  un lieu favorable au développement d'espèces non typique des 
zones humides mais aussi une zone de repli en période d'inondation pour certains 
micromammifères. Jusqu'alors des extractions de sédiments ont été effectuées 
ponctuellement .  

Actuellement sur le territoire de la réserve, des merlons de curage existent en bordure de 
fossé, ceux-ci sont augmentés à chaque passage du gestionnaire pour l'entretien des fossés, 
il est donc nécessaire de penser à une extration de ces merlons, mais aussi aux nouveaux 
produits de curage qui seront générés. Cependant des boues sont très humides et sont 
difficilements transportables sans ressuyage préalable.  

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le gestionnaire établiera la localisation et le dimensionnement des merlons de curage sur 
son territoire; il mettra en oeuvre une priorisation dans les extractions et établiera en 
concertation avec les services de l'Etat les procédures à mettre en oeuvre. 

Le geÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒÁȟ ÓÉ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÕÎÅ ÆÉÌÉîÒÅ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ 
partenariats permettant de limiter les coûts pour la réserve. Des analyses de sédiments sont 
à prévoir afin de s'assurer de l'inocuité de ceux-ci et de déterminer les filières de valorisation.  

L'extraction des merlons devra être phasée. Les nouveaux sédiments produits devront soit 
être stockés temporairement sur place pour ressuyage et récupérés ultérieurement; soit 
évacués du site directement vers la filière de valorisation ou stockés temporairement sur un 
site hors réserve avant reprise pour valorisation. La méthodologie à mettre en place 
dépendra du coût, des aspects réglementaires et surtout de l'impact que chacune des 
solutions peut avoir sur le milieu. 

Protocole scientifique 

Pour les sédiments de curage, la recherche de partenariats ponctuels ou à long terme est à 
réaliser. L'extraction des merlons devra être phasée par secteur. En fonction des besoins du 
gestionnaire et des usagers, ces sédiments pourront être réutilisés éventuellement dans 
l'aménagement des réserves de chasse et des mares de chasse. 

Précautions et 
contraintes 

Nécessité de prévoir des analyses de sédiments pour la recherche de filières de valorisation 

Les sédiments directement extraits du réseau hydraulique sont trop humides pour une 
extraction directe. Un stockage temporaire sur site pour ressuyage ou une zone de stockage 
à proximité immédiate de la réserve est à prévoir 

Procédures administratives pour l'enlèvement des merlons de curage est à prévoir 

L'intervention nécessite des conditions météorologiques favorables pour éviter une 
dégradation importante des terrains. 

Un diagnostic écologique doit être mené sur les merlons à extraire. En effet, il est probable 
que ces entités soient des zones de repli pour les micro mammifères en période inondée (cf. 
étude de la biodiversité des merlons). 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Volume de produit de gestion mis en décharge / volume valorisé 
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)0ΨΪ - -ÉÓÅ  ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ 
ÅÔ Ä΄ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Mettre en application la programmation d'actions d'entretien et de restauration à l'echelle 
quinquennale 

Assurer la fonctionnalité de zone humide  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien, suivi et gestion du réseau hydraulique 

Contexte 

En 2016, une étude a été lancée pour l'établissement d'un programme pluriannuel 
d'entretien et de restauration du marais de Cressenval. Cette étude poursuit deux objectifs : 
la restauration des fonctionnalités des zones humides du secteur ainsi que le maintien des 
ÕÓÁÇÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÃÏÍÐÁÔÉÂÌÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØȢ %ÌÌÅ ÄÅÖÒÁ 
permettre en 2018 de faire le diagnostic hydaulique et écologique du secteur, de définir les 
enjeux du programme d'intervention afin d'établir un plan d'action quinquennal devant 
répondre aux objectif fixés. 

Une fois ce plan d'action quinquennal fixé, il sera nécessaire de le mettre en oeuvre après 
recherche de financement 

Description dÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
1) PPER établi et validé  

ΨɊ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÐÈÁÓÁÇÅ ÐÒïÖÕ 

Protocole scientifique  

Précautions et 
contraintes 

S'assurer de la cohérence des actions en et hors réserve naturelle, du pied de falaise au canal 
de Tancaville (= implication de différents acteurs notamment Conservatoire du Littoral et 
GPMH) 

Localisation Marais de Cressenval 

Indicateur(s) de 
réalisation 

-ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÌÁÎ Ä΄ÁÃÔÉÏÎ 

Suivi des actions 
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)0ΨΫ - #ÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÅÃÔÏÒÉÓïÅ 
ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ Ä΄ÅÁÕ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

0ÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ 

Faciliter la gestion des ouvrages 

Réduire les conflits d'usages 

Maintenir en eau des zones humides  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien, suivi et gestion du réseau hydraulique 

Contexte 

La gestion hydraulique de la réserve est un point clé pour le maintien de la biodiversité 
qu'elle accueille. L'anthropisation de la réserve et l'isolement de certains compartiments 
nécessite ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÁÄÐÁÔïÅ ÁÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ 
Cette gestion s'appuie donc sur le cahier des charges hydraulique fixant les objectifs de 
niveau d'eau saisonnier. La mise en oeuvre de cette gestion sur le terrain par les agents de la 
réserve est réalisée par réglage et manipulation des vannes. La gestion hydraulique est 
source de conflits d'usage conduisant à des ouvertures ou des dégradations de vannes par 
des tiers et mettant à mal la gestion hydraulique prévue par le cahier des charges. 

$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
ΧɊ -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

2) Communication semestrielle sur la gestion hydraulique passée et future 

Protocole scientifique Mise en application du cahier des charges hydraulique (Voir Annexe) 

Précautions et 
contraintes 

Veiller au respect du cahier des charges par les usagers 

Réacivité face aux manipulations non autorisées 

$ÉÓÐÏÓÅÒ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÆÉÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 
sectorisée 

Diposer d'une souplesse dans la gestion hydraulique afin de s'adapter aux conditions 
météorologiques et astronomiques fluctuantes d'une année à l'autre 

Trouver l'équilibre entre différents objectifs de la réserve (Flux biologique / avifaune 
nicheuse par exemple) 

Localisation Secteurs endigués de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Comparaison de l'évolution annuelle des niveaux d'eau avec les objectifs sectoriels du cahier 
des charges 
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CAHIER DES CHARGES RELATIF A LA 
GESTION 3%#4/2)3%% $%3 .)6%!58 $ȭ%!5 
DANS LA RESERVE NATURELLE NATIONALE 

DE L'ESTUAIRE DE LA SEINE 

 

#ÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ΧΩЊΨ ÄÕ ÄïÃÒÅÔ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅȟ ÃÅ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÖÉÓÅ 
Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÁÄÁÐÔïÅ ÓÕÒ ÃÈÁÃÕÎ des compartiments de la réserve 
ÆÁÉÓÁÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔȢ 

Ce cahier des charges est applicable sur tout le territoire de la réserve. 

1. Objet du cahier des charges 

Les objectifs généraux de ce cahier des charges hydrauliques sont : 

¶ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÅÔ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÈÕÍÉÄÅ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÐÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ 
écologiques de chaque secteur, le territoire de la réserve naturelle étant entièrement inclus 
ÄÁÎÓ ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÁÌÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃtive Européenne « Oiseaux » et 
ÐÏÕÒ ÐÁÒÔÉÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÉÔÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÖÅ Ⱥ Habitat, Faune, 
Flore ȻȢ #ÅÔ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕï Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 
logique de co-responsabilité.  

¶ de préserver le caractère humide de la plaine alluviale et le niveau hydrique général pendant les 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÐÒÉÎÔÁÎÉîÒÅÓ ÅÔ ÅÓÔÉÖÁÌÅÓȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÃÏÎÃÉÌÉÁÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ 
territoire de la réserve avec cet objectif. 

¶ de permettre une alimentation ÅÎ ÅÁÕ ÓÁÕÍÝÔÒÅ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÏÕÒ 
maintenir le caractère subhalophile des prairies. Cet apport de sel se fait principalement par la 
Grande Crique, et dans une moindre mesure par la vasière artificielle et la Crique à Tignol. 

Le cahier ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÏĬ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ 
ÄȭÅÁÕ ÏÕ ÌÁ ÓÁÌÉÎÉÔïȢ 

)Ì ÄïÆÉÎÉÔ ÌÅÓ ÐÒÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ Û ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÐÁÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 
hydraulique de la réserve naturelle. 
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2. Gestion hydraulique - Principes généraux 

"ÉÅÎ ÑÕȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÉïÅ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓÏÉÔ ÐÒïÖÕÅȟ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ 
ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÎÄÉÇÕï ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ 

Ainsi : 

¶ La période hivernale se caractérise par le maintien de ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÈÁÕÔÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 
ÐÒÉÎÔÅÍÐÓȢ *ÕÓÑÕȭÁÕØ ÍÁÒïÅÓ ÄÅ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÍÁÒÓȟ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÈÁÕÔ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ 
ÒÅÃÈÅÒÃÈï ÅÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕȟ ÐÁÒ ÁÐÐÏÒÔ ÄȭÅÁÕȟ Û ÃÈÁÑÕÅ ÍÁÒïÅ ÄÅ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØȢ ,Á ÃÏÔÅ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÈÁÕÔ 
correspond à un maximum et a été définie en fonction de la superficie inondée, de la 
ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÁÄÉÅÎÔÓ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎȢ 

¶ Les marées de vives eaux de mars constituent le point clé à partir duquel doit commencer le 
ressuyage progressif naturel, ou « maîtrisé » ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȢ *ÕÓÑÕȭÁÕ 
ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔÉÖÁÌ ÆÉØïȟ ÅÔ ÃÅÌÁ Û ÃÈÁÑÕÅ ÍÁÒïÅ ÄÅ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØȟ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÎÅ ÐÏÕÒÒÁ ÐÁÓ 
être supérieur après le cycle de marée au niveau précédent ce cycle, une période de 
ressuyage après marïÅ ÅÓÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ Û ÐÒïÖÏÉÒȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ 
ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÓ ɉÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÈÁÌÁÇÅɊȢ ,Å ÍÁÒÎÁÇÅ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅ ÅÓÔ ÁÃÃÅÐÔï ÅÎ 
tant que variable naturelle (hors conditions extrêmes ayant un impact significatif sur 
Ìȭavifaune nicheuse), il permet également le transfert de flux  au sein de la réserve.  

¶ Le ressuyage printanier des terrains est fonction des conditions météorologiques annuelles. 
En cas ÄȭÁÎÎïÅ ÓîÃÈÅ, où les niveaux baisseraient naturellement de façon plus prononcée que 
ÃÅÌÌÅ ÐÒïÖÉÓÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÍÏÙÅÎÎÅȟ ÕÎ ÒÁÔÔÒÁÐÁÇÅ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒÒÁ ÓÅ ÆÁÉÒÅ Û 
partir du moment où il ne concernera que la section hydraulique des fossés (pas de 
ÄïÂÏÒÄÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎɊȢ %Î année humide, en fonction des objectifs des secteurs 
hydrauliques et des ouvrages structurant en place, une régulation peut être envisagée. Elle 
ÓÅÒÁ ÅÆÆÅÃÔÕïÅ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÓÏÌÌÉÃÉÔï ÌÅÓ ÁÖÉÓ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȢ ,ÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ extrêmes 
météorologiques (sécheresse, année humide) seront des conditions naturelles à accepter. Si 
des ajustements doivent se faire, ils auront pour objectif principal le maintien de la 
biodiversité sur le territoire de la réserve. 

¶ Le ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔÉÖÁÌ correspond à un niveau minimal à maintenir dans le réseau 
hydraulique, sans que celui-ci ne déborde. Il permet de garantir la vie aquatique. Ce niveau 
ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ ÒÁÔÔÒÁÐï ÐÁÒ ÍÁÎÉÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖÁÎÎÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ 
écologique sans impacter les usages professionnels. 

¶ A partir des marées de ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ, la recharge du réseau hydraulique 
débutera. Cette recharge sera progressiveȢ 5ÎÅ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ÄÅÓ ÍÁÒÁÉÓ ÅÎÄÉÇÕïÓ ÎȭÅÓÔ 
ÁÔÔÅÎÄÕÅ ÑÕȭÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÍÏÉÓ ÄÅ novembre et décembre en fonction des conditions 
météorologiques annuelles. 

¶ Afin de déterminer la situation hydraulique par secteur à un instant donné, le présent cahier 
ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÐÒïÖÏÉÔ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÕÒÂÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅȢ #ÅÔÔÅ ÃÏÕÒÂÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄÏÎÃ 
de deux bornes : 

1. la hauteur maximale de gestion, validée lors du 3ème plan de gestion pour chaque 
ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÎÄÉÇÕï ÆÁÉÓÁÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȢ #ÅÔÔÅ ÃÏÔÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌÁ 
ÃÏÔÅ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ Û ÌȭÏÐÔÉÍÕÍ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÓ ÅÔ ÈÁÕÔÅÕÒÓ 
ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎȢ !Õ-ÄÅÌÛȟ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÏÐÔÉÍÁÌ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÔÒÏÐ ÆÏÒÔÅÓ 
ÈÁÕÔÅÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÁÕÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ; 

2. la hauteur minimale de gestion, qui est déterminée pour chaque secteur à une valeur de 
-ΧΦ ÃÍ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÃÏÔÅ ÄȭÅÁÕ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÁÄÍÉÓÓÉÂÌe. Cette hauteur ne traduit pas un 
optimum écologique en conditions moyennes mais prend en considération les conditions 
ÄȭÁÎÎïÅÓ ÓîÃÈÅÓȢ 
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!ÉÎÓÉȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒ ÄÏÉÔ ÓÅ ÓÉÔÕÅÒ ÅÎÔÒÅÓ ÌÅÓ ÂÏÒÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅȢ 3É ÌÅ 
ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ à un endroit donné est : 

o Au-ÄÅÓÓÕÓ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÍÕÍ ÍÁØÉÍÁÌȟ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎÇÁÇÅÒÁ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ 
afin de revenir dans la courbe enveloppe.  

o 3Éȟ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÉÎÆïÒÉÅÕÒ Û ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅȟ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
mettra ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÒÅÃÈÁÒÇÅ ɉÃÏÅÆÆÉÃÉÅÎÔ ÄÅ ÍÁÒïÅ ÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔɊ 
et du contexte climatique du moment (année sèche / année humide), des actions de recharge 
pour revenir dans la courbe enveloppe.  

o Enfin, lorsque le niveau dȭÅÁÕ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÂÏÒÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅȟ ÉÌ ÓÅÒÁ ÃÏÎÓÉÄïÒï 
ÑÕÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔ ÅÓÔ ÁÔÔÅÉÎÔȢ ,Á -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÐÏÕÒÒÁȟ ÅÎ ÖÅÉÌÌÁÎÔ Û ÒÅÓÔÅÒ ÅÎÔÒÅ 
les bornes de la courbe enveloppe, procéder à quelques recharges / régulations constituant des 
ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÍÕÍ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÏÕ ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍïÔïÏ ÅÔ ÄÅÓ 
coefficients de marée à venir.  

Le gestionnaire se réserve le droit de procéder à des chasses hivernales à partir des ouvrages 
hydrauliques ceci dans un ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄÅ ÆÏÓÓï ÅÔ ÄÅ ÆÉÌÁÎÄÒÅÓȢ !ÉÎÓÉ ÌÏÒÓ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ 
Ä ȬÅÁÕ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔ ɉÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎɊ ÅÔ ÁÖÁÎÔ ÍÁÒïÅÓ ÄÅ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØȟ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÕÎÅ 
recharge, les vannes des différents secteurs pourront être ouverte temporairement en vue du maintien 
ÄÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔȢ 

Les limites de la réserve naturelle sont purement administratives et ne tiennent pas compte du 
fonctionnement hydraulique global de la plaine alluviale. La gestion hydraulique de la réserve est donc 
dépendante du fonctionnement hydraulique hors de ce territoire (sources de Cressenval, mare plate, 
ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÓÏÕÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ '0-( ÅÔÃȣɊ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÏÕÒÒÏÎÔ ðÔÒÅ ÖÕÅ ÅÎ 
concertation avec les acteurs concernés afin de gérer au mieux le territoire classé. 
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3. Gestion hydraulique sectorisée 

Secteur 1 : Parties naturellement marnantes de la réserve 

3ÕÒ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒȟ ÁÕÃÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÓÁ ÎÁÔÕÒÁÌÉÔïȢ #Å ÓÅÃÔÅÕÒ 
est cependant important car il est le vecteur des flux, via les filandres et criques, pour les parties 
endiguées de la réserve naturelle.  

Secteur 2 : Diguettes 

Les terrains de ce secteur sont en grande partie en dessous des niveaux des pleines mers de vives eaux. 
Les diguettes qui les entourent sont à une cote moyenne de 8.50 m CMH hormis un seuil à 8.10 m à 
proximité des vannes Ouest. Elles peuvent être submergées lors des pleines mers de vive eau et lors de 
surcotes marégraphiques. 

,ÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÇÉÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ȡ ÌÅÓ ÖÁÎÎÅs Ouest (3 ouvrages), la vanne 
Sud, les vannes Est (2 ouvrages). Ce sont actuellement des buses de diamètre 1000 mm équipées de 
vannes à guillotines. 

Voir atlas cartographique. 

La cote hivernale de gestion sur ce secteur est comprise entre 7.95m et 8.05m CMH. Le ressuyage, à 
partir des vives eaux de mars ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒÁ naturellement  et de façon progressive. En condition 
moyenne de marée de vives eaux (hors surcotes), un marnage pourra être réalisé par la Maison de 
Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÅØcédentaire, par rapport à la cote avant le cycle de vive eau, 
soit évacué rapidement et non stocké après la marée. La cote estivale est comprise entre 7.70m et 
7.80m. Elle pourra être adaptée en fonction des particularités du secteur, le principe général étant de 
maintenir le réseau en eau en période estivale sans occasionner des inondations. 

$Å ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄïÐÅÎÄ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ɉÓÅÃÔÅÕÒÓ ΪȢΧ ÅÔ ΪȢΨɊȢ )Ì 
est prévu dans le 4ème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÖÅ ÓÕÒ ÌÅ ÄÅÖÅÎÉÒ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ 
ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÌÅ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÒÅÔÅÎÕ ÅÔ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÉÍÐÌÉÑÕÅÒÏÎÔ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ 
modification de la gestion hydraulique ici présentée. Le présent cahier des charges pourra donc évoluer au 
ÍÏÍÅÎÔ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭïÔÁÐÅ ÐÒïÖÕ Û Ϋ ÁÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÒïÖÕ ÓÕÒ ΧΦ ÁÎÓ. 

Secteur 3 : Cressenval 

Ce secteur diffère des autres secteurs hydrauliques de la réserve de par son fonctionnement. Celui-ci 
ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÁÎÔ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ɉÐÁÓ ÄȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅ 3ÅÉÎÅȟ ïÃÏÕÌÅÍÅÎÔÓ ÐïÒÅÎÎÅÓ 
ÎÏÒÄȾ3ÕÄȣɊȢ ,ȭïÔÕÄÅ ÎÅ ÐÒïÖÏÉÔ ÐÁÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎȟ 
ÐÒÉÖÉÌïÇÉÁÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÕÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ÁÕÃÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ɉÖÉÁ ÏÕÖÒÁÇÅɊ ÎȭÅÓÔ ÐÒïÖÕÅȢ 
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Secteur 4 : Prairies Subhalophiles 

Ce secteur correspond à un marais endigué, sous sectorisé en 3 compartiments.  

¶ 3ÅÃÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ%ÐÉ ÄÅ 3ÁÎÄÏÕÖÉÌÌÅ ɉ3ΪȢΧɊ ÅÔ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÖÁÎÎÅ ά ɉ3ΪȢΨɊ : ils sont isolés de la 
marée par la voie de chemin de feÒ ÅÔ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÉÎÓÕÂÍÅÒÓÉÂÌÅÓȢ #ÉÎÑ 
ÂÕÓÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÉÒÃÕÌÅÒ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 
subhalophiles au nord et les diguettes au sud. Elles sont équipées de vannes à guillotine 
(vannes 4, 5, 6, 7 et 9). Sur ces secteurs, 3 seuils réglables disposés au nord des prairies 
ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÒïÇÕÌÅÒ ÌÅÓ ÅØÃïÄÅÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓ ÖÅÒÓ ÌÅ 'ÒÁÎÄ #ÁÎÁÌ ÄÕ (ÁÖÒÅ 
(exutoires « Maïs », SV59/60 et GCH réglés à la cote de 8.05m CMH). Ces derniers ouvrages 
ne sonÔ ÕÔÉÌÅÓ ÑÕȭÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÄïÐÁÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÔÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕÅÓ Û ÄÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ 
extrêmes.  

¶ 3ÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÐÉ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Vigor (S4.3) : Comme les secteurs précédents, il est isolé de la 
ÍÁÒïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÁ ÖÏÉÅ ÄÅ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÆÅÒȢ 4ÒÏÉÓ ÂÕÓÅÓ ÐÅÒmettent de faire 
ÃÉÒÃÕÌÅÒ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÅÔ ÌÁ 
ÃÒÉÑÕÅ Û 4ÉÇÎÏÌȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÌÁ ÍÁÒïÅȢ #Å ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔ ÅÓÔ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎÅ ÖÁÎÎÅ ÁÖÅÃ 
clapet anti-ÒÅÔÏÕÒ ÅÔ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅ ÓÕÒÖÅÒÓÅ ɉ6ÁÎÎÅ ΩɊȟ ÄȭÕÎÅ ÖÁÎÎÅ Û ÇÕÉÌÌÏÔÉÎÅ ɉ6ÁÎÎÅ ΨɊ 
ÅÔ ÄȭÕÎ ÃÌÁÐÅÔ ÁÎÔÉ-retour (Clapet 1). 

Voir atlas cartographique. 

,ÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÕ battement de la nappe 
ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅ ɉÍÁÒÅ ÐÌÁÔÅɊȟ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÅÁÕ Û ÍÁÒïÅ ÈÁÕÔÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÖÁÎÎÅÓ 
ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÅÔ ÄÅÓ ÃÈÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕØ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ Û ÂÁÓÓÅ ÍÅÒ ÐÁÒ ÃÅÓ 
mêmes vannes. 

La cote hivernale sur ce secteur est comprise entre 7.95m et 8.05m CMH. Le ressuyage, à partir des 
vives eaux dÅ ÍÁÒÓ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒÁ naturellement  de façon progressive. En conditions moyennes de 
ÍÁÒïÅ ÄÅ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØȟ ÕÎ ÍÁÒÎÁÇÅ ÖÉÁ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÇÒÁÎÄÓ ÅÔ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄȭÕÎ ÍÏÙÅÎ ÄÅ 
ÓÕÒÖÅÒÓÅȟ ÓÅÒÁ ÒïÁÌÉÓïȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÅØÃïÄÅÎÔÁÉÒÅȟ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏrt à la cote avant le 
cycle de vives eaux, soit évacué rapidement et non stocké. La cote estivale est comprise entre 7.70m 
et 7.80m. Elle pourra être adaptée en fonction des particularités du secteur, le principe général étant 
de maintenir le réseau en eau en période estivale sans occasionner des inondations.  

La gestion hydraulique prévue pour les prairies subhalophiles, dans le cadre de ce cahier des charges 
ÅÓÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÁÃÔÕÅÌ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØȟ #ÅÔÔÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÓt 
ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭïÖÏÌÕÅÒ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ Û ïÔÕÄÉÅÒ ÅÔ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ 
de différents scénarii prospectifs ÄÅÖÁÎÔ ðÔÒÅ ÍÅÎïÓ ÄîÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ Ϊème plan de gestion. 
%Î ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÒÅÔÅÎÕÅ ÌÅ ÃÁÈÉÅÒ Äes charges des niveaux de ce secteur 
ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ ÍÏÄÉÆÉï ÌÏÒÓ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭïÔÁÐÅ ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÐÒïÖÕ Û ΫÁÎÓ ÐÏÕÒ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕÒÁÎÔ 
10ans.  
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Secteur 5 : Prairies du Hode 

La topographie des terrains étant plus haute, les niveaux nécessaires au maintien en eau des baissières 
ÓÏÎÔ ÕÎ ÐÅÕ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÁÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÓȢ ,ȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÁ ÍÁÒïÅ ÅÔ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ 
phréatique de surface sont donc importants. Les prairies du Hode comportent deux points bas : Au 
nord-ouest, la « Mare Plate Ȼ ÅÓÔ ÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÆÆÌÅÕÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÅÎ ÈÉÖÅÒȢ !Õ ÓÕÄ-est, en 
bordure de Seine, les « écores Ȼ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÄïÐÒÅÓÓÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÔÒÁÃï ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÃÈÅÎÁÌ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ 
sont inondés par les débordements du fleuve et la pluie. Hormis ces dépressions, les prairies sont 
concernées par une nappe alluviale « perchée » plus haute que les pleines mers de vive eau et 
alimentée par les précipitations. 

,ÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÇÉÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓÏÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÙÐÅÓ :  

¶ Ouvrages structurant : La vanne B, la vanne « Lukoviack », et la vanne du Creux 16 sont des 
ouvrages de grande section (respectivement 4 m ² et 2 m ²) équipés de clapets anti-retour et 
ÄȭÕÎ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÓÕÒÖÅÒÓÅ ÐÁÒ ÒÅÈÁÕÓÓÅÓ ÓÕÐÅÒÐÏÓÁÂÌÅÓȢ ,ÅÓ ÅÎÔÒïÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÅÃteur se font 
essentiellement par ces ouvrages. 

¶ Ouvrages secondaires : ces ouvrages (5) sont de faible dimension et le contrôle des niveaux 
ÄȭÅÁÕ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ ÐÏÕÒ Ω ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÌÁÐÅÔÓ ÁÎÔÉ-ÒÅÔÏÕÒ ÍÕÎÉ ÄȭÕÎ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÓÕÒÖÅÒÓÅ Û 
la cote de 7.90m CHM. ,ÅÓ Ψ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÒÁÉÎÅÎÔ ÅÎ 
ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÅȢ ! ÔÅÒÍÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÓÅÒÁ ÒÅÐÒÉÓ ÐÁÒ ÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÅÎ ÖÕÅ 
ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒȢ 

¶ /ÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÅØÔÒðÍÅÓ : ce sont des seuils fixes disposés au 
.ÏÒÄ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓȢ )ÌÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÒïÇÕÌÅÒ ÌÅÓ ÅØÃïÄÅÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓ ÖÅÒÓ ÌÅ ÃÁÎÁÌ ÄÅ 
Tancarville. 

Voir atlas cartographique. 

#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÁÌÔÉÍïÔÒÉÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ Ϋ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ 4, la cote 
hivernale sur ce secteur est comprise entre 8.20m et 8.30m CMH. Le ressuyage, à partir des vives eaux 
de mars correspondra à une vidange maîtrisée par le gestionnaire afin de répondre aux contraintes de 
la profession agricole notamment. Il est entendu par le terme « vidange maîtrisée », le fait que le 
ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÖÉÅÎÄÒÁ ÐÒÏÃïÄÅÒ Û ÄÅÓ ÒïÇÌÁÇÅÓ ÄÅ ÖÁÎÎÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÒÅÓÓÕÙÁÇÅ ÍÁÿÔÒÉÓï ÅÔ ÒïÇÕÌÉÅÒ 
ÄÕ ÍÁÒÁÉÓ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÐÒÉÎÔÁÎÉîÒÅȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÎÔÅ ÄÅ ÒÅÓÓÕÙÁÇÅ ÓÏÉÔ ÁÕ ÆÉÎÁÌ ÐÒÏÇÒÅssive et 
non plus abrupte. La date de début de ressuyage étant le 1er avril ɉÅÎÌîÖÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ 
ÒÅÈÁÕÓÓÅ ȾΫɊȟ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÓÅÒÁ ÒÅÔÉÒïÅ ÁÕØ ÖÉÖÅÓ ÁÕØ ÄȭÁÖÒÉÌ ÐÕÉÓ avant chaque marée de vives eaux, une 
ÒÅÈÁÕÓÓÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÓÔ ÅÎÌÅÖïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÃÏÔe estivale fixée. Dans tous les cas, si le ressuyage 
naturel des prairies est plus rapide que les hypothèses faites dans ce cahier des charges, le gestionnaire 
enlèvera volontairement une rehausse afin de correspondre à la réalité du moment et de ne pas re-
ÓÔÏÃËÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ  

En condition moyenne de marée de vives eaux, un marnage via des ouvrages suffisamment grands et 
ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄȭÕÎ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÓÕÒÖÅÒÓÅȟ ÓÅÒÁ ÒïÁÌÉÓïȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÅØÃïÄÅÎÔÁÉÒÅȟ ÐÁÒ 
rapport à la cote avant le cycle de vives eaux, soit évacué rapidement et non stocké. La cote estivale 
est comprise entre 7.80m et 7.90m. Elle pourra être adaptée en fonction des particularités du secteur, 
le principe général étant de maintenir le réseau en eau en période estivale sans occasionner des 
inondations.  
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4. Manipulation des ouvrages et moyens de contrôle des niveaux 
ŘΩŜŀǳ 

Le gestionnaire de la réserve naturelle est seul chargé de la manipulation des vannes et du 
ÒïÇÌÁÇÅ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕȢ En cas de manipulation non autorisée, mettant à mal la gestion 
hydraulique prévue, le gestionnaire se réserve le droit de déroger au présent cahier des charges 
(remplissage en période printanière, vidange hivernale). Ces manipulations, doivent être justifiées 
quant au maintÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÏÕ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȢ 

,Á ÍÁÎÉÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÔÉÅÒÓ ÎÏÎ ÁÕÔÏÒÉÓïÓ ÆÅÒÁ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔÅÓ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ 
juridictions compétentes. 

4ÏÕÔÅ ÅÎÔÒÁÖÅ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÐÏÕÒÒÁ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊet de sanctions. Sont 
notamment visées : 

¶ Les manipulations de vannes par des personnes non habilitées 
¶ ,ȭÅÎÔÒÁÖÅ Û ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÎÏÒÍÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
¶ La dégradation de tout ou partie des ouvrages hydrauliques, des systèmes de fermetures et 

des appareils de mesure 
¶ La manipulation ou le déréglage des échelles limnigraphiques 

Des règles limnigraphiques et des enregistreurs en continu sont installées à proximité des vannes 
des différents secteurs par le gestionnaire de la réserve naturelle. Ces règles sont calées par rapport 
au zéro hydrographique des cartes marines du Havre (niveau CMH).  

5. Entretien des ouvrages, creux collectifs, ouvrages de gestion 

,ȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒï ÐÁÒ ÌÅ 
gestionnaire (vannes) et par les Grands Ports Maritimes du Havre et de Rouen (ouvrages de transfert 
hors réserve naturelle : buses, digues). 

,ȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÃÒÅÕØ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒï ÐÁÒ ÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Ⱥ Mise en 
ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ et application de la gestion des fossés collectifs ». 

6. Réunions et bilans annuels 

)Ì ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÇÁÒÄÅ ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÅÔ ÌÁ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ 
ÅÔ ÓÏÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓȢ  

Deux fois par an, aux mois de mai et novembre, une réunion bilan sur la gestion hydraulique pourra 
être organisée avec le gestionnaire, les représentants des usagers (agriculteurs, roseliers, chasseurs), 
ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ɉ$2%!,ȟ $$4-ȟ !&"Ɋ ÌÅÓ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ ÆÏÎÃÉÅÒÓ ɉ'0MH, GPMR, CLERL) et le 
ÍÏÎÄÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÆ ɉ3/3 %ÓÔÕÁÉÒÅȟ (..%ɊȢ #ÅÓ ÒïÕÎÉÏÎÓ ÓÅÒÏÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 
ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÐÁÓÓïÅ ÅÔ Û ÖÅÎÉÒ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÌÅÕÒÓ 
objectifs.  

Au-delà de ces réunions, un contact de terrain est indispensable avec les usagers. Il devra se faire 
entre un responsable de secteur (à définir pour chaque association) et un représentant de la Maison 
ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȢ #ÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÖÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÓÅÃÔÅÕr seront 
ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÆÒÏÎÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 
dysfonctionnements ou améliorations potentielles avec des personnes directement concernées et 
ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒȢ ,ȭÏÂÊectif de ces petits groupes de travail est la 
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ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÕÎÅ ÒïÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÁÂÏÒÄïÅȟ ÄȭÅÎÔÒÅÖÏÉÒ ÌÅÓ ÆÕÔÕÒÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ ÅÔ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓȢ 

La communication en terÍÅ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒÒÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÖÉÁ ÌÅ ÓÉÔÅ 
ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÄÕ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÏĬ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÅÍÅÓÔÒÅÓ ÌÅÓ ÃÏÕÒÂÅÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÓÅÒÁÉÅÎÔ 
mises à disposition. 
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-3Χ - 3ÕÉÖÉ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 
ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ɉ$3&ȟ 3#/ȟ 3$!'%ȟ $#%ȟ $#3--Ɋ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Veiller à la prise en compte des enjeux et objectifs du plan de gestion de la réserve 
naturelle dans les différentes politiques dans lesquelles la réserve se trouve englobée 
géographiquement ou qui ont une influence plus ou moins directe sur son territoire.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Redéfinir et renforcer les partenariats avec les collectivités et les acteurs industrialo-
portuaires et communiquer / sensibiliser 

Contexte 

Le territoire  de la réserve naturelle est une vaste zone humide littorale. Différentes 
politiques d'aménagement, de développement ou de protection du territoire sont menées 
par des acteurs divers. Il appartient au gestionnaire de la réserve naturelle d'en faire 
reconnaitre et prendre en compte les enjeux et objectifs pour éviter les incompatibilités 
entre ces politiques et le plan de gestion ou le décret portant création de la réserve 
naturelle. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le gestionnaire se tiendra informé et veillera à être représenté dans les processus 
d'élaboration des politiques publiques qui concernent, directement ou indirectement, le 
territoire de la réserve naturelle. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Il est important que les structures porteuses des politiques publiques en question 
informent le gestionnaire de leur élaboration et que celui-ci soit en mesure de se rendre 
disponible. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Ψ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÎ 
ÐïÒÉÐÈïÒÉÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Disposer de retours d'expériences sur des projets de renaturation portés localement 

  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Redéfinir et renforcer les partenariats avec les collectivités et les acteurs industrialo-
portuaires et communiquer / sensibiliser 

Contexte 

A l'échelle de l'estuaire de nombreux projets de restauration écologique existent; dans le 
cadre d'une vision globale de l'estuaire (à définir) les porteurs de projet peuvent échanger 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅ ÒÅÔÏÕÒ 
d'expérience une fois celles-ci réalisées.  

Les enjeux de la restauration de l'estuaire - malgré les objectifs, obligations, possibilités 
de chaque porteur de projet -  doivent s'inscrire dans une vision globale pour obtenir une 
cohérence / efficacité des actions. En effet, certains types de restauration ne peuvent se 
faire qu'en certains sites (supports des conditions environnementales propices à l'atteinte 
des objectifs). Il est donc nécessaire d'aller également chercher les retours d'expiériences 
hors de l'estuaire de la Seine sur des sites comparables (en terme de conditions 
environnementales) à la réserve naturelle 

Description de 
ÌȭÁÃÔion 

L'objectif étant de disposer d'un maximum d'information permettant au gestionnaire 
d'alimenter ses réflexions quant à d'éventuels projets de restauration écologique 

Protocole 
scientifique 

1) participer aux projets locaux et séminaires sur le sujet 

2) trouver des cas comparables hors réserve naturelle les étudier, échanger avec les 
porteurs de projets 

3) Consigner les retours d'expériences pour alimenter les réflexions du gestionnaire 

4) éventuellement prévoir des visites de site avec les acteurs de l'estuaire 

Précautions et 
contraintes S'assurer de la légitimité du gestionnaire à suivre ces projets (thématiques transposables ) 

Localisation Hors réserve naturelle  

Indicateur(s) de 
réalisation Participation aux différents projets 
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-3Ω - %ÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÐÏÕÒÓÕÉÔÅ ÄÅ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ 
ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Prise en compte de la réserve naturelle dans les politiques menées par les collectivités  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Redéfinir et renforcer les partenariats avec les collectivités et les acteurs industrialo-
portuaires et communiquer / sensibiliser 

Contexte 
La réserve naturelle s'étend sur le territoire de quatre communautés d'agglomération et 
de communes et sur trois départements. Les quatres communautés de communes et 
d'agglomération sont, par ailleurs, membres de la Maison de l'Estuaire. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La Maison de l'Estuaire développera ses relations avec les collectivités pour les impliquer 
davantage dans la gestion de la réserve. Les futurs partenariats pourront porter sur la 
prise en compte des enjeux liés à la biodiversité du territoire dans les actions des 
collectivités. La sensibilisation et l'accueil du public apparaissent comme le principal objet 
de ces partenariats potentiels, mais ils pourront également porter sur des sujets touchant 
à la gestion technique de la réserve naturelle ou encore sur la prise en compte d'un certain 
nombre d'influences extérieures sur la réserve: urbanisation, aménagements, 
industrialisation, voies de communication,... 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Ϊ - %ØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÕ ,ÁÂÅÌ 2!-3!2 Û ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 
ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÎ ÒÉÖÅ ÄÒÏÉÔÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Etendre le site Marais Vernier et Vallée de la Risle à la totalité de la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Redéfinir et renforcer les partenariats avec les collectivités et les acteurs industrialo-
portuaires et communiquer / sensibiliser 

Contexte 
Fin 2015, le site du Marais Vernier et de la vallée de la Risle est devenu une zone humide 
d'importance internationale au titre de la convention de Ramsar. Il englobe la partie de la 
réserve naturelle située en rive Sud. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La démarche d'extension du site  sera lancée pour que la totalité de la réserve naturelle 
nationale de l'Estuaire de la Seine soit reconnue comme zone humide d'intérêt 
international au titre de la convention Ramsar. Un travail préalable de sensibilisation des 
acteurs et des collectivités à l'intérêt de cette reconnaissance devra être mené pour 
s'assurer de l'adhésion de toutes les parties prenantes à cette démarche. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

La démarche de labellisation Ramsar doit associer très étroitement les collectivités. La 
réserve naturelle dans son ensemble remplit plusieurs des neuf critères définis pour 
l'identification des zones humides d'importance internationale au titre de la convention 
de Ramsar. Cependant, la démarche lancée en 2009 pour l'obtention de ce label n'avait 
pas abouti du fait des difficultés de gestion de la réserve. 

Localisation Rive droite de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Ϋ - 3ÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÌÕÓ ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅÓ 
ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Prise en compte de la réserve naturelle dans les politiques menées par les collectivités  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Redéfinir et renforcer les partenariats avec les collectivités et les acteurs industrialo-
portuaires et communiquer / sensibiliser 

Contexte 
La réserve naturelle s'étend sur le territoire de quatre communautés d'agglomération et 
de communes et sur trois départements. Les quatres communautés de communes et 
d'agglomération sont, par ailleurs, membres de la Maison de l'Estuaire. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La sensibilisation des élus et des agents des collectivités du territoire de la réserve 
naturelle s'appuiera sur différents outils. Des visites de la réserve naturelle, des 
interventions lors des conseils municipaux ou communautaires pourront être organisées. 
Une lettre d'information spécifique pourrait être diffusée. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ά - !ÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÉÔï ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Associer les acteurs et usagers à la gestion courante de la réserve naturelle 

Evaluer les actions menées par le gestionnaire 

Donner de  la lisibilité aux actions du gestionnaire  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Impliquer les usagers dans la gestion de la réserve (partenariats) 

Contexte 
$ÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÏÕ ÄÅ ÌÏÉÓÉÒÓ ÓȭÅØÅÒÃÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ ÓÕÒ ÌÅ 
territÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÏÕ Û ÐÒÏØÉÍÉÔïȢ %ÌÌÅÓ ÏÎÔ ÕÎÅ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ 
protection des milieux et des espèces de la réserve naturelle. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette instance sera composée des membres suivants : 

- 'ÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ȡ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%Ótuaire 

- %ÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÓÉÇÎÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÕÉ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

Réserve Naturelle Nationale de l'Estuaire de la Seine : GPMR, GPMH, AFB, ONCFS, 

!ÇÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 3ÅÉÎÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȟ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ,ÉÔÔÏÒÁÌ 

- DREAL Normandie 

- Conseil scientifique de la réserve naturelle 

- Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine Normande 

- Usagers : Associations de protection de la nature (2 membres), Agriculteurs (2 

membres), Chasseurs (2 membres), Roseliers (1 membre) et pêcheurs 

professionnels (1 membre), Estuaire de Seine Vivant (1 membre) 

#Å ÃÏÍÉÔï  ÓÅÒÁ ÃÏÎÖÏÑÕïȟ ÐÒïÓÉÄï ÅÔ ÁÎÉÍï ÐÁÒ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȢ )Ì ÓÅ ÒïÕÎÉÒÁ ÄÅÕØ 
ÆÏÉÓ ÐÁÒ ÁÎȢ ,Á -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ Ù ÐÒïÓÅÎÔÅÒÁ ÌȭïÔÁÔ ÄȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÅÎ 
cours et les résultats obtenus notamment sur la base du tableau de bord quand il sera 
ïÔÁÂÌÉȢ #ÅÔÔÅ ÉÎÓÔÁÎÃÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁȟ ÓÉ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȟ ÄÅ ÄïÂÁÔÔÒÅ ÄÅ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ Û ÄÏÎÎÅÒ ÁÕØ 
opérations pour atteindre les objectifs du plan de gestion. Différentes thématiques 
pourront être abordées telles que par exemple: 

- La gestion des niveaux d'eau avec la possibilité d'organiser des visites sur le terrain; 

- Les actions de gestion des zones de non chasse; 

- La question de l'alimentation en eau des mares en lien avec la préservation des 

espèces aquatiques. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3έ - %ÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÓÕÊÅÔÓ 
ÌÉïÓ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÁÕ ÓÕÉÖÉ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÁÕ 
ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Associer les usagers à certaines composantes de la gestion de la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Impliquer les usagers dans la gestion de la réserve (partenariats) 

Contexte 
Les différentes catégories d'usagers sont représentées par des structures associatives ou 
fédératives dont certaines compétences peuvent être utiles à la gestion de la réserve 
naturelle. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le gestionnaire sollicitera, si besoin, les structures représentants les usagers pour établir 
des partenariats sur des actions précises dans les différents domaines d'activités. Ces 
partenariats seront encadrés par des conventions éventuellement soumises, selon leur 
objet, à l'approbation de l'Etat. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ή - .ÏÕÅÒ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ 
Ä΄ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ïÍÅÒÇÅÎÔÅÓ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Encadrer les activités qui viendraient à se développer sur le territoire de la réserve 
naturelle  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
%ÎÃÁÄÒÅÒ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÌÏÉÓÉÒÓ 

Contexte Certaines activités de loisirs apparaissent sur la réserve naturelle en particulier dans sa 
partie maritime. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Lorsque de nouvelles activités de loisirs s'implantent sur le territoire de la réserve 
naturelle, les structures représentant ou fédérant les pratiquants de ces activités seront 
identifiées et rencontrées. Si un cadre réglementaire permet de garantir la compatibilité 
de ces activités avec les objectifs de protection de la biodiversité propres à la réserve 
naturelle, il leur sera proposé d'établir des partenariats dans ce sens, par exemple dans le 
ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÃÈÁÒÔÅ .ÁÔÕÒÁ ΨΦΦΦ. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Il est possible que certaines activités émergentes aient un impact tel qu'il les rende 
incompatibles avec les objectifs de protection de la biodiversité. 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ί - !ÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ Ì΄ÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Optimiser les possibilités d'accéder aux infrastructures d'accueil et de découverte par les 
différents modes de déplacement (voiture, tranports en commun, vélo, à pied...).  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Améliorer l'accessibilité de la réserve 

Contexte 

Les principales infrastructures d'accueil et de découverte de la réserve naturelle (Salle 
Avocette, sentiers de découverte, observatoires) ne sont aujourd'hui facilement 
accessibles qu'en voiture alors que les visiteurs aspirent à pouvoir s'y rendre via les 
transports en commun ou à vélo. Il y a non seulement un problème au niveau de la 
continuité des réseaux (le réseau des transports en commun s'arrête à la frontière du 
territoire de la CODAH, empêchant par exemple la lisaison entre l'agglomération havraise 
et le Pont de Normandie ou discontinuité des voies cyclables dans l'estuaire sur les liaisons 
Est-Ouest et Rive droite-Rive gauche, mais aussi un manque d'aménagements (pas de 
parking à vélo par exemple au départ des sentiers ou sur le parking des observatoires de 
l'Espace Préservé). Il y a églement le problème d'accès au marais du Hode, du fait de 
l'interdiction de circuler sur la Route de l'Estuaire et du très mauvais état de la voie d'accès 
altenative, à savoir la Route des Peupliers. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Contribution du gestionnaire aux réflexions sur les orientations stratégiques prises dans le 
cadre des schémas d'aménagement des modes de déplacement intercommunaux, 
départementaux et régionaux , qui pourront permettre d'améliorer l'accessibilité de la 
réserve en vélo et en transport en commun. 

Réflexion avec le Département de Seine-Maritime et le Grand Port Maritime du Havre 
pour améliorer l'accessibilité du marais du Hode et définir un espace de strationnement 
adapté (en adéquation avec le futur plan de circulation de la réserve naturelle). 

Réflexion sur l'intérêt d'aménager des parkings à vélo aux départs des sentiers de 
découverte avec les instances concernées et en cohérence avec les parcours des futures 
voies cyclables. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Estuaire de la Seine aval 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΧΦ - 0ÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÒïÓÅÁÕØ Ä΄ïÄÕÃÁÔÉÏÎ Û ÌÁ 
ÎÁÔÕÒÅ ÅÔ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Intégrer la réserve naturelle dans les différents projets collectifs de développement et de 
valorisation des actions d'éducation au développement durable et à la nature  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir des programmes de sensibilisation des publics scolaire 

Contexte 

Plusieurs programmes visent à développer et promouvoir auprès des publics, des élus et 
des professionnels de l'éducation, les actions d'éducation au développement durable et à 
la nature dans la région, tels que le programme 'Eduquer à la nature en Haute-
Normandie', le programme pédagogique du Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine 
Normande, ou encore le Collectif Régional pour l'Education au Développement Durable. 
Participer à ces différents programmes permet non seulement de bénéficier des 
opportunités d'échanges d'expériences et de mutualisation des outils pédagogiques mais 
aussi d'améliorer la reconnaissance des actions pédagogiques menées sur la réserve 
naturelle. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Entretenir le partenariat engagé avec le Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine 
Normande en 2012, dans le cadre de la charte Parc +, en respectant les engagements pris, 
en participant aux journées d'échanges et de formation et en valorisant ce partenariat 
dans le guide des animations pédagogiques et dans les supports de communication. 

2) Suivre les activités du Collectif 'Eduquer à la Nature'; valoriser et développer les actions 
menées s'intégrant dans le programme régional. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes Respect de la charte Parc+ 

Localisation  

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de groupes accueillis dans le cadre d'un parcours "Je découvre mon parc"/an 

Nombre d'actions reprises du plan d'action régional "Eduquer à la nature en Normandie" 

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 207 

 Maison de lôEstuaire 

 

-3ΧΧ - 0ÏÕÒÓÕÉÔÅ ÅÔ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ 
ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅ 
ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Asseoir la reconnaissance de la réserve naturelle en tant que site touristique par les offices 
de tourisme du territoire estuarien. Accroître la visibilité des lieux de visite et du 
programme des "Rendez-vous Nature en estuaire de Seine" via les supports de 
communication des offices de tourisme.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer les partenariats avec les acteurs du tourisme 

Contexte 

Pusieurs partenariats intéressants sont déjà établis avec des offices de tourisme du 
territoire, comme celui de la Communauté de communes Caux-Estuaire, de 
l'Agglomération Havraise ou du canton de Honfleur et de Beuzeville. Ces partenariats 
peuvent prendre différentes formes, de la mention de la réserve naturelle et des sites de 
visite dans les supports de communication (site internet et brochures), en passant par la 
promotion des animations,  à la subvention de visites guidées. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Poursuite des partenariats existants : 

- définition annuelle d'un programme spécifique d'animations réalisées sur le territoire 
de compétence de l'office 

- mise à jour annuelle des informations  présentées sur les supports de promotion de 
l'office et diffusion de ces supports 

- information des personnels d'accueil via l'organisation de visites de terrain 

2) Etablissement de nouveaux partenariats avec les autres collectivités  situées sur le 
territoire de la réserve naturelle (Communauté d'agglomération Caux Vallée de Seine, 
Communauté de communes Roumois Seine et Communauté de communes Coeur Côte 
Fleurie) :  

- prise de contact avec le responsable des partenariats et/ou de la programmation de 
l'agenda culturel 

- définition du cadre du partenariat 

- travail à l'intégration de la présentation de la réserve naturelle dans les supports de 
promotion touristique 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation  

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de partenariats reconduits / an 

Nombre de sorties organisées dans le cadre de ces partenariats / an  

Nombre de nouveaux partenariats 
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-3ΧΨ - )ÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 
ÐÒÏÊÅÔ  Ⱥ 0ÁÙÓ Äȭ!ÒÔ ÅÔ Äȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ Ȼ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Intégrer le territoire de la Réserve naturelle de l'estuaire de la Seine dans les programmes 
d'animation prévus sur les territoires de la CODAH et de Caux-Estuaire dans le cadre du 
futur label "Pays d'art et d'histoire"  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer les partenariats avec les acteurs du tourisme 

Contexte 

Les intercommunalités de la CODAH, de Caux-Estuaire et de Criquetot l'Esneval ont 
décidé de déposer communément un dossier de candidature à la DRAC de Normandie 
pour solliciter l'élargissement du label "Le Havre Ville d'art et d'histoire" au label "Le Havre 
- Pointe de Caux -Estuaire Pays d'art et d'histoire". Ce projet d'élargissement du label a 
été élaboré comme un projet patrimonial de territoire, qui aura pour première mission de 
fédérer et de promouvoir les actions de valorisation déjà existantes du patrimoine, qu'il 
soit architectural, paysager ou naturel et pour seconde mission de favoriser l'émergence 
et la concrétisation de nouvelles actions. Le dossier de candidature sera soutenu par les 
élus en novembre 2018. Une mission de préfiguration du futur service en charge de la 
gestion du label "Le Havre - Pointe de Caux -Estuaire Pays d'art et d'histoire" est en cours 
de constitution. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La volonté du gestionnaire de la Réserve naturelle de l'estuaire de la Seine est dans un 
premier temps de faire valoir, auprès de la mission de préfiguration puis du service en 
charge du pilotage du label "Le Havre - Pointe de Caux -Estuaire Pays d'art et d'histoire", 
les actions et infrastructures actuelles de valorisation du patrimoine de la réserve. Dans un 
second temps, il est également envisagé d'étudier, avec l'appui de ce service, de nouvelles 
formes de valorisation du patrimoine, notamment le patrimoine historique, tel que les 
vestiges de l'ancien appontement du bac du Hode, les vestiges de la seconde guerre 
mondiale ou les anciens usages de l'estuaire. 

Dans l'hypothèse où de nouvelles actions viendraient à se concrétiser, celles-ci seront 
intégrées dans les différentes opérations du plan de gestion : création d'infrastructures et 
de supports de valorisation du patrimoine, enrichissement du programme de visites , 
création d'exposition, etc.  

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Intégration d'actions de valorisation de la réserve dans les supports de promotion du futur 
projet de territoire 
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-3ΧΩ - #ÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÓÕÒ Ì΄ÉÄÅÎÔÉÔïȟ ÌÅ ÒĖÌÅ ÅÔ 
Ì΄ÁÃÔÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Informer le public sur l'existence de la réserve naturelle, sa réglementation, son 
patrimoine et les enjeux de sa conservation.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

De nombreuses voies de communication sont employées par le gestionnaire pour 
informer le public sur la réserve et son actualité (site internet, réseaux sociaux, reportages 
télé et presse, lettre d'information électronique). Néanmoins, une enquête menée en 
janvier 2017 dans les rues du Havre auprès d'un échantillon de 522 personnes, a révélé que 
51,5% des personnes sondées ne connaissaient pas la réserve naturelle de l'estuaire de la 
Seine. Il est donc important de poursuivre les efforts de communication et d'information , 
via tous les canaux envisageables et de s'adapter à  l'évolution des technologies de 
communication. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération repose principalement sur l'édition et la diffusion de documents de 
présentation générale de la réserve tels que: 

1) la plaquette officielle 'Réserve Naturelle Nationale de l'estuaire de la Seine' en 

français, anglais et allemand (à rééditer en fonction des besoins), 

2) de nouveaux supports (brochure papier, diaporama, vidéo thématique, exposition 

itinérante) présentant le territoire, le patrimoine naturel et les activités humaines 

qui s'y pratiquent, 

3) le lancement (prévu en 2018) et l'actualisation de la nouvelle version du site 

internet consultable sur les différents types d'outils numériques, dont plusieurs 

pages sont dédiées à la présentation du patrimoine, des activités et des opérations 

de gestion de la réserve naturelle, 

4) la diffusion d'informations sur l'actualité de la réserve (hors animations) par le biais 

des médias (presse, radio, télé) et des réseaux sociaux. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Respect de la charte graphique de la Maison de l'Estuaire 

Adaptation du contenu en fonction de la cible visée 

Localisation  

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de supports 'papier' édités et diffusés  

Nombre de nouveaux supports réalisés 

Statistiques de fréquentation du site internet 

.ÏÍÂÒÅ Ä΄ÁÒÔÉÃÌÅÓȟ Ä΄ïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÒÁÄÉÏ ÅÔ ÄÅ ÒÅÐÏÒÔÁÇÅÓ ÔïÌïÖÉÓÕÅÌÓȣ 

Nombre d'abonnés aux différents réseaux sociaux et à la lettre d'information électronique 
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-3ΧΪ - )ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 
ÓÕÉÖÉ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Favoriser la reconnaissance des missions du gestionnaire par les usagers  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Renforcer la communication auprès des usagers 

Contexte 

Les objectifs et les résultats des opérations menées par le gestionnaire de la réserve 
naturelle sont souvent méconnus par les usagers, créant parfois des situations 
d'incompréhension qui nuisent au dialogue et à l'application de la réglementation relative 
aux usages. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les nombreuses opérations de suivi et de gestion, leurs objectifs et leurs résultats seront 
expliqués aux usagers notamment dans le cadre du Comité Technique de Suivi (opération 
MS6). Des outils de communication adaptés devront être élaborés en partenariat avec les 
structures représentant les usagers. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes Cette opération nécessite une coopération avec les structures représentant les usagers 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΧΫ - 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÏÎÎÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ 
ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Valoriser les pratiques des usagers favorables à la biodiversité pour qu'elles se diffusent 
voire qu'elles se généralisent.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Renforcer la communication auprès des usagers 

Contexte 
L'exploitation des roseaux et des prairies ainsi que la gestion des mares de chasse ont un 
impact fort sur les milieux concernés. Certaines pratiques peuvent avoir un impact positif 
ou participer à la réduction des impacts négatifs de ces activités. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

En premier lieu, les pratiques à promouvoir devront être identifiées pour chacun des 
usages. Une communication adaptée sera ensuite mise en place en partenariat avec les 
usagers pour que ces pratiques puissent se diffuser. 

Par ailleurs, les pratiques des usagers favorables à la biodiversité et, plus globalement, 
leur rôle dans la gestion de la réserve naturelle et la conservation de la biodiversité, seront 
également valorisées par le biais des opérations de sensibilisation et d'accueil du public 
mises en oeuvre par le gestionnaire. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes Cette opération nécessite une coopération avec les structures représentant les usagers 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Χά - 0ÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÒïÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ 
ÄǺÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Mutualiser les ressources, les expériences, les méthodes de travail, les compétences  

Favoriser les échanges et les retours d'expériences 

Faire vivre les valeurs mutuelles des gestionnaires d'espaces naturels  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Coopérer et se rendre visible auprès d'autres gestionnaires de réserves 

Contexte 

Le gestionnaire est partie prenante de plusieurs réseaux de structures ou de personnes 
gestionnaires d'espaces naturels, établis à une échelle nationale ou plus locale : Réserves 
naturelles de France, Réserves naturelles de Normandie, l'Agence Française pour la 
Biodiversité à laquelle l'Agence des Aires Marines Protégées a été intégrée, les gardes du 
littoral, les chargés de mission Natura 2000, etc.  

La participation du gestionnaire à ces différents réseaux d'agents qui partagent des 
problématiques professionnelles similaires permet de se tenir informé de l'évolution du 
contexte réglementaire, scientifique et technique associé à la gestion des espaces 
naturels, de participer à des journées d'échanges techniques, à des sessions de formation 
continue ou encore de mutualiser les compétences.  

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Participation et contribution de l'équipe gestionnaire de la Réserve naturelle de l'estuaire 
de la Seine aux réunions des commissions thématiques, aux journées d'échanges 
techniques, aux journées et sessions de formation, aux congrès et séminaires organisés 
par les différents réseaux pré-cités, à la réalisation collective de divers recueils 
d'expériences, guides méthodologiques, référentiels techniques et au contenu 
rédactionnel des différents supports d'information diffusés par ces réseaux. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation  

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Χέ - $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 
ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ɉ2.&ȟ !-0ȟ 
ÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓȟȢȢȢɊ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Renforcer le soutien et la contribution des instances scientifiques à la mise en oeuvre 
effective du plan de gestion de la Réserve naturelle de l'estuaire de la Seine, notamment 
pour les opérations associées à la production de connaissances et à la problématique du 
changement climatique. 

Continuer à alimenter des bases de données supra-territoriales  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Rendre la réserve visible et faire valoir ses problématiques auprès des réseaux 
scientifiques 

Contexte 

Le gestionnaire d'une réserve naturelle n'a ni pour mission principale ni les compétences 
requises pour mener à bien des programmes de recherche sur des thématiques très 
pointues. C'est pourquoi il est important qu'il puisse s'appuyer sur les compétences et 
l'expertise de structures de recherche, qu'il va pouvoir mobiliser, par le biais de 
partenariats ou de contrats de sous-traitance.  

Par contre il participe par le biais de ces suivis à plusieurs réseaux scientifiques nationaux 
voir internationaux. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Poursuite et développement des relations avec les structures de recherche, les 

chercheurs et enseignants chercheurs des différents laboratoires de recherche 

susceptibles de travailler sur les problématiques auxquelles la mise en oeuvre du 

4ème plan de gestion doit répondre. 

2) Sollicitation des structures intéressées par le programme d'études et de recherche du 

4ème plan de gestion. 

3) Réflexion mutuelle sur la problématique, le cadre de l'étude, le protocole, etc. 

4) Dans l'hypothèse où des partenariats viendraient à se concrétiser, ils seront 

directement suivis, soit dans le cadre de l'étude ou du programme de recherche 

proprement dit, soit dans le cadre de l'opération MS "Suivi des partenariats et 

conventions". 

5) Continuer les partenariats déjà en vigeur dans le troisième plan de gestion, 

notamment sur les oiseaux (RNF, WI, PNA...) 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de structures de recherche avec lesquelles le gestionnaire est en relation 
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-3Χή - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ÍÅÎïÅÓ ÓÕÒ ÌÁ 
ÒïÓÅÒÖÅ ÐÁÒ Ä΄ÁÕÔÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Se tenir informé des programmes de recherche et des études conduits par les autres 
structures. 

Veiller au respect des décrets de la réserve naturelle et de la réglementaiotn sur la 
protection de la faune et de la flore. 

Veiller à une conduite des études en bonne adéquation avec le plan de gestion.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 

Rendre la réserve visible et faire valoir ses problématiques auprès des réseaux 
scientifiques 

Contexte 

L'estuaire de la Seine est le sujet et le terrain de nombreux programmes d'étude et de 
recherche menés par les différents laboratoires des universités normandes, ainsi que par 
le GIP Seine-Aval. Il est important que le gestionnaire de la Réserve naturelle de l'estuaire 
de la Seine se tienne informé et soit informé de la conduite de ces différentes études, afin 
de veiller au bon respect du site et de sa réglementation, mais aussi d'avoir l'opportunité, 
en accord avec les scientifiques, de suivre la réalisation et les résultats de ces études. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

 

1) Dans le cadre des différents partenariats établis dans l'opération "Développement des 
partenariats avec les instances scientifiques (RNF, AMP, universités,...)", il s'agit aussi de 
suivre les études et les activités de recherche menées dans la réserve par différents 
bureaux d'études et laboratoires de recherche, en dehors des sollicitations du 
gestionnaire. 

2) Le cas échéant information sur la réglementation en vigueur dans la réserve naturelle, 
conseil et accompagnement des équipes sur le terrain. 

3) Suivi des résultats. 

4) Utilisation des résultats dans la gestion de la réserve 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Veiller au respect du décret de la réserve naturelle et de la réglementation pour la 
protection de la faune et de la flore 

 

Localisation Etudes et programmes de recherche localisés à l'intérieur du périmètre de la Réserve 
naturelle de l'estuaire de la Seine. 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre d'études et de programmes suivis 
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-3Χί - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓ 

Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Mettre à la disposition des salariés des outils et matériel adaptés à leurs missions  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien des outils de travail 

Contexte Les salariés disposent d'outils, d'équipements et de matériels nécessaires à 
l'accomplissement de leurs missions. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les différentes missions relevant de la compétence du gestionnaire requiérent des outils 
et équipements spécifiques qui doivent être fournis aux salariés par leur employeur. Selon 
les missions, il peut s'agir d'outillage, de matériel de débrousaillage, de vêtements de 
travail et d'uniformes ou encore de matériel optique. Ces matériels, outils et équipement, 
doivent être entretenus et renouvelés périodiquement. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΨΦ - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Permettre aux salariés de la Maison de l'Estuaire de se déplacer pour réaliser leurs 
missions.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien des outils de travail 

Contexte La Maison de l'Estuaire tient à la disposition de ses salariés une flotte de 6 véhicules. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Pour garantir l'effcacité des salariés  et leur offir de bonnes conditions de travail et de 
sécurité, les véhicules doivent être maintenus en bon état de fonctionnement. 

Les véhicules font l'objet de location à longue durée et doivent être renouvelés tous les 4 
ans. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Les véhicules doivent être adaptés à l'usage qui en est fait. Certains sont donc adaptés au 
tout terrain, 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΨΧ - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÂÁÔÅÁÕ Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Permettre aux salariés d'accéder à la partie maritime de la réserve naturelle  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien des outils de travail 

Contexte La Maison de l'Estuaire possède un bateau semi rigide d'une longueur de 5 m et équipé 
d'un moteur de 50 cv. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le bateau doit faire l'objet d'un entretien régulier pour le maintenir en état de 
fonctionnement dans un souci d'effcacité et de sécurité des opérations en mer et dans 
l'estuaire. 

Le bateau devra être renouvelé pour conserver le niveau de sécurité des interventions 
maritimes et, éventuellement, pour adapter ses caractéristiques à l'évolution des 
missions. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Le bateau doit être suffisament polyvalent pour permettre toutes les opérations 
maritimes: suivis, gestion et surveillance. 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΨΨ - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ 
ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅÓ 

Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Fournir aux salariés des outils de travail adaptés et de bénéficier des évolutions 
technologiques  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien des outils de travail 

Contexte Chaque salarié de la Maison de l'Estuaire dispose d'un poste informatique qui fonctionne 
en lien avec un serveur. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La maintenance courante et la mise à jour sont assurées par un membre du personnel. 
Pour les interventÉÏÎÓ ÐÌÕÓ ÌÏÕÒÄÅÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÓÅÒÖÅÕÒȟ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ Á 
recours à un prestataire spécialisé.  

Les ordinateurs et les logiciels doivent être régulièrement renouvelés pour faire face à leur 
obsolescence et s'adapter aux évolutions et à d'éventuels nouveaux usages. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes Le matériel doit être en quantité  et de niveau technique suffisant. 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΨΩ - %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÌÏÃÁÕØ Priorité 

But(s) ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Conserver des locaux offrant des conditions de travail satisfaisantes  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Entretien des outils de travail 

Contexte La Maison de l'Estuaire occupe deux locaux de bureau auxquels s'ajoutent un garage pour 
le bateau et un garage pour le matériel et l'outillage. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

)Ì Ó΄ÁÇÉÔ ÄÅ ÐÅÔÉÔÓ ÔÒÁÖÁÕØ Ä΄ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÌÏÃÁÕØ ɉÐÌÏÍÂÅÒÉÅȟ ÍÅÎÕÉÓÅÒÉÅȟ ïÌïÃÔÒÉÃÉÔïȟȣɊȢ ,Å 
ménage des bureaux est assuré par un prestataire 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Les locaux actuellement loués par la Maison de l'Estuaire présentent une capacité 
d'accueil qui atteint ses limites, La Maison de l'Estuaire manque d'un local pour remiser 
son matériel lours: tracteur, remorque, tonne à eau, 

Localisation  Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΨΪ - 'ÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Gérer et encadrer le personnel  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte 
La Maison de l'Estuaire emploie 15 salariés en contrat à durée indéterminée, Elle emploie 
régulièrement du personnel temporaire pour des missions ponctuelles ou saisonières. Elle 
accueille également chaque année plusieurs volontaires en service civique 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

#ÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ɉÓÁÌÁÉÒÅÓȟ ÃÏÎÇïÓȟȣɊȟ 
l'encadrement, l'animation de l'équipe ainsi que les éventuels recrutements. Elle englobe 
notamment les réunions péiodiques du personnel dans sa totalité ou en groupes 
restreints. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΨΫ - &ÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Maintenir le niveau de qualification des agents  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte Les missions des agents peuvent évoluer, tout comme les connaissances scientifiques et 
les techniques de gestion. Des formations s'avèrent donc régulièrement nécessaires. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les besoins de formation seront examinés conjointement par la direction, le délégué du 
personnel et les intéressés afin de déterminer des priorités en fonction des demandes, du 
temps et des financements disponibles. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Il convient de veiller à la compatibilité des temps de formation avec un certain nombre de 
missions qui peuvent être saisonnières. 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Ψά - 2ÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅ 
ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ ÁÄÍÉÎÉÔÒÁÔÉÖÅÓ ÅÔ 
ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓȟ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓ 
ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ 

Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Représenter la structure gestionnaire et la réserve naturelle  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte La gestion de la réserve naturelle implique des relations entre le gestionnaire et 
différentes instances, collectivités, établissements publics et partenaires. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Le personnel de la Maison de l'Estuaire est amené à participer au comité consultatif de la 
réserve, aux réunions du conseil scientifique. Il représente la réserve dans différents 
réseaux: Réserves naturelles de France, Aires Marines Protégées, Natura 2000, réseau des 
Réserves Naturelles de Normandie, Gestionnaires des sites du Conservatoire du Littoral.  

Le gestionnaire travaille en collaboration étroite avec les services de l'Etat (DREAL, 
DDTM, ...) et doit  échanger avec eux très régulièrement. 

La Réserve se tient sur le territoire des GPM de Rouen et du Havre ainsi que du 
Conservatoire du LIttoral. Le gestionnaire entretient donc nécessairement des relations 
étroites avec ces trois structures.  

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Ψέ - 3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÅÔ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Favoriser les échanges avec divers partenaires  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte La gestion de la réserve naturelle nécessite de lier un certain nombre de partenariats qui 
se concrétise par des conventions qui comportent souvent un volet financier. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les partenariats et les conventions avec les Grands Ports Maritimes, l'Agence de l'Eau 
Seine Normandie demandent un suivi spécifique notamment quand ils sont établis dans le 
cadre de mesures compensatoires ou d'accompagnement en vironnemental. 

Une réflexion et des démarches seront engagées pour concrétiser de nouveaux 
partenariats de nature à favoriser la gestion de la réserve.  

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Ψή - 'ÅÓÔÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÇïÎïÒÁÌÅ Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Veiller à ce que la structure remplisse ses obligations administratives  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte Un certain nombre de tâches administratives générales sont nécessaires au 
fonctionnement de la structure. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération relève des compétences du responsable administratif et financier: 
ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓȟ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÕÒÒÉÅÒȟ ÄÅÓ ÁÐÐÅÌÓ ÔïÌïÐÈÏÎÉÑÕÅÓȟ ȣ 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3Ψί - 'ÅÓÔÉÏÎ ÂÕÄÇÅÔÁÉÒÅ Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Préparer et suivre le budget  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte 

Le gestionnaire fonctionne avec des budgets annuels associant différents financeurs, 
principalement l'Etat, l'Agence de l'Eau et les Grands Ports Maritimes du Havre et de 
Rouen. Un partie de ses recettes provient également des redevances versées par les 
usagers au titre des proriétés du Conservatoire du Littoral. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Un budget prévisionnel est établi chaque année. Un suivi des différentes sources de 
financement est ensuite nécessaire en lien avec la trésorerie de la structure. La 
comptabilité analytique permet d'affecter précisément les dépenses et recettes propres à 
chaque opération du plan de gestion. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

La Maison de l'Estuaire doit conserver un gestion budgetaire garantissant l'équilibre de 
ses comptes. 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΩΦ - 2ïÄÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÉÌÁÎÓ Ä΄ÁÃÔÉÖÉÔï Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 2ÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ matériels, 
humains et financiers  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte 
Les différents partenariats, les différentes sources de financement  mais aussi la vie de la 
structure associative gestionnaire demandent la rédaction de différents rapports et bilans 
d'activité. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les bilans et rapports sont élaborés et rédigés chaque année par les salariés. Ces bilans 
portent soit sur toute l'activité de la structure soit sur des domaines précis: accueil du 
ÐÕÂÌÉÃȟ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȟȣ 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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-3ΩΧ - !ÎÉÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÖÉÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÖÅ Priorité 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔion &ÁÉÒÅ ÖÉÖÒÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÓÅÓ ÓÔÁÔÕÔÓȢ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Administration de la structure gestionnaire 

Contexte 
La Maison de l'Estuaire est une association. A ce titre, ses statuts prévoit la constitution 
d'un conseil d'administration et d'un bureau. Elle a la particularité de rassembler des 
membres, personnes morales et personnes physiques. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les salariés, principalement le directeur, le responsable administratif et le délégué du 
personnel,  sont associés aux réunions de bureau, du conseil d'administration et aux 
assemblées générales. Ces différents évènement récurents demandent un temps de 
préparation plus ou moins long. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

La composition de la Maison de l'Estuaire évolue régulièrement suite à la démission de 
certains de ses membres personnes physiques. Il est donc nécessaire de les renouveler et 
de permettre l'adhésion de nouveaux membres. 

Localisation Réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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0!Χ - $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Ä΄ÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅ 
ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ 
ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Renforcer les liens entre les écoles des communes de la réserve naturelle et l'espace 
naturel protégé  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir des programmes de sensibilisation des publics scolaire 

Contexte 

Il s'agit de développer une nouvelle manière de travailler avec les établiissements scolaires 
et en particulier les écoles des communes de la réserve naturelle, afin de créer les 
conditions d'une plus forte appropriation de la réserve par les élèves,  leurs familles, les 
adultes encadrants et de créer un synergie à l'échelle de la commune. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération se traduira par l'élaboration, à minima tous les deux ans (en année 
scolaire), d'un nouveau projet pédagogique en étroite collaboration avec une  école du 
territoire de la réserve, qui permette de cibler l'ensemble des classes. L'idée est de 
construire un projet de découverte et d'étude de la réserve naturelle spécifique, qui 
s'inscrive sur l'ensemble de l'année scolaire et qui s'appuie sur un élément marquant du 
patrimoine situé sur le territoire de la commune (une espèce, un milieu, une activité, un 
lieu, une problématique, etc). Le fil conducteur du projet sera la réalisation d'une 
production collective de l'ensemble des élèves. 

Le pilotage technique et l'établissement du plan de financement de l'opération se fera 
avec l'appui du réseau des structures éducatrices du Parc Naturel Régional des Boucles de 
la Seine Normande, des conseillers pédagogiques et du collectif "Eduquer à la Nature en 
Normandie". 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Mesures de sécurité 

Dérangement potentiel de la faune 

Capacité d'accueil des infrastructures 

Localisation Ecoles du territoire, périmètre de la Réserve naturelle de l'estuaire de la Seine pour les 
activités de terrain 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Réalisation (ou non) d'un projet tous les 2 ans 

Degré d'implication de la municipalité 
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0!Ψ - /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ Ä΄ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 
ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÌÏÉÓÉÒÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Reconnecter les enfants avec la nature et les initier à la biodiversité. 

Leur apporter des connaissances, des compétences et un savoir-être vis-à-vis de leur 
environnement. 

Développer les activités ludiques et participatives de découverte de la nature .  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir des programmes de sensibilisation des publics scolaire 

Contexte 
Activité pédagogique historique sur la réserve depuis le début des années 2000, mais qui 
accuse une  baisse de régime depuis 2015, suite à une baisse des commandes émanant 
des structures pilotées par les intercommunalités. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Adaptation des projets pédagogiques au contexte particulier des centres de loisirs en 

privilégiant les activités ludiques et participatives. Travail qui peut être mené avec 

l'aide du colletif "Eduquer à la nature en Normandie". 

2) Gestion des réservations et du planning d'animation 

3) Préparation et réalisation des animations 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Mesures de sécurité 

Dérangement potentiel de la faune 

Capacité d'accueil des infrastructures 

Localisation Maison de la réserve - Salle Avocette, mares pédagogiques, sentiers de découverte, 
centres de loisirs 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre d'interventions réalisées /an 

Nombre de participants/an 

Nombre de projets pédagogiques réadaptés 

Nombre de nouvelles activités pédagogiques développées 
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0!Ω - 0ÏÕÒÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ 
ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅÓ 
ÎÉÖÅÁÕØ ÃÉÂÌïÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Reconnecter les élèves avec la nature et les initier à la biodiversité. 

Initier les élèves à la démarche scientifique. 

Leur apporter des connaissances, des compétences et un savoir-être vis-à-vis de leur 
environnement. 

Poursuivre l'adaptation et la diversification des projets pédagogiques pour être en mesure 
de sensibliser tous les niveaux scolaires, de la maternelle aux formations post-bac.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Définir des programmes de sensibilisation des publics scolaire 

Contexte 

La Maison de l'Estuaire a assuré ces dernière années, en moyenne, l'accueil d'un centaine 
de groupes scolaires par an, en leur proposant un panel de 6 projets pédagogiques 
différents, permettant d'aborder des thématiques spécifiques au contexte de l'estuaire de 
la Seine. Dans l'ensemble les enseignants ont une très bonne appréciation des projets 
pédagogiques proposés, quel que soit le niveau scolaire concerné. Seul bémol, la structure 
a toutefois toujours des difficultés (personnel, espace disponible) pour répondre à toutes 
les demandes émanant des enseignants. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Amélioration du contenu des projets pédagogiques existants et développement de 

nouveaux projets en prenant en compte la spécificité et l'évolutivité des conditions de 

terrain (praticabilité, intérêt pédagogique, sécurité, risque de perturbation...), les 

programmes scolaires, les attentes des enseignants et si possible les objectifs inscrits 

dans le plan d'action régional 'Eduquer à la nature'. Le développement de nouveaux 

programmes s'articulera autour de 3 axes : la valorisation du patrimoine des autres 

sites de la réserve (marais du Hode, Rive Sud, Côte de Grâce), l'étalement des séances 

d'animation sur la basse saison avec le développement des interventions en classe et 

pour finir le développement des interventions avec les classes du secondaire.  

2) Gestion des réservations et du planning d'animation 

3) Préparation du contenu et matériel et réalisation des interventions d'animation  

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Mesures de sécurité 

Dérangement potentiel de la faune 

Capacité d'accueil des infrastructures 

Localisation Maison de la réserve - Salle Avocette, mares pédagogiques, sentiers de découverte, 
établissements scolaires 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre d'interventions réalisées en fonction des niveaux scolaires /an 

Nombre de participants/an 

Indice de satisfaction des enseignants 

Nombre de projets pédagogiques réadaptés 

Nombre de nouveaux projets pédagogiques développés 
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0!Ϊ - 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ 
ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÕ ÔÏÕÒÉÓÍÅ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Mieux faire connaître la réserve naturelle auprès des professionnels du tourisme (gérants 
ÄÅ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÖÉÓÉÔÅȟ ÈĖÔÅÌÌÉÅÒÓȟ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÇÿÔÅÓ ÅÔ ÃÈÁÍÂÒÅÓ Ä΄ÈĖÔÅÓȣɊ  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer les partenariats avec les acteurs du tourisme 

Contexte 

Parmi le public qui participe aux activités de découverte de la réserve naturelle, la part des 
touristes demeure très minime. Une information ciblée des acteurs du tourisme du 
territoire estuarien permettrait d'améliorer leur connaissance de la réserve naturelle et de 
ses intérêts touristiques et de favoriser leur contribution à sa promotion auprès de leurs 
clients. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Dans le cadre des partenariats établis avec les offices de tourisme, le gestionnaire peut 
être invité à présenter le territoire aux acteurs du tourisme à l'occasion de journées 
"Eductour". Ces journées sont de belles opportunités pour faire visiter la réserve naturelle 
à un public professionnel généralement non averti et à élargir le réseau de contacts. 

2) Compléter et actualiser le listing des acteurs tourisitiques pour développer la diffusion 
des informations et des supports de communication (plan de découverte de la réserve, 
programme des "Rendez-vous nature en estuaire de Seine") 

3) Travailler à une meilleure intégration de la réserve naturelle et de ses spécificités dans 
les discours des guides touristiques (par ex. visites en bateau et croisières au départ de 
Honfleur, de Deauville-Trouville, du Havre...) 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Mesures de sécurité 

Dérangement potentiel de la faune 

Capacité d'accueil des infrastructures 

Localisation Maison de la réserve - Salle Avocette, mares pédagogiques, sentiers de découverte, points 
Ä΄ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ɉÂÅÌÖïÄîÒÅÓȣɊ 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de visites du type "Eductour"  / an 

Nombre de nouveaux acteurs touristiques professionnels intégrés au listing de diffusion 
des informations et supports de promotion 
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0!Ϋ - !ÃÃÕÅÉÌ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ ÏÕ ÄÅ 
ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Accueillir les groupes constitués (associations, institutions et entreprises) et leur faire 
découvrir la réserve naturelle  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

En plus du grand public, des groupes scolaires et groupes de centres de loisirs, une dizaine 
d'entreprises et de structures, qu'elles soient associatives ou institutionnelles,  sollicitent 
chaque année le gestionnaire pour faire découvrir la réserve naturelle à leurs membres ou 
salariés. Ce volet de l'accueil, bien que minime du point de vue du nombre de groupes 
concernés, ne doit pas être négligé car il contribue à accroître la notoriété de la réserve 
naturelle en Normandie et parfois bien au-delà. Sera également inclus dans cette nouvelle 
opération le travail de rapprochement à mener auprès des entreprises du secteur 
industriel implantées en Vallée de Seine, afin de les sensibiliser aux enjeux de préservation 
de la réserve naturelle de l'estuaire de la Seine. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Concernant les demandes émanent de groupes constitués, la démarche est la même que 
pour les autres types de groupes : 

1) Réception et acceptation des demandes en fonction des disponibilités de l'équipe 

salariée 

2) Etablissement d'un devis 

3) Validation du devis par la structure demandeuse 

4) Réalisation de l'animation 

Concernant plus spécifiquement les entreprises industrielles de la Vallée de Seine : 

1) Répertoire des industries et entreprises (services environnement, secrétariat de 

direction...). 

2) Prise de contact, transmission de l'information générale sur la réserve naturelle 

et proposition de visite guidée sur le terrain. 

3) Organisation et animation de visites guidées intégrant le cas échéant une 

présentation des actions de gestion du site. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Mesures de sécurité 

Dérangement potentiel de la faune 

Capacité d'accueil des infrastructures 

Localisation Maison de la réserve - Salle Avocette, mares pédagogiques, sentiers de découverte, points 
d'observation (belvédèreÓȣɊ 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre d'interventions réalisées /an 

Nombre de participants / an 
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0!ά - /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ Û ÄÅÓ 
ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Informer le public et éveiller son intérêt pour la réserve naturelle. Sensibiliser le public à la 
biodiversité de l'estuaire de la Seine.  

Promouvoir les différents sites d'accueil  et le programme des Rendez-vous Nature en 
estuaire de Seine.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

La Maison de l'Estuaire participe régulièrement à des évènements publics organisés sur le 
territoire estuarien, auxquelles elle est  invitée  (Fête du Parc, Fête de la Mer, Salon de la 
Nature et du TerroiÒȟ 3ÐÏÔ .ÁÔÕÒÅȣȢɊ ÅÔ Û Ì΄ÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅÓÑÕÅÌÓ ÅÌÌÅ Ó΄ÁÔÔÁÃÈÅ Û ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌÅÓ 
spécificités de la réserve naturelle et à faire découvrir le patrimoine naturel . Moins 
fréquemment, la Maison de l'Estuaire est amenée à  organiser des évènements 'in situ' 
visant à faire découvrir la réserve naturelle à un spectre de public élargi, en associant un 
programme de visites à la rencontre avec les différents acteurs et usagers du site. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération est renouvelée et revue chaque année. 

1) Planification de la participation aux évènements (au moment du budget prévisionnel). 

2) Participation aux différentes réunions et échanges liés à la préparation des 
évènements. 

3) Le cas échéant et en fonction des réalisations déjà menées dans le cadre de l'opération 
"Mettre en oeuvre un plan de communication annuel des connaissances scientifiques", 
réalisation de nouveaux panneaux ou outils pédagogiques. 

4) Pour chaque évènement : préparation du matériel. 

5) Pour chaque évènement : montage, animation et démontage du stand . 

Dans le cas particulier où la Maison de l'Estuaire est organisateur d'évènement, l'opération 
comprend en plus la définition de la programmation des activités, la gestion des 
matériels, le montage budgétaire et puisqu'il est vraiment spécifique à l'évènement, la 
mise en oeuvre du plan de communication.  

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Mesures de sécurité 

Dérangement potentiel de la faune 

Capacité d'accueil des infrastructures 

Localisation Maison de la réserve - Salle Avocette, mares pédagogiques, sentiers de découverte, points 
Ä΄ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ɉÂÅÌÖïÄîÒÅÓȣɊ 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de participations à un évènement / an 
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0!έ - %ÃÈÁÎÇÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃ Ⱥ ÈÏÒÓ ÌÅÓ ÍÕÒÓ Ȼ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Informer les habitants du territoire et éveiller leur intérêt pour la réserve naturelle et son 
patrimoine.  

Initier un lien entre les habitants et le territoire de la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

Parallèlement aux évènements 'de grande ampleur', dans le cadre desquels les échanges 
avec un public 'de masse' sont surtout axés sur les offres de découverte de la réserve 
naturelle et se nouent autour d'activités ludiques, le gestionnaire souhaite développer 
d'autres formes de rencontres avec le public, en allant au plus près des habitants, dans les 
communes proches de la réserve naturelle, afin de pouvoir échanger de manière plus 
approfondie et informelle sur les questions qui touchent à la protection, à la gestion du 
site et aux possibilités de le découvrir et de s'y promener. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Sans compter les communes voisines, le territoire de la réserve naturelle s'étend déjà sur 
15 communes et une grande ville Le Havre, qui compte pas moins d'une trentaine de 
quartiers. Le nombre de lieux (communes, quartiers, mais aussi université, café, etc)  
propices à l'organisation de ces rencontres est donc important et il sera impossible d'en 
cibler la totalité ÅÎ ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÁÎÎïÅȢ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ 
aussi facilitée par les relations nouées avec les municipalités, dans le cadre des opérations 
"Etablissement et poursuite de partenariats avec les collectivités" et "Sensibiliser les élus 
et les services des collectivités". 

Cette forme de rencontre n'ayant jamais été expérimentée par le gestionnaire, il serait 
préférable , dans un premier temps, de procéder à une phase de test, basée sur un nombre 
limité de rencontres, de tenter différentes formes d'approches et de discussions 
(conférence/débat, café/débat, jeux de rôles, etc) et d'en évaluer l'intérêt et l'efficacité. 

Dans un deuxième temps, dans l'hypothèse où cette expérience porterait ses fruits, la 
formule la plus adaptée (type de lieu, créneau horaire, contenu..) pourrait être reproduite 
chaque année de manière plus régulière (de l'ordre de 5 à 10 rencontres par an) et venir 
étoffer le programme des "Rendez-vous Nature en estuaire de Seine" (voir opération " 
Mettre en oeuvre un programme de visites de la réserve"). 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Communes at agglomération situées sur le territoire de la Réserve naturelle de l'estuaire 
de la Seine 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de rencontres organisées / an 

Nombre de participants / an 
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0!ή - -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Ä΄ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÖÉÓÉÔÅÓ ÄÅ ÌÁ 
ÒïÓÅÒÖÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Accueillir et accompagner les publics dans leur découverte de la réserve naturelle de 
l'estuaire de la Seine sous tous ses aspects (naturel et humain). 

Reconnecter le public avec la nature, le marais.  

Sensibiliser le public à la diversité et à la fragilité du vivant.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

Un programme d'animation intitulé 'Rendez-vous Nature en estuaire de Seine' est en 
place depuis 2008 et permet d'accueillir le grand public (individuels, couples, familles) 
dans le cadre d'une trentaine d'animations en moyenne, programmées tout au long de 
l'année et réalisées sur les différents sites d'intérêt touristique de la réserve naturelle. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération sera menée en cohérence avec l'opération "Poursuite et développement 
des partenariats avec les structures de promotion touristique du territoire estuarien", 
l'opération "Echanges avec le public "hors les murs" et l'opération "Implication de la 
réserve naturelle dans le projet "Pays d'art et d'histoire". Elle sera reconduite chaque 
année selon le déroulement suivant : 

1) Définition de la programmation des animations, visites guidées et manifestations 

en fonction du bilan de l'exercice de l'année (fréquentation, déroulement, 

satisfaction du public) et des attentes des partenaires de promotion touristique 

actuels et futurs. Le programme doit être établi au plus tard en décembre de 

l'année précédente afin de garantir un délai suffisant pour la promotion. 

2) Définition du planning de disponibilité et répartition des animations entre les 

différents animateurs qui auront la charge de les préparer et de les animer. 

3) Gestion des réservations. 

4) Préparation et réalisation des animations 

5) Bilan d'activité de l'année en cours (nombre d'animations réalisées, nombre de 

participants, etc). 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Mesures de sécurité 

Dérangement potentiel de la faune 

Capacité d'accueil des infrastructures 

Localisation 2ïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ì΄ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ ÐÏÉÎÔÓ Ä΄ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ɉÂÅÌÖïÄîÒÅÓȣɊȟ 
communes de la réserve naturelle, Espaces Naturels Sensibles de l'estuaire de la Seine 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de rendez-vous organisés / an 

Fréquentation du public /an 
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0!ί - !ÎÉÍÅÒ ÅÔ ÄÙÎÁÍÉÓÅÒ ÌÁ 3ÁÌÌÅ !ÖÏÃÅÔÔÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Améliorer la fréquentation de la Salle Avocette 

Informer le public sur l'intérêt du patrimoine de la RN et sur sa gestion 

Promouvoir auprès des visiteurs les activités de sensibilisation et les différents sites 
d'accueil du public sur la RN  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

La Salle Avocette, actuelle Maison de la réserve, est située au sein de l'unique pôle 
d'accueil du public au pied du Pont de Normandie. Cet espace a plusieurs vocations :  

- faire connaître la réserve naturelle, son patrimoine et sa réglementation, 

- faire connaître les actions menées pour contribuer à sa protection et les usages 

- valoriser les sentiers de découverte et les différents programmes d'animations, 

- et plus généralement, sensibiliser le public à la préservation de la nature. 

La Salle Avocette est ouverte au public de mars à octobre, les mercredis, samedis et 
dimanches après-midi. L'entrée est libre. 

Malgré les travaux de rénovation de l'espace et de l'exposition permanente réalisés en 
2014, la fréquentation du lieu ne s'est pas améliorée depuis. Il s'agit de trouver de 
nouvelles idées (expositions temporaires, activités ludiques, rencontres...) pour redonner 
de l'attractivité à la Salle Avocette, notamment vis-à-vis des habitants du territoire 
estuarien. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Cette opération intègre plusieurs actions qui seront menées de front tout au long du plan 
de gestion : 

1) Animation de la Salle Avocette, au minimum selon la fréquence d'ouverture 

suivante : du mois de mars à octobre, les mercredis, samedis et dimanches après-

midi. La fréquence pourra être revue en fonction de l'évolution de la 

fréquentation du site et de la disponibilité du personnel qualifié. 

2) Organisation d'expositions temporaires  (peinture, sculpture, photographie, 

biodiversité, patrimoine historique...) et d'animations thématiques. 

3) Renouvellement de la maquette de l'estuaire de la Seine. 

4) Création de nouvelles activités ludiques et pédagogiques (matérielles et 

numériques) venant compléter l'exposition permanente. 

5) Gestion de la boutique (gestion et renouvellement des stocks, création de sujets 

en plâtre, création de produits spécifiques à la réserve naturelle comme une 

affiche...). 

6) Gestion du point d'information touristique. 

7) Suivi de la  fréquentation. 

Protocole 
scientifique   

Précautions et 
contraintes  

Localisation Maison de la réserve - Salle Avocette 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Fréquentation /an 

Nombre d'expositions temporaires et d'animations thématiques /an 

Bilan comptable de la boutique 
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0!ΧΦ - #ÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ Û ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
ÒÅÐÏÓÏÉÒÓ ÈÏÒÓ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÎ ÒÉÖÅ ÇÁÕÃÈÅ 

Priorité 

3 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

Informer les usagers des plages sur l'écologie et les besoins des oiseaux littoraux et 
notamment des limicoles (repos et reproduction). En rive sud tous les reposoirs de marée 
haute sont situés or réserve, c'est un secteur très fréquenté par les activités anthropiques 
qui peuvent avoir un impact considérable sur les populations d'oiseaux présentes.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Développer l'information et la sensibilisation auprès du grand public 

Contexte 

Expliciter l'importance des hauts de plage de la fosse sud comme reposoir et des facteurs 
potentiels de dérangement liés à la fréquentation humaine. 

Cette opération est à mettre en corrélation avec l'opération "Etudier l'ensemble des 
activités pratiquées sur la réserve pour en évaluer les impacts notamment le 
dérangement" et viendra compléter l'opération "Mettre en place une réglementation des 
activités de loisir adaptée en fonction des impacts avérés" pour s'intéresser aux usages 
pratiqués sur le haut de plage, en dehors du périmètre de la réserve naturelle, mais 
surtout informer ces usagers. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

1) Définition des sites les plus problématiques où l'intervention serait prioritaire et la plus 
efficace. 

2) Mise en place d'une campagne d'information et de sensibilisation des usagers en 
partenariat avec les communes, les offices de tourisme et les autres structures concernés 
(associations, Département du Calvados, Conservatoire du Littoral...) : sensibilisation sur 
le terrain en allant à la rencontre des usagers, organisation d'animations sur cette 
thématique, création et installation de panneaux d'information aux points d'entrée sur les 
plages, diffusion de l'information sur les supports de promotion touristique... 

3) Suivi éventuel des pratiques pour évaluer l'efficacité des mesures prises et évalution de 
la perception de ces outils de communication 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes S'associer avec les parties concernées car l'ensemble des secteurs visés est situé or réserve 

Localisation Hauts de plages limitrophes de la Fosse Sud 

Indicateur(s) de 
réalisation 

Nombre de structures partenaires du projet 

Nombre de campagnes de sensibilisation de terrain / an 

Nombre d'animations réalisées sur cette thématique / an 

Nombre de supports mis en place 
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30Χ - !ÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ 
ÃÏÎÆÏÒÍÉÔï ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÁÖÅÃ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ Ì΄ÅÁÕ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Mise en conformité des mares de chasse avec la loi sur l'eau  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
2ÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ 

Contexte Un certain nombre de plans d'eau n'ont jamais fait l'objet de déclarations au titre de la loi 
sur l'eau. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La Maison de l'Estuaire mettra les données et la cartographie dont elle dispose à 
disposition des chasseurs et de leurs représentants pour faciliter la demande de mise en 
conformité que ceux-ci devront formuler auprès des services de l'Etat. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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30Ψ - 3ÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÃÏÎÔĖÌÅ ÄÅ 
Ì΄ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Respect de la réglementation relative aux espaces naturels et à la réserve en particulier.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
2ÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ 

Contexte 

Le décret portant création de la réserve naturelle et le plan de gestion, notamment à 
travers les différents cahiers des charges, précisent les règles nécessaires à la protection 
de la biodiversité du site et à l'atteinte des objectifs du plan de gestion. Cette opération 
permet d'appliquer ces différentes réglementations. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les agents commissionnés et assermentés de la Maison de l'Estuaire exerceront une 
surveillance du territoire dans le but de vérifier l'application par tous de la réglementation. 
Dans le cas contraire, ils sont habilités à rédiger des procès verbaux de constatation ou 
des timbres amendes et à les transmettre au parquet concerné. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

Cette opération doit être précédée, puis s'accompagner dans la durée, d'une action de 
sensibilisation et d'information des usagers de toute catégorie, la réglementation 
évoluant à chaque renouvellement du plan de gestion. 

Le nombre d'agents commissionnés au sein de l'équipe de la Maison de l'Estuaire est 
limité. Le temps que le gestionnaire est en mesure de consacrer à cette opération l'est 
donc également. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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30Ω - #ÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÌÉÃÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 
ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÒÑÕÅÔÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Associer tous les services de police et de justice à la mise en application de la 
réglemenation relative à la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
2ÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ 

Contexte 

Le gestionnaire n'est pas la seule structure investie d'une mission de police de 
l'environnement sur le territoire de la réserve. La coordination entre les services de police 
d'une part et avec les parquets d'autre part, conditionne l'efficacité des opérations de 
police de l'environnement. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les collaborations avec les différents services de police de la nature (AFB et ONCFS) ou de 
police générale (Gendarmerie territoriale et maritime, Affaires Maritimes, Services de 
ÓïÃÕÒÉÔï ÐÏÒÔÕÁÉÒÅȟȣɊ ÁÉÎÓÉ ÑÕ΄ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÑÕÅÔÓ ÄÕ (ÁÖÒÅȟ Ä΄%ÖÒÅÕØ ÅÔ ÄÅ ,ÉÓÉÅÕØ ÓÅÒÏÎÔ 
poursuivies ou développées. 

Avec les différents services de police, il s'agira de développer les actions conjointes et les 
échanges d'informations. Les priorités en matière de contrôle sur la réserve naturelle 
pourront être définis en commun. 

Avec les parquets, des contacts réguliers sont nécessaires pour garantir l'efficacité de 
cette opération. Les représentants des parquets expriment généralement le besoin d'être 
informés sur les enjeux spécifiques à la réserve naturelle et l'organisation mise en place 
par le gestionaire pour remplir sa mission de police. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes 

L'entretien de ces relations et collaborations demande du temps, mais est nécessaire au 
bon fonctionnement de cette mission. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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30Ϊ - %ØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ 
ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ 
ÐïÒÉÐÈïÒÉÑÕÅÓ Û ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Rendre les agents déjà commissionnés compétents sur certaines zones périphériques  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
2ÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ 

Contexte Certaines zones périphériques font ou feront prochainement l'objet d'une gestion 
environnementale en cohérence avec la réserve naturelle. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Les agents assermentés de la Maison de l'Estuaire solliciteront leur commisionnement sur 
les zones concernées en accord avec les partenaires (GPMH, Conservatoire du Littoral). 
Deux zones sont aujourd'hui identifiées :  l'espace préservé de Port 2000 et des propriétés 
du conservatoire du Littoral en dehors de la réserve naturelle, autour du marais de 
Cressenval, mais d'autres zones pourraient être concernées (notamment les hauts de 
plage en fosse sud). 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes Cette démarche requiert l'accord de tous les partenaires. 

Localisation Zones périphériques: espace préservé de Port 2000, propriétés du Conservatoire du 
Littoral hors réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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30Ϋ - -ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ Ä΄ÕÎÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÌÏÉÓÉÒ ÁÄÁÐÔïÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÉÍÐÁÃÔÓ ÁÖïÒïÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Réduire l'impact négatif éventuel des activités de loisir exercées sur la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Réglementer les usages sur le milieu maritime 

Contexte 

Les activités de loisirs se développent sur la réserve, en particulier les loisirs nautiques sur 
le secteur maritime.  

Sur la partie terrestre, certaines activités pourraient prendre de l'ampleur notamment du 
fait de leur essor récent et des opérations qui seront mises en oeuvre dans l'objectif de 
renforcer l'appropriation de la réserve naturelle par le public. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Après une phase d'évaluation des impacts des activités de loisirs sur la partie maritime et 
de concertation avec les parties prenantes, le gestionnaire proposera éventuellement à 
l'Etat de réglementer ces activités afin de les rendre compatibles avec les objectifs de 
protection et de restauration de la biodiversité sur le secteur maritime de la réserve 
naturelle. 

Sur la partie terrestre également, en fonction de l'évolution de la fréquentation de la 
réserve naturelle par le public et des activités (photographie, randonnée, observation 
naturaliste,...), la Maison de l'Estuaire pourra également proposer à l'Etat de faire évoluer 
la réglementation. Cette évolution réglementaire pourra être différenciée pour prendre en 
compte des enjeux spécifiques à certains secteurs, par exemple, la préservation de la 
quiétude des zones de non chasse en lien avec le plan d'action qui leur sera consacré. 

Protocole 
scientifique 

Identifier les activités et leurs impacts (cf opération 46) 

Proposer des mesures de réglementations 

Sensibiliser et communiquer sur ces mesures 

Précautions et 
contraintes 

La définition de nouvelles réglementations doit s'accompagner d'un travail de 
sensibilisation et de concertation auprès des usagers, des structures qui les représentent 
et des collectivités concernées. 

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  

  



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 243 

 Maison de lôEstuaire 

 

30ά - -ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ Ä΄ÕÎ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Réduire l'impact de la pêche professionnelle sur la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Réglementer les usages sur le milieu maritime 

Contexte 

Le décret portant création de la réserve naturelle prévoit, dans son article 10, que la pêche 
est gérée pour protéger les juvéniles de poissons et qu'elle est réglementée dans le cadre 
des orientations du plan de gestion. 

Les pratiques de la pêche professionnelle ÓÏÎÔ ÓÏÕÍÉÓÅÓ Û ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ .ÁÔÕÒÁ 
2000 (Art L414-Ϊ ÄÕ ÃÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔɊȟ ÄÏÎÔ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÅÓÔ ÐïÃÉÓïÅ ÐÁÒ Ì ÁÌÏÉ 
Biodiversité (2016-1087 du août 2016 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Lorsque les impacts de la pêche sur la réserve auront été évalués, le gestionnaire 
proposera à l'Etat un cahier des charges pour règlementer cette activité en prenant en 
compte ces impacts et les enjeux propres à la réserve naturelle (habitats, espèces, 
fonctions biologiques). L'élaboration de ce cahier des charges associera les professionnels 
et les autres partenaires. Ce cahier des charges devra notamment être orienté vers la 
conservation et la restauration de fonctions écologiques liées à la reproduction de 
l'ichtyofaune. Ce cahier des charges sera soumis au comité consultatif et ser être établi en 
cohérence avec les mesures réglementaires Natura 2000 en mer devant répondre aux 
risuqes significatifsvde porter atteinte aux objectifs de conservation du site Natura 2000. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes Les spécificités locales de la filière pêche devront être prises en compte. 

Localisation Zone maritime de la réserve naturelle 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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30έ - %ÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÇÉÎÓ 
ÍÏÔÏÒÉÓïÓ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ Ìȭopération Contrôler la circulation dans la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Elaborer un plan de circulation 

Contexte 

La réglementation relative aux espaces naturels et le décret portant création de la réserve 
naturelle interdisent la circulation d'engins motorisés dans la réserve. Toutefois, une 
application stricte de ces réglementations n'est pas compatible avec la conservation de 
certains usages. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

La réalisation d'un plan de circulation dans la réserve naturelle a été entamée, en 
concertation avec les usagers durant le 3ème plan de gestion. Cette démarche doit être 
finalisée pour fixer les voies et les conditions de circulation compatibles avec la protection 
des milieux et des espèces. Le gestionnaire proposera à l'Etat un plan de circulation pour 
approbation. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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30ή - !ÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÇÉÎÓ 
ÍÏÔÏÒÉÓïÓ ÅÔ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Contrôler la circulation dans la réserve naturelle.  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Elaborer un plan de circulation 

Contexte 

La réglementation relative aux espaces naturels et le décret portant création de la réserve 
naturelle interdisent la circulation d'engins motorisés dans la réserve. Toutefois, une 
application stricte de ces réglementations n'est pas compatible avec la conservation de 
certains usages. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Lorsque le plan de circulation dans la réserve naturelle sera approuvé par l'Etat, il devra 
être mis en application.  Cela passera nécessairement par une phase de sensibilisation 
auprès des usagers. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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30ί - 2ïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÌÏÉÓÉÒ 
ïÍÅÒÇÅÎÔÅÓ 

Priorité 

2 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Encadrer les activités qui viendraient à se développer sur le territoire de la réserve 
naturelle  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
%ÎÃÁÄÒÅÒ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÌÏÉÓÉÒÓ 

Contexte Certaines activités de loisirs apparaissent sur la réserve naturelle en particulier dans sa 
partie maritime. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

L'émergence de nouvelles activitées doit être détectée assez précocément pour en 
évaluer l'impact et proposer à l'Etat le cadre réglementaire adéquat. Cette détection 
passe par la surveillance du territoire et les relations partenariales avec les structures 
représentant ces usagers. 

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation  
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30ΧΦ - )ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

Priorité 

1 

"ÕÔɉÓɊ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Favoriser le respect de la réglementation en vigueur par le biais de la communication  

Objectif(s) 
opérationnel(s) 

concerné(s) 
Renforcer la communication auprès des usagers 

Contexte 

Le territoire de la Réserve naturelle de l'estuaire de la Seine est un espace réglementé par 
de nombreux textes de loi (Code de l'Environnement, décrets de création et d'extension 
de la réserve naturelle, multiples arrêtés préfectoraux, cahiers des charges etc.). Il s'agit 
d'en faciliter la connaissance et la bonne application par les différents acteurs et usagers 
de la réserve naturelle. 

Description de 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

%Î ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 
plan de gestion, le gestionnaire réalisera tout support de communication qu'il jugera utile 
pour informer les acteurs et usagers de la réglementation en vigueur. Pour exemple, 
plusieurs supports ont déjà été produits et seront certainement renouvelés, tels que les 
plaquettes expliquant le cahiers des charges agricoles et le cahier des charges 'Mares de 
chasse' ou encore la plaquette rappelant l'interdiction de débarquer sur l'îlot du Ratier, à 
destination des plaisanciers et des pêcheurs. 

Cette opération ne prend pas en compte le balisage, qui fait l'objet de deux opérations 
spécifiques "Entretien du balisage" et "Entretien du balisage et matérialisation des limites 
des zones de non chasse".   

Protocole 
scientifique  

Précautions et 
contraintes  

Localisation Ensemble de la réserve 

Indicateur(s) de 
réalisation Nombre de supports édités et diffusés 
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2 Cartographie 
 

Carte de localisation de la réserve 

Toponymie de la réserve 

Assolement des prairies et végétations du marais subhalophile 

Cartographie générale des habitats Partie Ouest 

Cartographie générale des habitats Partie Est 

Grandes entités écologiques 

0ïÒÉÍîÔÒÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ïÃÏÌÏgique, faunistiques et floristiques 

Périmètre des zones intéressantes pour la conservation des oiseaux 

Limites des zones Natura 2000 

Réserves de chasse et zones de non chasse 

Limites des sites du Conservatoire du Littoral 

Régime foncier de la réserve naturelle 

Fonctionnement hydraulique ɀ Secteurs des prairies subhalophiles et des diguettes 

Fonctionnement hydraulique ɀ Secteurs Rive Sud 

Fonctionnement hydraulique ɀ Secteurs des prairies du Hode 

Fonctionnement hydraulique ɀ Secteurs du marais de Cressenval 

Fonctionnement hydraulique ɀ Carte générale 

Gestion pastorale 

,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ 

Occupation du sol agricole 

Localisation des bancs et aménagements réalisées dans les fosses Nord et Sud 

Localisation des lots de roseaux 

Risques technologiques 
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3 Annexes 
 

 

Annexe 1 :  Liste de la macrofaune benthique des vasières sur la réserve et la baie de Seine. 

Annexe 2 :  Fiches des espèces caractéristiques et dominantes des peuplements des vasières 

Annexe 3 :  Liste de la macrofaune benthique du marais du Hode 

Annexe 4 :  Liste de la macrofaune benthique du marais de Cressenval 

Annexe 5 :  Liste des espèces de poissons inventoriées (observations / suivis) sur le territoire 
de la réserve 

Annexe 6  Liste des taxons (flore, bryophyte, algue) 

Annexe 7 :  Données amphibiens 

Annexe 8 #ÈÏÉØ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ Û ÅÎÊÅÕ 

Annexe 9 : ,ÉÓÔÅ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 
depuis 1970 et leur fréquence 
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Annexe 1 : Liste de la macrofaune benthique des vasières sur la réserve et la baie de Seine. 
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Annexe 2 : Fiches des espèces caractéristiques et dominantes des peuplements des vasières 
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3.1.1  

Limecola balthica (Linnaeus, 1758)

Phylum : Mollusca

Classe : Bivalvia

Ordre : Veneroida

Famille : Tellinidae

Description
Mollusque bivalve inéquilatéral de 30 mm de longueur, de couleur variable

(blanche, jaune, rose, pourpre) . Valves symétriques à surface brillante avec fines

lignes de croissance, présence de bandes sombres et uniquement des dents

cardinales au niveau de la charnière.

Biologie
Enfouie dans les dix premiers cm (1 à 12 cm) à marée bassedans les substrats vaso-

sableux (> 20%de vases, dépôt de crème de vase en surface) de lõintertidal(haute

slikke : nurserie) jusquõensubtidal peu profond (20m) mais présence de populations

à prof . de 75 m. Euryhaline : zones polyhalines et mésohalines, tolère basse

salinité . Préférence de température entre 4-5 et 13-16°C, sensible aux fortes

températures . Sensible au régime hydrodynamique au moment du recrutement .

Biodiffuseur , sensible à lõhypoxiemais sõadapteen remontant vers la surface,

conditions anoxiques toxiques pour le naissain. Sensible à lõinstabilit®du sédiment

et aux perturbations chimiques comme les hydrocarbures, métaux lourds. Bonne

tolérance à lõenrichissementdu milieu en matière organique. Reproduction en

février -mai puis automne.

Durée de vie : environ 3 ans (max. 6-7 ans).

Groupe trophique : Mixte, déposivore de surface ou suspensivore.

Prédateurs : oiseaux, poissons(flet, sole, petite sole jaune, limande, plie, gobie),

polychètes prédateurs, crustacés (amphipodes, isopodes, crabes, crevettes) .

Distribution et Répartition sur le site
Mer Baltique, Mer du Nord, Manche, Atlantique ; Atlantique Ouest et Pacifique

Nord-Est (Canadaet USA).

Préférentiellement, à lõavalde la Grande Vasière et de part et dõautrede lõ®pi

transverse.

Maximums: 5650 ind./m² en 2013 et 35 g/m² en 2001.

Telinne de la Baltique
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3.1.2 Limecola (= Macoma) balthica 
 

 
Figure a : Moyennes et écart-types pour les densités et biomasses de Limecola (= Macoma) balthica de la Réserve Naturelle de 
Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÐÁÒ ÁÎÎïÅ ɉÂÏØ ÐÌÏÔÓ ȡ ÐÏÉÎÔ ȡ ÍÏÙÅÎÎÅȟ ÔÒÁÉÔ ȡ ÍïÄÉÁÎÅȟ ÃÁÒÒï ȡ ÑÕÁÒÔÉÌÅ ÐÁÒ ÉÎÔÅÒÐÏÌÁÔÉÏÎɊȢ 

 
Figure b : Densités et biomasses ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÄÅ ,ÉÍÅÃÏÌÁ ɉЂ -ÁÃÏÍÁɊ ÂÁÌÔÈÉÃÁ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
de la Seine par année. 

 Espèce constante, Limecola (= Macoma) balthica ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ 
depuis le début du suivi qui fluctue entre 63% (2011) et 100% (2000) mais le niveau moyen se situe 
autour de 80%. Les abondances de cette espèce sont parmi les plus faibles de ce suivi depuis trois 
ans mais les individus sont de taille plus importante comme le démontre les biomasses (Figure ). 
,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÄÉÓÔÒÉÂÕïÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎ &ÏÓÓÅ .ÏÒÄ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ #ÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
Grande Vasière mais également au niveau du Banc Latéral (Figure ). Néanmoins, en 2013, une 
population dense est apparue en rive Sud au niveau de la plage de Pennedepie dont découlent les 
ÆÏÒÔÅÓ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ ÅÎ ΨΦΧΪ Û ÃÅ ÎÉÖÅÁÕ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȢ ! ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ 
2016, malgré une occurrence stable depuis quatre ans, les abondances sont minimales sur la 
Grande Crique et de la Grande Vasière suite à des mortalités constantes depuis 2010 tandis que la 
population du Banc Latéral est en augmentation et similaire à celle de 2007, maximum du suivi 
ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓȢ  

En termes de biomasses, elles chutent également sur la Grande Crique et de la Grande Vasière 
ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÏÕ ÁÕÇÍÅÎÔÅÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ "ÁÎÃ ,ÁÔïÒÁÌ ÅÔ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔȢ 

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉȟ ÉÌ ÁÐÐÁÒÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÄÅ ÔÅÌÌÉÎÅÓ ÓÏÎÔ ÐÏÓÉÔÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÒÒïÌïÅÓ ÁÕØ ÔÅÎÅÕÒÓ 
en silts et ÁÒÇÉÌÅÓ ÅÔ ÎïÇÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÔÅÎÅÕÒÓ ÅÎ ÓÁÂÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÅÔ ÇÒÏÓÓÉÅÒÓ ɉʍЅΦȟΦΦΦΧɊ ÅÔ ÌÅÓ 
biomasses, positivement corrélées aux teneurs en sables fins et négativement aux teneurs en 
ÓÁÂÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÅÔ ÇÒÏÓÓÉÅÒÓ ɉʍЅΦȟΦΦΦΧɊȢ 
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Cerastoderma edule (Linnaeus, 1758)

Phylum : Mollusca

Classe : Bivalvia

Ordre : Veneroida

Famille : Cardiidae

Description

Mollusque bivalve inéquilatéral de 15 à 35 mm de longueur (max. 50 mm), de

couleur blanche, beige, jaunâtre ou brun pale. Valves symétriques bombées,

ornées de fortes sculptures radiales (de 22 à 28 côtes), stries de croissance bien

marquées. Deux dents postérieures latérales sur la valve droite et une sur la valve

gauche.

Biologie

Enfouie dans les premiers cm jusquõ¨une vingtaine cm dans les substrats

intertidaux sableux à sablo-vaseux (fraction 50-200 µm dominante) des hauts

niveaux (naissain) jusquõauxparties basses(adultes) et sous la limite du zéro des

marées. Euryhaline, de préférence en zone polyhaline . Espèce ubiquiste .

Reproduction contrôlée par la température hivernale . Sensible à lõhypoxie,à

certaines perturbations physiques comme la bioturbation dõArenicola marina pour

les juvéniles, aux perturbations chimiques et au parasitisme. Espèce sentinelle .

Enrichissement en matière organique apprécié car source de nourriture des

adultes. Recrutement en mai-juin .

Durée de vie : de 2 à 4 ans, mais peut vivre 10 ans.

Groupe trophique : suspensivore.

Prédateurs : oiseaux limicoles (huîtriers -pies, avocettes élégantes, courlis cendrés,

bécasseaux variables, bécasseaux maubèches, barges à queue noires), oiseaux

marins, poissonsplats (flet, plie, petite sole jaune), crevettes, crabes.

Distribution et Répartition sur le site
De la mer du Nord à lõAfriquede lõOuest.

Préférentiellement, en bas de plage au niveau de Pennedepie et de part et dõautre

de lõ®pitransverse.

Maximums: 3467 ind./m² en 2012 et 72,7 g/m² en 2014.

Coque commune
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3.1.3 Cerastoderma edule 

 
Figure a : Moyennes et écart-ÔÙÐÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÄÅ #ÅÒÁÓÔÏÄÅÒÍÁ ÅÄÕÌÅ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
de la Seine par année (box plots : point : moyenne, trait : médiane, carré : quartile par interpolation). 

 
Figure b : Densités et biomasses moyennÅÓ ÄÅ #ÅÒÁÓÔÏÄÅÒÍÁ ÅÄÕÌÅ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 
par année. 

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅȟ ÄÅÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÓÅ ÄïÔÁÃÈÅÒ ÁÖÅÃ ÅÎÔÒÅ ΨΦΦΦ ÅÔ ΨΦΦάȟ ÕÎÅ 
occurrence aux alentours de 30% et assez stable malgré la régression importante mais ponctuelle 
ÅÎ ΨΦΦΧ ɉΧΩϻɊ ÅÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ΨΦΦέȟ ÕÎÅ ÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ɉΪΫϻ 
en 2008, 46% en 2009). Ainsi, depuis 2007, hors deux années de régression en 2011 et 2013, 
ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÓÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÔ ÁÕØ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ de 40%. 

Les abondances de cette espèce montrent que les coques sont principalement inféodées au Banc 
,ÁÔïÒÁÌ ÅÔ ÁÕØ ÐÌÁÇÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÅ ÓÕÄ ÍÁÉÓ ÕÎ ÇÉÓÅÍÅÎÔ ÅØÉÓÔÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÂÁÎÃ Û ÌȭÁÖÁÌ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ 
du Ratier (Figure ). La durée de vie des coques de 2 à 4 ans expliquent les cycles observés avec des 
gisements très denses en 2007, 2011 et 2015 sur le Banc Latéral et en 2005, 2009, 2012 et 2015 en 
rive sud (Figure ɊȢ ! Ìȭïchelle du suivi, il apparait que les densités de coques sont positivement 
ÃÏÒÒïÌïÅÓ ÁÕØ ÔÅÎÅÕÒÓ ÅÎ ÓÁÂÌÅÓ ÆÉÎÓ ɉʍЅΦȟΦΦΦΧɊȢ 

,ÅÓ ÐÉÃÓ ÄÅ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÓÏÎÔ ÑÕÁÎÔ Û ÅÕØ ÃÏÒÒïÌïÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÁÕØ ÐÉÃÓ ÄȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ 
à la taille des individus quand les densités sont faibles (individus plus âgés donc de biomasse 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅɊȢ ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉȟ ÉÌ ÁÐÐÁÒÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÄÅ ÃÏÑÕÅÓ ÓÏÎÔ 
ÐÏÓÉÔÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÒÒïÌïÅÓ ÁÕØ ÔÅÎÅÕÒÓ ÅÎ ÓÁÂÌÅÓ ÆÉÎÓ ɉʍЅΦȟΦΦΦΧɊȢ 

! ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÓÅÕÌ ÌÅ ÇÉÓÅÍÅÎÔ du Banc Latéral subsiste malgré une baisse importante des 
effectifs. Sur les autres secteurs, les coques sont éparses avec entre 10 et 25 ind./m² en moyenne 
(densités minimales). Ces mortalités se sont répercutées sur les biomasses. 
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Scrobicularia plana (Da Costa, 1778)

Phylum : Mollusca

Classe : Bivalvia

Ordre : Veneroida

Famille : Scrobiculariidae

Description

Mollusque bivalve ovale de taille moyenne de 30 mm (65 mm de longueur max.), de

couleur blanche, gris-argenté ou brun-clair . Valves symétriques à coquille mince et

fragile, avec des stries de croissance nombreuses, concentriques et fines. Siphon

long mesurant jusquõ¨six fois la longueur de la coquille . Laisse une marque en

étoile caractéristique à la surface du sédiment.

Biologie

Enfouie dans les dix premiers cm dans les substrats vaseux (> 20%de vases, dépôt

de crème de vase en surface) du médiolittoral jusquõensubtidal peu profond (30m)

mais caractéristique des zones de haute slikke. Euryhaline et supporte les fortes

variations. Préférence de température entre 4-5 et 13-16°C, sensible aux fortes

températures . Sensible aux perturbations chimiques. Bonne tolérance à

lõenrichissementdu milieu en matière organique. Reproduction principalement en

déc.-janv. et juin -août. et dépendante de la température (15-17°C).

Durée de vie : 8 ans.

Groupe trophique : suspensivoreà PMet déposivore à BM.

Prédateurs : oiseaux limicoles (barge à queue noire, bécasseau variable, huîtrier

pie, avocette, barge à queue noire, bécasseaumaubèche), poissons(plies, morue,

anguille), crabe vert .

Distribution et Répartition sur le site

De la Norvège à la Méditerranée et Afrique de lõOuest.

Préférentiellement, sur la Grande Vasière et la Grande Crique, en moyenne slikke.

Maximums: 750 ind./m² en 2010 et 41,9 g/m² en 2016.

Scrobiculaire
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3.1.4 Scrobicularia plana 
 

 
Figure a : Moyennes et écart-ÔÙÐÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÄÅ 3ÃÒÏÂÉÃÕÌÁÒÉÁ ÐÌÁÎÁ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
de la Seine par année (box plots : point : moyenne, trait : médiane, carré : quartile par interpolation). Les échantillons 
significativement différents ne présentent pas de lettres en commun (Test de Kruskall-Wallis avec comparaison multiple de 
Conover-Iman). 

 
Figure b ȡ $ÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÄÅ 3ÃÒÏÂÉÃÕÌÁÔÉÁ ÐÌÁÎÁ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ de la Seine 
par année. 

 

,ÅÓ ÓÃÒÏÂÉÃÕÌÁÉÒÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÕ ÓÕÉÖÉ ÑÕÉ ÆÌÕÃÔÕÅ 
ÅÎÔÒÅ ΨΦϻ ɉΨΦΦΫɊ ÅÔ ΪΪϻ ɉΨΦΧΧɊ ÍÁÉÓȟ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΦίȟ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÓÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÔ ÁÕØ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ ÄÅ 
37%. 

Les populations sont principalement retrouvées sur la Grande Vasière et le Grande Crique mais en 
2009, une population dense a également été observée sur le Banc Latéral (383 ind./m²). A 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉȟ ÌÅÓ ÁÂÏÎÄÁÎÃÅÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÈÁÕÓÓÅ ÁÖÅÃ ÄÅÐÕÉÓ Ψ ÁÎÓȟ ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ 
maximales (Figure ɊȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ Û ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÃÁÍÐÁÇÎÅÓȟ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÅÎ 
ÂÁÉÓÓÅ ÍÁÉÓ ÃÅÌÁ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÒïÐÅÒÃÕÔï ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 
individus. 

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉȟ ÉÌ ÁÐÐÁrait que les densités et biomasses de scrobiculaires sont positivement 
corrélées aux teneurs en silts et argiles et négativement aux teneurs en sables moyens et 
ÇÒÏÓÓÉÅÒÓ ɉʍЅΦȟΦΦΦΧɊȢ 
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Peringia ulvae (Pennant, 1777)

Phylum : Mollusca

Classe : Bivalvia

Ordre : Littorinimorpha

Famille : Hydrobiidae

Description

Mollusque gastéropode de 6 à 7 mm de longueur sur 3 mm, coquille de 6 à 7 tours,

légèrement transparente, brillante avec des stries de croissances fines, ouverture

en forme de poire.

Biologie

Sur les substrats vaseux et sablo-vaseux du médiolittoral jusquõensubtidal peu

profond (20m) mais caractéristique des zones de haute et moyenne slikkes.

Euryhaline mais de préférence eau saumâtre à affinité marine (10-15 à 20-25),

supporte faibles variations . Supporte faibles températures si salinité > 15 mais pas

fortes températures si la salinité est faible . Evite les régimes hydrodynamiques trop

élevés. Biodiffuseur . Sensible à lõhypoxie. Sensible aux perturbations chimiques.

Lõenrichissementen matière organique lui est favorable . Reproduction de mars à

octobre .

Durée de vie : 1,5-2 ans.

Groupe trophique : déposivore.

Prédateurs : oiseaux, poissons(flet, sole, petite sole jaune, limande, plie, gobie).

Distribution et Répartition sur le site

De la Norvège au Sénégal.

Préférentiellement, à lõavalde la Grande Vasière, en moyenne slikke et sur le banc

de sable de lõautrecôté du chenal au niveau de Vasouy.

Maximums: 14217 ind./m² en 2015 et 12 g/m² en 2005.

Hydrobie



4ème plan de gestion Opérations et annexes page 285 

 Maison de lôEstuaire 

3.1.5 Peringia (= Hydrobia) ulvae 
 

 
Figure a : Moyennes et écart-types pouÒ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÄÅ 0ÅÒÉÎÇÉÁ ÕÌÖÁÅ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
Seine par année (box plots : point : moyenne, trait : médiane, carré : quartile par interpolation). 

 
Figure b : Densités et biomasses moyennes de Peringia ulvae des ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÐÁÒ 
année. 

 

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅȟ ÌÅÓ ÈÙÄÒÏÂÉÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÁÂÓÅÎÔÅÓ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÕ ÓÕÉÖÉ ÐÕÉÓ ÏÎÔ 
ÃÏÌÏÎÉÓï ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÐÏÕÒ ÓÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΦΨ ÁÕØ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ ÄÅ ΪΨϻȢ ,ÅÕÒ ÁÉÒÅ de 
ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔÅ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ΨΦΦή ɉΧίϻɊ ÅÔ ΨΦΧΧ ɉΨέϻɊȢ 

Les abondances de cette espèce montrent que les hydrobies sont principalement observées sur la 
Grande Vasière et la Grande Crique où cette espèce prolifère régulièrement (Figure  et Figure ). 
Mais ponctuellement en 2004 et 2009 et plus longuement entre 2013 et 2015, une population 
ÄÅÎÓÅ ïÔÁÉÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÂÁÎÃ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÕ ÃÈÅÎÁÌ ÄÅ ÆÌÏÔ ÁÕ niveau de Vasouy en rive sud. 
Espèce à faible biomasse individuelle, les pics de biomasse vont provenir des fortes densités. 

! ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÉÎÑÕÉïÔÁÎÔ ÍðÍÅ ÓÉ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÓÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÔȢ 
De très faibles densités sont observées sur la Grande Vasière et la Grande Crique, et ce, depuis 
deux ans et au niveau de la rive sud, même si les densités sont supérieures, elles ont également 
chuté cette année. 

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉȟ ÉÌ ÁÐÐÁÒÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÄȭÈÙÄÒÏÂÉes sont positivement 
corrélées aux teneurs en silts et argiles et négativement aux teneurs en sables moyens et 
ÇÒÏÓÓÉÅÒÓ ɉʍЅΦȟΦΦΦΧɊȢ 
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Hediste diversicolor (Müller, 1776) 

Phylum : Annelida

Classe : Polychaeta

Ordre : Phyllodocida

Famille : Nereididae

Description
Ver annelé (90-120 sétigères) de 6 à 12 cm de longueur, de couleur variable

(verdâtre, jaunâtre, orange). Un vaisseausanguin rouge sombre caractéristique est

présent sur la ligne médiodorsale. Tête bien différenciée avec deux gros palpes,

quatre cirres tentaculaires, deux petites antennes et quatre taches oculaires.

Proboscis (trompe dévaginable) terminé par une paire de mâchoires cornées et

garni de denticules cornés.

Biologie
Vit dans des galeries creuséesdans les substrats vaseux et sablo-vaseux, de la slikke

en zone subtidale peu profonde (<5m). Espèce euryhaline, des zones euhalines à

mésohalines. Tolère de fortes variations de salinité et des extrêmes. Reproduction

et activité de recherche alimentaire contrôlées par la température . Animal mobile

capable de ramper, ondulant le corps à la surface des sédiments et de nager. La

présence de Corophium volutator par son activité bioturbatrice limite son

implantation mais inversement, la présence dõHediste diversicolor lõinciteà

migrer. Tolérante aux perturbations chimiques, indifférente au régime

hydrodynamique et à lõenrichissementen matière organique.

Durée de vie : 1 à 3 ans.

Groupe trophique : prédateur et nécrophage, occasionnellement suspensivore ou

déposivore.

Prédateurs : oiseaux (huîtrier -pie, courlis cendré, bécasseauvariable, barge rousse,

pluvier argenté), poissons (limande, flet, soles, gobie, bar), némertes, crevettes

(Crangoncrangon, Palaemon longirostris ), crabes verts.

Distribution et Répartition sur le site
Mer du Nord, Manche, Atlantique, Méditerranée, Mer noire, Mer Caspienne.

Préférentiellement, sur la Grande Vasière et la Grande Crique, en haute et

moyenne slikke. Maximums: 3350 ind./m² et 14,9 g/m² en 2016.

Gravette
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3.1.6 Hediste diversicolor 
 

 
Figure a : Moyennes et écart-types pour les densités et biomasses de Hediste diversicolor de la 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
de la Seine par année (box plots : point : moyenne, trait : médiane, carré : quartile par interpolation). 

 
Figure b ȡ $ÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÄÅ (ÅÄÉÓÔÅ ÄÉÖÅÒÓÉÃÏÌÏÒ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒe de la Seine 
par année. 

 

*ÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΦίȟ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭHediste diversicolor ÓȭÅÓÔ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔÅ ÅÔ ÅÎ 
ΨΦΦίȟ ÓÅÕÌÓ Ψίϻ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎïÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÃÏÌÏÎÉÓïÓȢ ,ȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ Á ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÁÕÇÍÅÎÔï 
les années suivantes et depuis 2011, ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭHediste diversicolor sont présentes sur 44% 
en moyenne des fonds échantillonnés. Mais, elles restent cantonnées au niveau de la slikke de la 
Grande Vasière et de la Grande Crique (Figure ). Sur les autres secteurs, quelques individus épars 
peuvent être observés mais cela reste anecdotique. 

%Î ΨΦΦΨȟ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ÂÒÕÓÑÕÅÍÅÎÔ ÃÈÕÔï ÅÔ ÃÅÔÔÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓȭÅÓÔ ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÅ 
ÌȭÁÎÎïÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ ɉÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅȟ ίΦί ± 742 ind./m² en 2001 et 77 ± 116 ind./m² en 2004 ; Figure ). 
0ÕÉÓ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΧΩȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÎÅ ÓÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÒÅÓÔÁÕÒïÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÒÅÓÔïÅÓ ÆÁÉÂÌÅÓ 
(moyenne < 138 ind./m²). Mais depuis trois ans, les populations prolifèrent de nouveau et les 
densités sont de nouveau identiques à celles du début du suivi. Ces variations sont retrouvées à 
ÌȭÉÄÅÎÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÕÒÂÅÓ ÄÅÓ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓȢ %Ô Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÌÅÓ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ ÓÕÒ ÌÁ 
Grande Vasière et la Grande Crique sont même supérieures aux maximums observés en 2001. 

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉȟ ÉÌ ÁÐÐÁÒÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÄÅ Hediste diversicolor sont 
positivement corrélées aux teneurs en silts et argiles et négativement aux teneurs en sables fins, 
ÍÏÙÅÎÓ ÅÔ ÇÒÏÓÓÉÅÒÓ ɉʍЅΦȟΦΦ01). 
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Nephtys hombergii (Savigny in Lamarck, 1818) 

Phylum : Annelida

Classe : Polychaeta

Ordre : Phyllodocida

Famille : Nephtyidae

Description

Ver de section nettement tétragone (90 - 200 sétigères) de 10 à 20 cm de longueur,

de couleur rose chair. Tête petite avec 4 petites antennes. Proboscis (trompe

dévaginable) terminé par des dents cornées et orné de papilles proéminentes.

Cirres branchiaux plus cours que les branchies rouges du milieu du corps. Parapodes

biramés bien développés avec lobes bien séparés.

Biologie

Polychète errante des substrats de sable fin plus ou moins envasé intertidaux et

subtidaux (jusquõ¨200 m de prof .) ; de préférence entre le niveau moyen de la

marée voire même le niveau des plus hautes marées basseset les fonds de moins

de 10 à 30 m. De préférence, zones euhalines à polyhalines (> 13 et préf . > 30).

Eurytherme. Reproduction et activité de recherche alimentaire contrôlées par la

température . Animal mobile. Indifférente au régime hydrodynamique et à

lõenrichissementen matière organique modéré, résistante à lõhypoxieet anoxie,

Tolérante aux perturbations chimiques, sensible à certaines perturbations

physiques comme la bioturbation dõArenicola marina .

Durée de vie : 5 ans.

Groupe trophique : prédateur (juvéniles de mollusques, crustacés, polychètes),

charognard, diatomés et du phytobenthos quand juvénile .

Prédateurs : oiseaux limicoles, poissonsplats (limande, sole), némertes, crabes.

Distribution et Répartition sur le site

Europe de lõouest(Mer du Nord, Manche, Atlantique, Méditerranée) .

Préférentiellement, en rive sud, dans lõansede lõ´lotdu Ratier et de part et

dõautrede lõ®pitransverse.

Maximums: 550 ind./m² et 1,99 g/m² en 2007.

Gravette blanche
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3.1.7 Nephtys hombergii 
 

 
Figure a : Moyennes et écart-ÔÙÐÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÄÅ .ÅÐÈÔÙÓ ÈÏÍÂÅÒÇÉÉ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 
la Seine par année (box plots : point : moyenne, trait : médiane, carré : quartile par interpolation). 

 
Figure b ȡ $ÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÄÅ .ÅÐÈÔÙÓ ÈÏÍÂÅÒÇÉÉ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 
par année. 

 

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅȟ Ìȭ!ÎÎïÌÉÄÅ Nephtys hombergii est habituellement observé au niveau de 
29% à 46% des fonds échantillonnés (29% en 2016 ; 36% en moyenne) sauf en 2001 et 2008, où il 
était très peu présent (7%). 

#ÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÓÕÒ ÌÅ "ÁÎÃ ,ÁÔïÒÁÌ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌȭïÐÉ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÅ 
ÅÔ ÅÎ &ÏÓÓÅ 3ÕÄȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÅÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅ ÌȭÁÎÓÅ ɉFigure  et 
Figure ɊȢ ,Å ÒÅÃÕÌ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ΨΦΦή ÓȭÅÓÔ ÒïÐÅÒÃÕÔïÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÃÅȟ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÔÏÕÓ 
les secteurs. Les pics de biomasse sont corrélés aux fortes densités et il apparaît que les individus 
ÓÏÎÔ ÄÅ ÔÁÉÌÌÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÂÉÏÃïÎÏÓÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒȢ 

! ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓÅ ÄïÇÒÁÄÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÃÈÕÔÅ ÄÅÓ ÄÅÎsités sur la majorité 
ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ 3ÅÕÌÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ 
échantillonnés sont de plus petite taille (baisse des biomasses). 
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Pygospioelegans (Claparède, 1863)

Phylum : Annelida

Classe : Polychaeta

Ordre : Spionida

Famille : Spionidae

Description

Ver annelé mince et cylindrique de 15 mm de longueur (50-60 sétigères), de

couleur jaunâtre à verdâtre . Prostomium étroit faiblement divisé en avant et en

pointe en arrière avec 2 à 8 yeux placés irrégulièrement . Deux longs palpes. Pas

dõantennes. Pygidium terminé en 4 appendices divergents, papilleux .

Biologie

Vit dans un tube de sable fin ou de coquille (débris coquillier) agglutiné par du

mucus, long et flexible dans les substrats vaseux et sablo-vaseux, de la haute slikke

mais également dans les crevasses des rochers ou dans lõeausaumâtre. Le tube

peut dépasser à marée basse du substrat. Il peut former des colonies, vivant dans

un réseau de petits tubes souples sousla surface du sédiment sablo-vaseux. Ce type

de récif biogénique est capable de capter de nombreuses larves dans la

colonne dõeauet dõabriterde cette façon de nombreuses espèces qui

seraient absentes si le sédiment était nu. Le développement de telles

structures augmente donc la diversité spécifique. Tolérante aux perturbations à

large spectre écologique.

Reproduction de déc./janvier à mai/août .

Durée de vie : 1 an.

Groupe trophique : déposivore de surface, occasionnellement suspensivore.

Prédateurs : poissons(limande, flet, soles), némertes.

Distribution et Répartition sur le site

Mer du Nord, Mer Baltique, Manche, Atlantique, Mers arctiques, Méditerranée,

Afrique du sud et Australie.

Préférentiellement, en rive sud, au niveau de Vasouy.

Maximums: 3483 ind./m² en 2013 et 0,56 g/m² en 2016.
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3.1.8 Pygospio elegans 

 
Figure a : Moyennes et écart-types pour les denÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÄÅ 0ÙÇÏÓÐÉÏ ÅÌÅÇÁÎÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 
la Seine par année (box plots : point : moyenne, trait : médiane, carré : quartile par interpolation). 

 
Figure b : Densités et biomasses moyennes de Pygospio elegans des sectÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 
par année. 

 

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅȟ ÄÅÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÓÅ ÄïÔÁÃÈÅÒ ÁÖÅÃ ÅÎÔÒÅ ΨΦΦΦ ÅÔ ΨΦΦΫȟ ÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ 
occurrence entre 4% et 20% qui augmente progressivement et à partir de 2006, une extension de 
ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÔ ÁÕØ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ ÄÅ 
37%. Ainsi, les premières années de suivi, cette espèce était absente de la Grande Vasière et de la 
Grande Crique (1 occurrence par an). 

Concernant les densitésȟ ÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÏĬ ÌÅÓ 
populations sont établies (< 100 ind./m² en moyenne). Néanmoins, en 2006, 2010, 2013 et 2016, 
ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ ÄÅÎÓÅÓ ÍÁÉÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÕÎÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÏÎÔ ïÔï ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎïÅÓ en 
rive sud sur la radiale de Vasouy sur la plage en 2006, 2010 et 2016 (1617 ind./m², 1317 ind./m² et 
2667 ind./m²) et sur le banc en 2010 et 2013 (1150 ind./m² et 3483 ind./m²) ce qui a augmenté les 
densités moyennes (Figure  et Figure ). Ces proliférations ne se sont répercutées sur les 
ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÑÕȭÅÎ ΨΦΧΦȟ ΨΦΧΩ ÅÔ ΨΦΧάȢ 

! ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅÎÓÅÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÅÎ ÈÁÕÓÓÅ ÅÎ ÒÉÖÅ ÓÕÄ ainsi 
ÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÒÁÄÉÁÌÅ Ω ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ 6ÁÓÉîÒÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÅÎ &ÏÓÓÅ .ÏÒÄȟ ÌÅÕÒ ÁÉÒÅ ÄÅ 
ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÒïÄÕÉÔÅ 
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Corophium volutator (Pallas, 1766) 

Phylum : Arthropoda

Classe : Malacostraca

Ordre : Amphipoda

Famille : Corophiidae

Description

Crustacé amphipode fouisseur blanchâtre avec des tâches brunes de 4 à 6 mm de

longueur (max. 10 mm). Segmentsde lõurosome séparés. Uropode 1 avec une seule

rangée d'épines. Tête avec un rostre triangulaire . Yeux petits noirs. Lõantenne1

présente un flagelle simple bien développé, multiarticulé et lõantenne2 est plus

longue et plus robuste.

Biologie

Vit dans des terriers semi-permanents de 2 à 4 cm dans les substrats vaseux et

sablo-vaseux intertidaux, en haute slikke. Sôadapteà une large gamme de salinité

et de température (2 à 40, optimum 20 ; 1 à 30°C, optimum 27,5°C). Animal

mobile capable de nager et de se refixer sõily a des perturbations physiques. La

présence dõHediste diversicolor par son activité bioturbatrice lõinciteà migrer mais

inversement, la présence de Corophium volutator limite son implantation . Sensible

aux perturbations chimiques et à lõenrichissementen matière organique.

Durée de vie : courte (jusquõ¨1 an).

Groupe trophique : déposivore de surface, occasionnellement suspensivore.

Prédateurs : limicoles migrateurs, poissons démersaux (bar, gobie, poissons plats,

sole, petite sole jaune), némertes, Nereidae, Glyceridae, crevettes (Crangon

crangon, Palaemon longirostris ). En absence de prédation, la densité diminue

(espèce densité-dépendante).

Distribution et Répartition sur le site

Mer du Nord. Manche. Atlantique . En général dans les estuaires.

Préférentiellement, sur la Grande Vasière et la Grande Crique, en haute et

moyenne slikke et danslõansede lõ´lotdu Ratier.

Maximums: 17083 ind./m² en 2001 et 3,8 g/m² en 2010.

Crevette de vase
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3.1.9 Corophium volutator 

 
Figure a : Moyennes et écart-types pour les densités et biomasses de Corophium volutator de la Réserve NatÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
de la Seine par année (box plots : point : moyenne, trait : médiane, carré : quartile par interpolation). 

 
Figure b ȡ $ÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÄÅ #ÏÒÏÐÈÉÕÍ ÖÏÌÕÔÁÔÏÒ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
Seine par année. 

*ÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΦίȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ Corophium volutator était observée sur près de la moitié des stations 
échantillonnées (entre 40 et 50%). Mais, en 2010 et 2011, les populations de cette espèce ont brusquement 
ÐïÒÉÃÌÉÔï ÅÔ ÅÌÌÅÓ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÑÕÅ ÓÕÒ Χέϻ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎïÓ ÓÏÉÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ 
du Ratier et au niveau de 5 stations de la Grande Vasière. Les deux années suivantes, elles sont de nouveau 
largement présentes (59% et 63%) puis de nouveau, ce phénomène brusque de mortalité a lieu mais de 
ÆÁëÏÎ ÍÏÉÎÓ ÍÁÒÑÕïÅ ɉΩΨϻ ÅÔ ΨΦϻ ÅÎ ΨΦΧΪ ÅÔ ΨΦΧΫɊȢ 0ÕÉÓȟ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕȢ 

0ÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ïÔÁÂÌÉÅÓ ÓÕÒ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ 6ÁÓÉîÒÅȟ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ #ÒÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
présentent des fluctuations maÒÑÕïÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÁÂÏÎÄÁÎÃÅÓȢ 3ÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÓÕÉÖÉȟ ÌÁ ÇÁÍÍÅ ÄÅ ÄÅÎÓÉÔï 
mesurée est similaire entre les secteurs. Mais, certaines fluctuations sont à souligner (Figure  et Figure ). 
Ainsi, en 2010 et 2011, les mortalités ont été très importantes sur la Grande Vasière et la Grande Crique et 
les densités moyennes étaient inférieures à 28 ind./m². De telles mortalités se sont de nouveau produites en 
2014 et 2015. En 2015, tous les secteurs ont été touchés. Parallèlement, la prolifération en 2012 de la 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÁÖÅÃ ΧΫέΧέ ÉÎÄȢȾÍϑȢ -ÁÉÓȟ 
si les densités peuvent être très importantes, les biomasses restent négligeables en raison de la faible 
biomasse individuelle de cette espèce (biomasses moyennes inférieures à 1,5 g/m²). 

! ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎïÓ 
(54%) et les densités et biomaÓÓÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÈÁÕÓÓÅ ÅÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÍÁØÉÍÁÌÅÓȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÕÎ ÆÁÉÔ ÉÎïÄÉÔ ÓȭÅÓÔ 
produit avec ÌÁ ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÌÉÔï ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎïÓ ÄÕ "ÁÎÃ ,ÁÔïÒÁÌ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 
ÄÅÎÓÅ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌȭïÐÉ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÅ ɉΨΩήΩ ÉÎÄȢȾÍϑ Û la station 4 et 14233 ind./m² à la 
station 3). 
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Annexe 3 : Liste de la macrofaune benthique du marais du Hode 
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Annexe 4 : Liste de la macrofaune benthique du marais de Cressenval 
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Ordre

Niveau 

détermination NF 

90-388

Niveau 

détermination 

atteint

Taxon Ordre

Niveau 

détermination NF 

90-388

Niveau 

détermination 

atteint

Taxon Ordre

Niveau 

détermination NF 

90-388

Niveau 

détermination 

atteint

Taxon

famille Erpobdellidae espèce Baetis rhodani Lype espèce Lype reducta

genre Erpobdella genre Baetis Tinodes espèce Tinodes assimilis

Boreobdella verrucata baetis espèce baetis fuscatus Trichoptère (Sericostomatidae) Sericostoma groupe dôesp¯cesSericostoma (personatum/flavicorne)

glossiphonia complanata centroptilum espèce centroptilum luteolum Dendrocoelidae espèce Dendrocoelum lacteum

Helobella stagnalis espèce Cloeon dipterum espèce Polycelis felina

famille Glossiphoniidae genre Cloeon famille Planariidae

Glossiphonia Ephémeroptère (Caenidae) Caenis espèce caenis horaria Dugesia

Theromyzon espèce Bithynia tentaculata Dugesiidae

Piscicolidae famille Piscicolidae genre Bithynia Polycelis

Echinogammarus espèce Echinogammarus berilloni Bathyomphalus contortus groupe dôesp¯cesPolycelis (nigra/tenuis)

Gammarus espèce Gammarus pulex Anisus vortex Tricladida ordre Tricladida

Niphargidae famille Niphargidae Bathyomphalus contortus chalcolestes espèce chalcolestes veridi

Bivalvia (Sphaeriidae) Pisidium genre Pisidium Planorbis carinatus Glossiphoniidae genre Haementeria

Coléoptère (Ditiscidae) Agabus genre Agabus planorbis planorbis Hydroporinae genre Deronectes

Coléoptère (Dryopidae) Dryops genre Dryops Planorbidae

Colymbetinae Sous-famille Colymbetinae Planorbis carinatus

Agabus Anisus

Ilybius Bathyomphalus

Hydroporus nigrita Gyraulus

Nebrioporus depressus Hippeutis

Stictotarsus 

duodecimpustulatus
Planorbis

Nebrioporus Corixinae genre Corixa

Scarodytes Notonectidae espèce Notonecta glauca

Coléoptère (Elmidae) Elmis genre Elmis Hesperocorixa

Haliplus confinis Sigara

Haliplus lineatocollis Sous-famille Corixinae

Haliplus Hétéroptère (Notonectidae) Notonectidae genre Notonecta

Haliplus (groupe ruficollis) Valvata cristata

Haliplus (Neohaliplus) Valvata piscinalis

Coléoptère 

(Helophoridae)
Helophoridae genre helophorus Radix auricularia

Hydraena palustris Radix balthica

Hydraena testacea genre Radix

genre Hydraena Hygrophila (Physidae) Physa espèce Physa fontinalis

espèce Limnebius papposus Hypsogastropoda (Hydrobiidae) Potamopyrgus espèce Potamopyrgus antipodarum

genre Limnebius Asellus aquaticus

Helochares genre Helochares Proasellus meridianus

Anacaena bipustulata famille Asellidae

Anacaena limbata Lépidoptère Crambidae espèce Cataclysta lemnata

Anacaena lutescens Mégaloptère Sialis espèce Sialis lutaria

Anacaena odonate (anisoptère) Cordulia espèce Cordulia aenea

laccobius coenagrion tenelum

Coléoptère (Scirtidae) Helodes genre Helodes pyrrhosama nymphula

hydrocyphon genre hydrocyphon genre Coenagrion

famille Ceratopogonidae Zygoptera Sous-ordre zygoptères

Sous-famille Ceratopogoninae Odonate (zygoptère) Coenagrionidae genre Coenagrion pro parte

Orthocladiinae Oligochètes Oligochètes classe Oligochètes

Tanypodinae Plécoptère (Leuctridae) Leuctra genre Leuctra

tribu Chironomini Plécoptère (Nemouridae) Nemoura genre Nemoura

Tanytarsini Beraea pullata

Dixidae genre Dixa Beraeodes minutus

Chelifera Trichoptère (Hydroptilidae) Hydroptila genre Hydroptila

wiedemannia Adicella espèce Adicella reducta

Clinocerinae Athripsodes espèce Athripsodes aterrimus

Hemerodromiinae espèce Drusus annulatus

Ephydridae famille Ephydridae Sous-famille Drusinae

famille Limoniidae Anabolia nervosa

Eloeophila Glyphotaelius pellucidus

Pilaria Limnephilus

tribu Hexatomini Limnephilus rhombicus

espèce Berdeniella freyi Potamophylax cingulatus

famille Psychodidae genre Limnephilus

Sous-famille Psychodinae Sous-famille Limnephilinae

Stratiomyidae famille Stratiomyidae Plectrocnemia brevis

genre Chrysops Plectrocnemia conspersa

Sous-famille Chrysopsinae Plectrocnemia geniculata

thaumaleidae famille thaumaleidae genre Plectrocnemia

polycentropodidae genre polycentropodidae

Gastéropode (Bithyniidae)

Ephémeroptère (Baetidae)

Planorbidae

genre

Sous-famille

genre

genre

Sous-famille

Gastéropode (Planorbidae)

(vide)

espèce

genre

genre

espèce

genre

espèce

genre

espèce

espèce

espèce
Plectrocnemia

Trichoptère (Polycentropodidae)

Trichoptère (Psychomyiidae)

Tricladida Planariidae genre

espèceBeraeodesTrichoptère (Beraeidae)

Trichoptère (Leptoceridae)

Trichoptère (Limnephilidae)

Limnephilinae

Drusinae

espèce

Isopode Asellidae
espèce

Odonate (zigoptère)
Coenagrionidae

espèce

Heterostropha (Valvatidae) Valvata espèce

espèce
RadixHygrophila (Lymnaeidae)

espèce

famille

genre

Hétéroptère

Corixinae
genre

Hétéroptère (Corixidae)

Baetis

Cloeon

Bithynia

Diptère

Chironomidae

Ceratopogonidae

Empididae

Limoniidae

Psychodidae

Tabanidae

HaliplusColéoptère (Haliplidae)

Coléoptère 

(Hydraenidae)

Hydraena

Limnebius

Coléoptère 

(Hydrophilidae) Hydrophilinae

Achètes 

(Hirudinea=sangsue)

Amphipode

Erpobdellidae

Glossiphoniidae

Coléoptère (Dytiscidae)

Hydroporinae

Dytiscidae
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Annexe 5 : Liste des espèces de poissons inventoriées (observations / suivis) sur le territoire de la 
réserve 
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Guilde
Marais 

endigué

Fosses et 

embouchure (2)

Rive nord (1) (hors zone endiguée) rive nord (3) rive sud (4)

Alosa fallax Alose feinte CAT/ANA 3

Anguilla anguilla Anguille d'Europe CAT/ANA 1 2 3 3

Osmerus eperlanus Eperlan européen CAT/ANA 1 2 3 3

Platischtys flesus Flet d'Europe CAT/ANA 1 2 3 3

Lampetra fluviatilis Lamproie de rivière CAT/ANA 2

Liza ramada Mulet porc CAT/ANA 1 2 3 3

Salmo trutta trutta Truite de mer CAT/ANA 3

Gasterosteus aculeatus Epinoche à trois épines ER 1 2 3 3

Pomatoschistus microps Gobie tacheté ER 1 2 3 3

Syngnathus rostellatus Syngnathe de Duméril ER 2 3

Leucaspius delineatus Able de Heckel FW 3

Alburnus alburnus Ablette FW 3 3

Rhodeus amarus Bouvière FW 1

Carassius carassius Carassin commun FW 1 3

Cottus Gobio Chabot FW 1

Squalius cephalus Chevaine FW 1 3 3

Pungitius pungitius Epinochette FW 1 3 3

Rutilus rutilus Gardon FW 1 3 3

Neogobius melanostomus Gobie à tache à noire FW 3

Gymnocephalus cernua Grémille FW 3

Perca fluviatilis Perche européenne FW 1 2 3 3

Lepomis gibbosus Perche soleil FW 1 3

Pseudorasbora parva Pseudorasbora FW 1 3

Scardinius erythrophthalmusRotengle FW 1 3 3

Alburnoides bipunctatus Spirlin FW 3

Salmo trutta fario Truite d'europe FW 1

Leuciscus leuciscus Vandoise FW 3

Blicca bjoerkna Brème bordelière FWM 1 3

Abramis brama Brème commune FWM 1 3 3

Cyprinus carpio Carpe commune FWM 1 2 3 3

Chondrostoma nasus Nase commun FWM 3 3

Sander lucioperca Sandre FWM 1 2 3 3

Dicentrarchus labrax Bar européen MMD 1 2 3 3

Pomatoschistus minutus Gobie buhotte MMD 1 2 3 3

Clupea harengus Hareng MMD 1 2 3 3

Solea solea Sole commune MMD 2 3 3

Chelidonichthys lucernus Grondin perlon MMO 2

Ammodytes tobianus Lançon équille MMO 1 2 3 3

Merlangius merlangus Merlan MMO 2 3

Ciliata mustela Motelle à 5 barbillons MMO 1 2 3

Liza aurata Mulet doré MMO 2

Aphia minuta Nonnat MMO 1 2 3

Pleuronectes platessa Plie d'Europe MMO 1 2 3

Atherina presbiter Prêtre MMO 1 2 3 3

Agonus cataphractus Souris de mer MMO 2

Sprattus sprattus Sprat MMO 1 2 3 3

Engraulis encrasicolus Anchois MS 2 3

Scophthalmus rhombus Barbue MS 2

Parablennius gattorugine Blennie cabot MS 2

Blennius ocellaris Blennie papillon MS 2

Callionymus lyra Callionyme lyre MS 2

Myoxocephalus scorpius Chaboisseau à épines courtes MS 2

Taurulus bubalis Chabot buffle MS 2

Trachurus trachurus Chinchard d'Europe MS 2

Symphodus melops Crénilabre melops MS 2

Sparus aurata Dorade royale MS 2

Spinachia spinachia Epinoche de mer MS 2 3

Gobius gasteveni Gobie fauve MS 2

Gobiusculus flavescens Gobie nageur MS 2

Gobius niger Gobie noir MS 2

Gobius paganellus Gobie paganel MS 2

Pomatoschistus lozanoi Gobie rouillé MS 2

Pomatoschistus pictus Gobie varié MS 2

Pholis gunnellus Gonnelle MS 2

Scyliorhinus stellaris Grande roussette MS 2

Spondyliosoma cantharusGriset MS 2 3

Chelidonichthys gurnardusGrondin gris MS 2

Hippocampus hippocampusHippocampe à museau court MS 2

Hyperoplus lanceolatus Lançon commun MS 2

Pollachius pollachius Lieu jaune MS 2 3

Liparis montagui Limace anicotte MS 2

Liparis liparis Limace de mer MS 2

Limanda limanda Limande commune MS 2

Zoarces viviparus Loquette d'Europe MS 2

Scomber scombrus Maquereau commun MS 2

Gadus morhua Morue de l'Atlantique MS 2

Belone belone Orphie commune MS 2

Trisopterus minutus Petit tacaud MS 2

Scyliorhinus canicula Petite roussette MS 2

Buglossidium luteum Petite sole jaune MS 2

Echiichthys vipera Petite vive MS 2 3

Raja clavata Raie bouclée MS 2

Mullus surmuletus Rouget barbet de roche MS 2

Ctenolabrus rupestris Rouquié MS 2

Sardina pilchardus Sardine MS 2

Pegusa lascaris Sole-pole MS 2

Syngnathus acus Syngnathe aiguille MS 2

Trisopterus luscus Tacaud commun MS 2

Psetta maxima Turbot MS 2

Labrus bergylta Vieille commune MS 2

Symphodus roissali Vracton langaneu MS 2

Nom latin Nom vernaculaire
Prés salés
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Annexe 6 Liste des TAXONS (flore, bryophyte, algue) 
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TAXONS (flore, bryophyte, algue) tous relevés confondus (2002-2017) 

Achillea millefolium L., 1753 

Agrimonia eupatoria L. 

Agrostis capillaris L. 

Agrostis sp. 

Agrostis stolonifera L., 1753 

Agrostis stolonifera var. arenaria (Gouan) Dobignard & Portal, 2009 

Alisma lanceolatum With., 1796 

Alisma plantago-aquatica L., 1753 

Alliaria petiolata (M.Bieb.) Cavara & Grande 

Allium oleraceum L. 

Allium sp. 

Allium vineale L. 

Alnus glutinosa (L.) Gaertn., 1790 

Alopecurus aequalis Sobol., 1799 

Alopecurus bulbosus Gouan, 1762 

Alopecurus geniculatus L., 1753 

Alopecurus pratensis L. 

Alopecurus pratensis subsp. pratensis L., 1753 

Alopecurus sp. 

Althaea officinalis L., 1753 

Amaranthus sp. 

Anacamptis laxiflora (Lam.) R.M.Bateman, Pridgeon & M.W.Chase, 1997 

Anacamptis pyramidalis (L.) Rich. 

Angelica archangelica L., 1753 

Angelica sylvestris L., 1753 

Anisantha sp. 

Anisantha sterilis (L.) Nevski 

Anisantha tectorum (L.) Nevski 

Anthoxanthum odoratum L., 1753 

Anthriscus sylvestris (L.) Hoffm. 

Apium graveolens L., 1753 

Apium sp. 

Arbuste horticole sp. 

Arctium lappa L. 

Arctium minus (Hill) Bernh. 

Argentina anserina (L.) Rydb. 

Aristolochia clematitis L., 1753 

Arrhenatherum elatius (L.) P.Beauv. ex J.Presl & C.Presl, 1819 

Arrhenatherum sp. 

Artemisia vulgaris L. 

Asplenium scolopendrium L. 

Asteracee sp. 

Astragalus glycyphyllos L. 

Atriplex patula L., 1753 
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Atriplex prostrata Boucher ex DC., 1805 

Atriplex sp. 

Atropa belladonna L. 

Avena sativa L. 

Avena sterilis L. 

Azolla filiculoides Lam. 

Baldellia ranunculoides (L.) Parl., 1854 

Barbarea verna (Mill.) Asch. 

Bellis perennis L. 

Berula erecta (Huds.) Coville, 1893 

Beta vulgaris subsp. maritima (L.) Arcang. 

Betula sp. 

Bidens frondosa L., 1753 

Bidens sp. 

Bidens tripartita L., 1753 

Blackstonia perfoliata (L.) Huds. 

Bolboschoenus glaucus (Lam.) S.G.Sm. 

Bolboschoenus maritimus (L.) Palla, 1905 

Brassica napus L. 

Brassica nigra (L.) W.D.J.Koch 

Brassicaceae sp. 

Bromus arvensis L. 

Bromus commutatus Schrad. 

Bromus erectus subsp. longiflorus (Willd. ex Spreng.) Arcang., 1882 

Bromus hordeaceus L. 

Bromus racemosus L., 1762 

Bromus secalinus L. 

Bromus sp. 

Bryonia alba L. 

Bryonia cretica subsp. dioica (Jacq.) Tutin 

Bryophyte sp. 

Buddleja davidii Franch. 

Butomus umbellatus L., 1753 

Cakile maritima Scop. 

Calamagrostis epigejos (L.) Roth 

Calamagrostis sp. 

Callitriche hamulata Kütz. ex W.D.J.Koch, 1837 

Callitriche obtusangula Le Gall 

Callitriche platycarpa Kutz. 

Callitriche sp. 

Callitriche truncata Guss. 

Caltha palustris L., 1753 

Capsella bursa-pastoris (L.) Medik. 

Cardamine amara L., 1753 

Cardamine pratensis L., 1753 
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Carex acutiformis Ehrh., 1789 

Carex cuprina (Sandor ex Heuff.) Nendtv. ex A.Kern., 1863 

Carex distans L., 1759 

Carex divisa Huds., 1762 

Carex elata All., 1785 

Carex flacca Schreb., 1771 

Carex hirta L., 1753 

Carex otrubae 

Carex paniculata L., 1755 

Carex pseudocyperus L., 1753 

Carex remota L., 1755 

Carex riparia Curtis, 1783 

Carex sp. 

Carex spicata Huds., 1762 

Carpinus betulus L. 

Catapodium marinum (L.) C.E.Hubb. 

Catapodium rigidum (L.) C.E.Hubb. 

Centaurea jacea L. 

Centaurea sp. 

Centaurium erythraea Raf. 

Centaurium pulchellum (Sw.) Druce 

Cerastium fontanum Baumg. 

Cerastium fontanum subsp. vulgare (Hartm.) Greuter & Burdet, 1982 

Cerastium glomeratum Thuill. 

Cerastium sp. 

Ceratophyllum demersum L. 

Ceratophyllum sp. 

Chara globularis J.L.Thuiller, 1799 

Chara sp. 

Chara vulgaris 

Chenopodium album L. 

Chenopodium sp. 

Cirsium arvense (L.) Scop., 1772 

Cirsium oleraceum (L.) Scop., 1769 

Cirsium palustre (L.) Scop., 1772 

Cirsium vulgare (Savi) Ten. 

Clematis sp. 

Clematis vitalba L. 

Clinopodium nepeta (L.) Kuntze 

Cochlearia anglica L., 1759 

Convolvulus arvensis L. 

Convolvulus sepium L. 

Convolvulus soldanella L. 

Convolvulus sp. 

Cornus mas L. 
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Cornus sanguinea L. 

Corylus avellana L. 

Corylus sp. 

Crataegus sp. 

Crambe maritima L. 

Crataegus monogyna Jacq. 

Crepis biennis L. 

Crepis capillaris (L.) Wallr. 

Crepis sp. 

Crithmum maritimum L. 

Cynosurus cristatus L. 

Dactylis glomerata L. 

Dactylorhiza incarnata (L.) Soó, 1962 

Dactylorhiza majalis (Rchb.) P.F.Hunt & Summerh. 

Dactylorhiza praetermissa (Druce) Soó 

Daucus carota L. 

Daucus carota subsp. gummifer (Syme) Hook.f. 

Dipsacus fullonum L. 

Draba sp. 

Echinochloa crusgalli (L.) P.Beauv. 

Eleocharis palustris (L.) Roem. & Schult., 1817 

Eleocharis sp. 

Elodea canadensis Michx., 1803 

Elodea nuttalii (Planch.) H.St.John 

Elodea sp. 

Elytrigia acuta (DC.) Tzvelev pro hybr. 

Elytrigia repens (L.) Desv. ex Nevski, 1934 

Elytrigia sp. 

Epilobium angustifolium L. 

Epilobium hirsutum L., 1753 

Epilobium montanum L. 

Epilobium parviflorum Schreb., 1771 

Epilobium sp. 

Epilobium tetragonum L. 

Epipactis helleborine (L.) Crantz 

Equisetum arvense L. 

Equisetum palustre L., 1753 

Equisetum sp. 

Erigeron sp. 

Erigeron canadensis L. 

Euonymus europaeus L. 

Eupatorium cannabinum L., 1753 

Festuca rubra L. 

Festuca rubra subsp. litoralis (G.Mey.) Auq 

Festuca sp. 
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Ficaria verna Huds. 

Filipendula sp. 

Frangula alnus Mill., 1768 

Fraxinus excelsior L., 1753 

Fraxinus sp. 

Galeopsis tetrahit L. 

Galinsoga quadriradiata Ruiz & Pav. 

Galium album Mill. 

Galium aparine L. 

Galium mollugo L. 

Galium palustre L., 1753 

Galium sp. 

Gaudinia fragilis (L.) P.Beauv., 1812 

Geranium columbinum L. 

Geranium dissectum L. 

Geranium sp. 

Glechoma hederacea L. 

Glyceria declinata Bréb., 1859 

Glyceria fluitans (L.) R.Br., 1810 

Glyceria maxima (Hartm.) Holmb., 1919 

Glyceria notata Chevall., 1827 

Glyceria sp. 

Gnaphalium sp. 

Groenlandia densa (L.) Fourr. 

Halimione portulacoides (L.) Aellen, 1938 

Halimione sp. 

Hedera helix L., 1753 

Helminthotheca echioides (L.) Holub 

Helosciadium nodiflorum (L.) W.D.J.Koch, 1824 

Helosciadium sp. 

Heracleum sphondylium L. 

Hieracium sp. 

Hippocrepis sp. 

Hippophaë rhamnoides L. 

Holcus lanatus L. 

Honckenya peploides (L.) Ehrh. 

Hordeum murinum L. 

Hordeum secalinum Schreb. 

Humulus lupulus L., 1753 

Hydrocharis morsus-ranae L. 

Hypericum perforatum L. 

Hypochaeris radicata L. subsp. radicata 

Hypochoeris radicata L. 

Impatiens capensis Meerb., 1775 

Iris pseudacorus L., 1753 
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Iris sp. 

Jacobaea aquatica (Hill) P.Gaertn., B.Mey. & Scherb. 

Jacobaea erucifolia (L.) P.Gaertn., B.Mey. & Scherb. 

Jacobaea vulgaris Gaertn. 

Juncus acutiflorus Ehrh. ex Hoffm., 1791 

Juncus articulatus L., 1753 

Juncus bufonius L., 1753 

Juncus bulbosus L., 1753 

Juncus compressus Jacq., 1762 

Juncus conglomeratus L., 1753 

Juncus effusus L., 1753 

Juncus gerardi Loisel., 1809 

Juncus inflexus L., 1753 

Juncus ranarius Songeon & Perrier 

Juncus sp. 

Juncus subnodulosus Schrank, 1789 

Juncus tenuis Willd. 

Juncus x diffusus Hoppe, 1819 

Lactuca sp. 

Lamium album L. 

Lamium purpureum L. 

Lamium sp. 

Laphangium luteoalbum (L.) Tzvelev 

Lathyrus odoratus L. 

Lathyrus palustris L., 1753 

Lathyrus sativus L. 

Lathyrus sp. 

Lathyrus sylvestris L. 

Lemna gibba L. 

Lemna minor L. 

Lemna minuta Kunth 

Lemna sp. 

Lemna trisulca L. 

Leontodon hispidus L. 

Lepidium didymum L. 

Lepidium draba L. 

Lepidium sp. 

Ligustrum japonicum Thunb. 

Ligustrum vulgare L. 

Linaria sp. 

Linaria supina (L.) Chaz. 

Linaria vulgaris Mill. 

Lolium multiflorum Lam. 

Lolium perenne L. 

Lolium sp. 
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Lotus corniculatus L. 

Lotus glaber Mill. nom. rej. prop. 

Lotus sp. 

Lycopus europaeus L., 1753 

Lysimachia arvensis (L.) U.Manns & Anderb. 

Lysimachia maritima (L.) Galasso, Banfi & Soldano 

Lysimachia nummularia L., 1753 

Lysimachia vulgaris L., 1753 

Lythrum portula (L.) D.A.Webb, 1967 

Lythrum salicaria L., 1753 

Lythrum sp. 

Malus domestica Borkh. 

Malva sylvestris L. 

Matricaria chamomilla L. nom. ambig. 

Matricaria discoidea DC. 

Matricaria sp. 

Medicago arabica (L.) Huds. 

Medicago lupulina L. 

Medicago sativa L. 

Melilotus albus Medik. 

Melilotus officinalis Lam. 

Mentha aquatica L., 1753 

Mentha arvensis L., 1753 

Mousse sp. 

Myosotis arvensis Hill 

Myosotis discolor Pers. 

Myosotis laxa Lehm., 1818 

Myosotis scorpioides L., 1753 

Myosotis sp. 

Myosoton aquaticum (L.) Moench, 1794 

Myriophyllum spicatum L. 

Nasturtium officinale R.Br., 1812 

Odontites sp. 

Odontites vernus (Bellardi) Dumort. 

Oenanthe crocata L., 1753 

Oenanthe fistulosa L., 1753 

Oenanthe lachenalii C.C.Gmel., 1805 

Oenanthe peucedanifolia Pollich, 1776 

Oenanthe sp. 

Oenothera biennis L. 

Ononis repens L. subsp. repens 

Ononis spinosa L. 

Ophioglossum vulgatum L., 1753 

Ophrys apifera Huds. 

Origanum vulgare L. 
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Orobanche picridis F.W.Schultz 

Oxybasis glauca (L.) S.Fuentes, Uotila & Borsch, 2012 

Oxybasis rubra (L.) S.Fuentes, Uotila & Borsch, 2012 

Oxybasis sp. 

Parapholis strigosa (Dumort.) C.E.Hubb. 

Pastinaca sativa L. 

Persicaria amphibia (L.) Gray 

Persicaria hydropiper (L.) Spach 

Persicaria lapathifolia (L.) Delarbre 

Persicaria maculosa Gray 

Persicaria sp. 

Petrorhagia prolifera (L.) P.W.Ball & Heywood 

Phalaris arundinacea L., 1753 

Phleum arenarium L. 

Phleum nodosum L. 

Phleum pratense L. 

Phragmites australis (Cav.) Trin. ex Steud., 1840 

Picris hieracioides L. 

Plantago coronopus L. 

Plantago lanceolata L. 

Plantago major L. 

Plantago major L. subsp. major 

Poa annua L. 

Poa pratensis L. 

Poa pratensis subsp. angustifolia (L.) Dumort. 

Poa sp. 

Poa trivialis L. 

Polygonum aviculare L. 

Polygonum sp. 

Polypogon monspeliensis (L.) Desf., 1798 

Polypogon sp. 

Populus alba L., 1753 

Populus sp. 

Populus tremula L. 

Potamogeton berchtoldii Fieber 

Potamogeton crispus L. 

Potamogeton pusillus L. 

Potamogeton sp. 

Potentilla argentea L., 1753 

Potentilla reptans L. 

Primula elatior (L.) Hill 

Prunella vulgaris L. 

Prunus avium (L.) L. 

Prunus sp. 

Prunus spinosa L., 1753 
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Puccinellia distans (Jacq.) Parl., 1848 

Puccinellia maritima (Huds.) Parl., 1850 

Pulicaria dysenterica (L.) Bernh., 1800 

Pulicaria sp. 

Quercus robur L. 

Ranunculus acris L. 

Ranunculus acris subsp. friesianus (Jord.) Syme 

Ranunculus aquatilis L. 

Ranunculus bulbosus L. 

Ranunculus circinatus Sibth. 

Ranunculus flammula L., 1753 

Ranunculus ophioglossifolius Vill., 1789 

Ranunculus peltatus Moench, 1794 

Ranunculus peltatus subsp. baudotii (Godr.) Meikle ex C.D.K.Cook, 1984 

Ranunculus repens L., 1753 

Ranunculus sardous Crantz, 1763 

Ranunculus sceleratus L., 1753 

Ranunculus sp. 

Ranunculus trichophyllus Chaix, 1785 

Reseda luteola L. 

Reseda sp. 

Reynoutria japonica Houtt. 

Rorippa amphibia (L.) Besser, 1821 

Rorippa palustris (L.) Besser, 1821 

Rorippa sp. 

Rorippa sylvestris (L.) Besser, 1821 

Rosa canina L. 

Rubus fruticosus L. 

Rubus sp. 

Rubus ulmifolius Schott 

Rumex acetosa L., 1753 

Rumex acetosella L., 1753 

Rumex conglomeratus Murray, 1770 

Rumex crispus L., 1753 

Rumex maritimus L., 1753 

Rumex obtusifolius L., 1753 

Rumex palustris Sm., 1800 

Rumex pulcher L., 1753 

Rumex sanguineus L., 1753 

Rumex sp. 

Rumex thyrsiflorus Fingerh., 1829 

Ruppia cirrhosa (Petagna) Grande, 1918 

Ruppia maritima L., 1753 

Ruppia sp. 

Sagina maritima G.Don 
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Salicornia europaea L., 1753 

Salicornia procumbens Sm., 1813 

Salicornia sp. 

Salix alba L., 1753 

Salix caprea L., 1753 

Salix cinerea L., 1753 

Salix sp. 

Salix triandra L., 1753 

Salix viminalis L., 1753 

Sambucus nigra L. 

Sambucus sp. 

Samolus valerandi L., 1753 

Saponaria officinalis L. 

Schedonorus arundinaceus (Schreb.) Dumort. 

Schedonorus pratensis (Huds.) P.Beauv. 

Schedonorus sp. 

Schoenoplectus tabernaemontani (C.C.Gmel.) Palla, 1888 

Schoenoplectus triqueter (L.) Palla, 1888 

Scorzoneroides autumnalis (L.) Moench 

Scrophularia auriculata L., 1753 

Scutellaria galericulata L., 1753 

Scutellaria sp. 

Sedum acre L. 

Sedum album L. 

Senecio inaequidens DC. 

Senecio vulgaris L. 

Setaria verticillata (L.) P.Beauv. 

Silene latifolia Poir. 

Silene sp. 

Silene vulgaris (Moench) Garcke 

Solanum dulcamara L., 1753 

Solanum dulcamara var. marinum Bab. 

Solanum nigrum L. 

Solanum sp. 

Solidago canadensis L. 

Solidago gigantea Aiton 

Sonchus arvensis L. 

Sonchus asper (L.) Hill 

Sonchus asper subsp. glaucescens (Jord.) P.W.Ball 

Sonchus sp. 

Sparganium emersum Rehmann, 1871 

Spartina sp. 

Spartina x townsendii H.Groves & J.Groves, 1881 

Spergula marina (L.) Bartl. & H.L.Wendl., 1825 

Spergularia marina Willk., 1874 
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Spergularia sp. 

Spirodela polyrhiza (L.) Schleid. 

Stachys palustris L., 1753 

Stachys sp. 

Stachys sylvatica L. 

Stellaria graminea L. 

Stellaria media (L.) Vill. 

Stuckenia pectinata (L.) Börner 

Suaeda maritima (L.) Dumort., 1827 

Symphyotrichum lanceolatum (Willd.) G.L.Nesom, 1995 

Symphyotrichum squamatum (Spreng.) G.L.Nesom 

Symphytum officinale L., 1753 

Tanacetum vulgare L. 

Taraxacum sp. 

Teucrium scorodonia L. 

Thalictrum flavum L., 1753 

Tolypella sp. 

Torilis arvensis (Huds.) Link 

Torilis japonica (Houtt.) DC. 

Trifolium arvense L. 

Trifolium campestre Schreb. 

Trifolium dubium Sibth. 

Trifolium fragiferum L. 

Trifolium hybridum L. 

Trifolium pratense L. 

Trifolium repens L. 

Trifolium sp. 

Trifolium squamosum L., 1759 

Triglochin maritima L., 1753 

Tripleurospermum inodorum Sch.Bip. 

Tripleurospermum maritimum (L.) W.D.J.Koch 

Tripolium pannonicum (Jacq.) Dobrocz. 

Triticum aestivum L. 

Typha angustifolia L., 1753 

Typha latifolia L., 1753 

Typha sp. 

Ulmus minor Mill. 

Ulva intestinalis L., 1753 

Ulva lactuca L. 

Ulva sp. 

Urtica dioica L. 

Valeriana officinalis L., 1753 

Verbascum thapsus L. 

Verbena officinalis L. 

Veronica anagallis-aquatica L., 1753 
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Veronica anagalloides Guss., 1826 

Veronica beccabunga L., 1753 

Veronica catenata Pennell, 1921 

Veronica chamaedrys L. 

Veronica persica Poir. 

Veronica scutellata L., 1753 

Veronica sp. 

Viburnum opulus L. 

Vicia cracca L. 

Vicia sativa L. 

Vicia sp. 

Vicia sylvatica L. 

Vulpia bromoides (L.) Gray, 1821 

Vulpia myuros (L.) C.C.Gmel. 

Vulpia sp. 

Zannichellia palustris L. 

Zannichellia palustris subsp. palustris L., 1753 

Zannichellia palustris subsp. pedicellata (Wahlenb. & Rosén) Arcang., 1882 

Zannichellia sp. 
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Annexe 7 : Données amphibiens 
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Annexe 9 : ,ÉÓÔÅ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÄÅÐÕÉÓ 
1970 et leur fréquence 
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NOM FRANCAIS NOM LATIN M N H NOM FRANCAIS NOM LATIN M N H

Accenteur mouchet Prunella modularis X X X Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis X X

Aigrette garzette Egretta garzetta X X X Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis X X X

Alouette des champs Alauda arvensis X X X Grèbe esclavon Podiceps auritus X X

Avocette élégante Recurvirostra avosetta X X X Grèbe huppé Podiceps cristatus X X X

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus X Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla ? X X

Barge à queue noire Limosa limosa limosa et islandica X X X Grive draine Turdus viscivorus X X X

Barge rousse Limosa lapponica X X Grive litorne Turdus pilaris X X

Bécasseau cocorli Calidris ferruginea X Grive mauvis Turdus iliacus X X

Bécasseau maubèche Calidris canutus X X Grive musicienne Turdus philomelos X X X

Bécasseau minute Calidris minuta X Guifette noire Chlidonias niger X

Bécasseau sanderling Calidris alba X X Guillemot de Troïl Uria aalge X X

Bécasseau variable Calidris alpina alpina, artica et shinziiX X Harle huppé Mergus serrator X X

Bécasseau violet Calidris maritima X X Héron bihoreau Nycticorax nycticorax X ?

Bécassine des marais Gallinago gallinago X X Héron cendré Ardea cinerea X X X

Bergeronnette flavéole Motacilla flava flavissima X X Héron gardeboeuf Bubulcus ibis X X X

Bergeronnette grise Motacilla alba X X X Héron pourpré Ardea purpurea X

Bergeronnette printanière Motacilla flava flava X X Hibou des marais Asio flammeus X ? X

Bernache cravant Branta bernicla X X Hibou moyen-duc Asio otus X X X

Bouscarle de Cetti Cettia cetti X X X Hirondelle de cheminée / rustiqueHirundo rustica X X

Bouvreuil pivoine Pyrrhula pyrrhula X X X Hirondelle de rivage Riparia riparia X X

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus X X X Huîtrier pie Haematopus ostralegus X X X

Bruant jaune Emberiza citrinella X X X Labbe parasite Stercorarius parasiticus X

Bruant proyer Miliaria calandra X X X Linotte mélodieuse Carduelis cannabina X X X

Busard des roseaux Circus aeruginosus X X X Locustelle luscinioïde Locustella luscinioides X X

Busard Saint Martin Circus cyaneus X ? X Locustelle tachetée Locustella naevia X X

Buse variable Buteo buteo X X X Loriot d'Europe Oriolus oriolus X X

Butor étoilé Botaurus stellaris X X X Macreuse noire Melanitta nigra X X

Caille des blés Coturnix coturnix X X Marouette ponctuée Porzana porzana X ?

Canard chipeau Mareca / Anas strepera X X X Martinet noir Apus apus X

Canard colvert Anas platyrhynchos X X X Martin-pêcheur Alcedo atthis X X X

Canard pilet Anas acuta X X Merle noir Turdus merula X X X

Canard siffleur Mareca / Anas penelope X X Mésange à longue queue Aegithalos caudatus X X X

Canard souchet Spatula / Anas clypeata X ? X Mésange bleue Cyanistes / Parus caeruleus X X X

Chardonneret élégant Carduelis carduelis X X X Mésange charbonnière Parus major X X X

Chevalier aboyeur Tringa nebularia X Mésange noire Periparus / Parus ater X X

Chevalier arlequin Tringa erythropus X Moineau domestique Passer domesticus X X X

Chevalier culblanc Tringa ochropus X Mouette mélanocéphale Ichthyaetus / Larus melanocephalusX

Chevalier gambette Tringa totanus X X Mouette pygmée Hydrocoloeus / Larus minutus X X

Chevalier guignette Actitis hypoleucos X X Mouette rieuse Chroicocephalus / Larus ridibundusX X X

Chevalier sylvain Tringa glareola X Mouette tridactyle Rissa tridactyla X X

Chevêche d'Athéna Athene noctua X X Oie cendrée Anser anser X X

Choucas des tours Corvus monedula X X Panure à moustaches Panurus biarmicus X X X

Chouette effraie Tyto alba ? X X Perdrix grise Perdix perdix X X

Chouette hulotte Strix aluco X X X Petit Gravelot Charadrius dubius X X

Cigogne blanche Ciconia ciconia X X X Phragmite aquatique Acrocephalus paludicola X

Cigogne noire Ciconia nigra X Phragmite des joncs Acrocephalus schoenobaenus X X

Cisticole des joncs Cisticola juncidis X X X Pic epeiche Dendrocopos major X X

Combattant varié Calidris / Philomachus pugnax X Pic vert Picus viridis X X

Corbeau freux Corvus frugilegus X X X Pie bavarde Pica pica X X

Corneille noire Corvus corone X X X Pigeon ramier Columba palumbus X X X

Coucou gris Cuculus canorus X X Pingouin torda Alca torda X X

Courlis cendré Numenius arquata X X Pinson des arbres Fringilla coelebs X X X

Courlis corlieu Numenius phaeopus X Pinson du Nord Fringilla montifringilla X X

Cygne tuberculé Cygnus olor X X X Pipit farlouse Anthus pratensis X X X

Echasse blanche Himantopus himantopus X X Pipit maritime Anthus petrosus X X

Eider à duvet Somateria mollissima X X Pipit spioncelle Anthus spinoletta X X

Epervier d'Europe Accipiter nisus X X X Plongeon arctique Gavia arctica X X

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris X X X Plongeon catmarin Gavia stellata X X

Faucon crecerelle Falco tinnunculus X X X Pluvier argenté Pluvialis squatarola X X

Faucon émerillon Falco columbarius X X Pluvier doré Pluvialis apricaria X X

Faucon hobereau Falco subbuteo X ? Pouillot fitis Phylloscopus trochilus X X

Faucon pèlerin Falco peregrinus ? X X Pouillot véloce Phylloscopus collybita X X X

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla X X ? Râle d'eau Rallus aquaticus X X X

Fauvette babillarde Sylvia curruca X X Râle des genêts Crex crex X X

Fauvette des jardins Sylvia borin X X Rémiz penduline Remiz pendulinus X X

Fauvette grisette Sylvia communis X X Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos X X

Fou de Bassan Morus bassanus X X Rougegorge familier Erithacus rubecula X X X

Foulque macroule Fulica atra X X X Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus X X

Fuligule milouin Aythya ferina X X X Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundinaceus X

Fuligule milouinan Aythya marila X X Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris X X

Fuligule morillon Aythya fuligula X X X Sarcelle d'été Spatula / Anas querquedula X ?

Gallinule poule d'eau Gallinula chloropus X X X Sarcelle d'hiver Anas crecca X X X

Garrot à oeil d'or Bucephala clangula X X Spatule blanche Platalea leucorodia X X X

Geai des chênes Garrulus glandarius X X X Sterne caugek Thalasseus / Sterna sandvicensisX X

Goéland argenté Larus argentatus X X X Sterne pierregarin Sterna hirundo X

Goéland brun Larus fuscus X X Tadorne de Belon Tadorna tadorna X X X

Goéland cendré Larus canus X X Tarier des prés Saxicola rubetra X X

Goéland leucophée Larus cachinnans / michahellis X X Tarier pâtre Saxicola torquata / rubicola X X X

Goéland marin Larus marinus X X X Tarin des aulnes Carduelis speciesinus / spinusX X

Gorgebleue à miroir Luscinia svecica X X Tournepierre à collier Arenaria interpres X X

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo X X X Tourterelle des bois Streptopelia turtur X X

Grand Gravelot Charadrius hiaticula X X Tourterelle turque Streptopelia decaocto X

Grand Labbe Stercorarius / Catharacta skua X X Traquet motteux Oenanthe oenanthe X

Grande Aigrette Ardea / Egretta alba X X X Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes X X

Gravelot à collier interrompu Charadrius alexandrinus X X Vanneau huppé Vanellus vanellus X X X

Verdier d'Europe Carduelis chloris X X X

Noms d'espèces Statuts Noms d'espèces Statut
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